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coiynuiiN AUX divers MÉmomBà 



QUI COXFOSXXf 



CES ILLUSTRATIONS ASTRONOMIQUES. 



En attendant qnll se trouVe en Europe, qttéltjfde 
Prince asseï éclairé, pour sedtîr que ce n'est pïis'éti 
étouffant la presse , mais en appuyant de mille matiières 
la diffusion des bons écrits, qu'il pourra consolidiez 
ce pouvoir, reçu dé Dieu, à la coûdilîôn d\e nepa^lè 
dissiper ea vaines pompes, el en fêles' ruineuses êl 
stériles ; 

En attendant que , parmi les Prélats de la Ctirétîerit^^ 
el les Evêques de noire belle France , il s'en rencontre 
qui comprennent à quelle haiile mission îls seralëtit 
appelés, si, favorîsaui le recoui' vers Tordre et Vèrô 1k 
Religion , dont nous sommes les témoins en ce moment, 
îls imprimaient à leur Clergé une direction, plus ap- 
propriée à l'état des esprks , et ne se bornaient pas à 
produire des prêtres pieux ^ maiâ eti général trop peu 
éclairés; 

Nous avons voulu, malgré le peu d'îippuî quliiit 
ïeçu nos anciens travaux, malgré cette injustice quS 
nous prive d'une retraite , à laquelle nos fondions & 
l'état-majôr de TÉcole royale Polytechnique et noS set* 
viôes dans le Corps royal du' Créniè,' nous dtôtfûâ&iéilk 
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de doubles droits^ venir seconder lemouyement actuel 
des esprits, et combattre ces livres si dangereux , que le 
Fhilosophisme réimprime, et fait circuler dans tous les 
Empires, en les mettant à la portée des plus bumbles 
fortunes. 

Nous publions donc , en ce moment, non pasencoro 
tous nos Mémoires astronomiques, sur lesquels, bien 
que restés manuscrits, le célèbre M. Cuviersest appuyé 
dans son admirable discours sur YHUioire des révolu^ 
fions de la surface du globe ;inais, lesanciens Mémoires, 
oiif le premier j nous avons établi, astronomiquement^ 
que les Zodiaques égyptiens, ces monumens si fameux 
et qui devaient renverser la Chronologie biblique , ns 
remontaient pas avant 1 époque des Romains. 
. JNous avons revu avec soin ces. divers Écrits, que 
210US avions eu la générosité de donner à une foule de 
personnes,, dont beaucoup étaient alors puissantes, et 
qui nous en ont à peine remercié. L'Édition en était 
épuisée; et, en la renouvelant, nous avons dû natu- 
rellement y ajouter de nouvelles notes explicatives, et 
faire voir, comment la lecture des hiéroglyphes, était 
venue confirmer nos démonstrations mathématiques, 
et s'ficcorder avec plies, rlp Li manière la plus complète 
et la plus inespérée. 

Seules, les découvertes de M. Cbampollion, quant • 
aux Zodiaques du moins, ne prouveraient en rien, que 
ces mopuraens sont modernçs; et son frère lui-même, 
se déclarant pour les nouvelles idées de M. Biot , et 
semblant admettre celles de Dupuis et Fourier, dans 
VÈ^ypîe pittoresque 9 que publie M. FJrmin Didot, prend 
soin de l'attester: aussi, le Fhilosophisme a-t-il appuyé , 
des mille voix de ses agens , les travaux de M. Cbam- 
pollion le jeune , dont il savait bien qu'il n'avait rien à re- 
douter} travaux %ua Tesprik impartial da notre époqua^ 
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toinmence à mieux apprécier: aussi, ce dernier Au- 
teur, qui admet les listes absurdes et anti-bibliques de 
Manéthon, est'il presque le seul qui ait reçu , pour ses 
pénibles recherches, cet appui royal qui nbus estre- 
iTusé depuis si long-temps, et que d ailleurs son zèle per- 
sévérant lui méritait. 

Mais, réunies à nos preuves directes et mathémati- 
ques, ses lectures des noms dès Empereurs romains et 
des Rois grecs, sur les murs des temples d*£sné et de 
Dendérah ont renversé toutes les fausses allégations de 
ce Dupuis , qui fut élu secrétaire de .la Convention na^ 
thnale, et qui- fut sur le point d'être nommé un des 
cinq' membres du Directoire, pour avoir accompli, 
com^me on le. croyait alors, cette œuvre de destruction 
que désirait Voltaire; de ce Yolnsy, encore plus ardent 
dans sonYanatisme anti-religieux, que Dupuis, dont il 
essaya de populariser les écrits; de cet autre sénateur 
de l'empire, comme Yolney, abréviateur de Dupuis, 
et qui ,• élevant le courageux^ et infortuné Jacquemoat , 
lui a fait sucer, dans VOrigine des Cultes, le poisdn de 
det athéisme dont %e vante sans cesse ce loyal et mal- 
heureux jeune homme , en écrivant ses Lettres, d ail- 
leurs remplies d'un intérêt si vif et si soutenu. 

A ces anciens Mémoires, qui ont encore ^ne autre 
utilité beaucoup trop peu «sentie jusqu'à 'ce jour, puis- 
qu'ils établissent, que les Astronomies diverses, comme 
lès autres sciences de tous les peuples , n'ont eu qu'une 
oh'gine unique sur la >tcrre, et que cette origine est en 
Assyrie, ce qui détiruit le système des quinze races hur 
maines distinctes de M. Boky de St.-Vikcekt et des 
autres naturalistes de son école; à ces Mémoires, dis- 
je, annotés et étendus, nous avons joint deux nouveaux 
Ecrits, composés en i834, pour la réfutation* des idées 
lauiies que veut établir, en cemaiMnt,vMr fiiot; Écrits 
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que rÂcadémie des Sciences devait juger, que Vkoà^ 
demie des Inscriptions devait entendre» mais qui ont été 
repoussés par les manœuvres adroites de ce Pbiloso» 
phisme. que nous combattons depuis vingt ans^ et qui, 
dans les Daunou^ à TAcadémie des Inscriptions, etdanr 
sesémulcs, àTAcadémie des Sciences, essaie de faire 
rétrograder la noble et généreuse génération actuelle. 
Nous en appelons au public éclairé de l'Europe, et 
nous livrons ces deux Mémoires, repoussés par ces Aca- 
démies, aux investigations consciencieuses des Savaas 
dignes de ce nom. 

Nous y joignons enfin , trois Lettres » adressées par 
nous, à TAcadémie des Sciences; Lettres, relatives aux 
I; Connaissances élevées , qu'dnt pu avoir les anciens Chal^ 

déens, et les peuples , à écriture hièroglypldque^ qui ont 
existé pendant près de deux mille ans avant le'déluge de 
Koé et de se% fils, par qui se sont conservées les Sciences 
jusqu'à lepoque de Moïse. 

Dans ces Lettres, qui ont fait quelque bruit à. TAca* 
demie et dans le monde savant , et qui ont été insérées» 
avec de courtes réflexions préliminaires, dans l'utile Be* 
oueil de M. Bonnetty, intitulé ^nna/es </^ Philozpphif 
ehréUenne^ nous nous proposions de combattre les ïdée$ 
de progrès indéfinis , qui germent dans tant d'esprits en 
ce moment, et qui constituent l'École de St.* Simon; ot 
de M. Lerminier, et de montrer que l'homme, sorti 
immortel et intelligent des mains de Dieu , n'avait pas 
attendu jusqu'à notre époque 9 si féconde en crimes et 
en désastres de toute espèce , pour acquérir ces couh 
naissances , où se complaît notre orgueiU 

Déjà un' excellent esprit, un Membre dç la Société 
Boyale de Londres , M. Dctens , d^ns son ouvrage cé^ 
ièbrc , intitulé , De$ eonnamance$ d$$ Atimm^ atirHmi$9 
aux Modernes , a démontré que ces progrès t dont nou| 



noua Taatoas beaucoup trop, existent, plutôt dans la 
foroie , ^e dans le fond de toutes nos découvertes. 

Dans ces lettres présentées à rAcadémie , et dooi la 
lecture y a été plus ou moins étouffée , nous citons en 
effet, des RBCuetU Encyclùpidique$ , un peu plus anciens 
que ceux de Diderot et d'Alembert , et que nous croyons 
même , en paciie du moins, antérieurs à Aristote et i 
Pline , gui Ont dû en avoir quelque connaissance ; et 
quand ces vastes et antiques Recueils, imprimés et con- 
servés dans laBtaute-Asie , soit en Chine , soit au Japon, 
auront été traduits dans leur entier ( ce qui est possible 
en ce moment), les esprits judicieux, au milieu de quel- 
ques fables et d'idées astrologiques, y retrouveront^ 
nous osons 1 affirmer , le germe de toutes ces décou*- 
TertQs^ dont nous sommes à tort, si fiers. 
. De tout temps , il s'est trouvé des hommes qui savaient 
penser et réfléchir , comme nous le disait naguère , un 
des plus savans géomètres de l'Institut , M. Poinsot : et, 
si l'écriture hiéroglyphique , comme nous poutons le dé^ 
moMrmr^ a existé depuis Adam, jusqu'à Moïse., cette 
admirable écriture,^ «font le savant iA. bx Sacy, n'a pas 
mime éncthre en ce mon^onij une idée bien exacte ^ a per- 
^ mis tout auasi*bien des découvertes ^précieuses, que 
l'écriture alphabétique, écritmre bien inférieure, et qui 
dans la HautCrAsie, est réservée, seulement aux femmes, 
«ttx marchands,, et aux classes à intelligence étroite. 
, Qans ks temps primitifs, et ici, l'Histoire conservée 
en Chine % est d'accord avec laJBible , les hommes, ea 
effets vivaient pendant plusieurs siècles; et l'on sent, que 
les réflexions accumulées dans l'esprit de ces vieillards , 
dont la santé n'avait jamais été altérée, devaient facile- 
ment équivaloir, à toutes ces bibliothèques, qui mainte'** 
liant y nouis écrasent , plutôt qu'elles ne nous aident. 
L'ACriture hiéroglyphique, portée, après le Déluge, 
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de TAssyrie ou de laChaldëe/en Egypte et en Bactrian^y 
aussi-bien que dansTlnde, ne devait donc pas accabler 
ces esprits puissans, ces bommes saips et vigoureux; et 
si, en Chine Spécialement, elle semble en ce nioment, 
rester stationna\re ,'cela tient à la barbarie et à rinfério- 
TÎté.deS peuples Huns et de la Race Mongole 9^ qui ont 
conquis les parties anciennement civilisas de ce vaste 
Empire; cet empire étant véritablement beaucoup moins 
ancien , qu'on né le suppose généralement. 

C'est ce que, l'ensemble de • nos trfivaux historiques 
établira bientôt et invincibleWent^'nous osons le dire. 
Nous nous bornerons seulement â ajouter ici, que les 
Jéttres même de tous les Alphabets asiatiques, ou euro- 
péens, dérivent de cette immense source des B[iéro»i 
glyphes , dont si peu de isavans jusqu'à ce jour, se sont en- 
core occupés d'une manière jùdieieuse et convenable. 

Nous l'avons démontré, dans un ouvrage publié en 
1826, et qui , jusqu'à présent 9 a été étouffé^ mais nul- 
lement réfuté. Nous montrons ici, que les Constella^ 
tions des Grecs , les Noms des planètes, dérivent "éga- 
lement d'une antt^a^ Astronomie hiéroglyphique, fifonê 
pourrions le faire voir égale m en| , pour THi^toirô dej9 
temps primitifs, qui est conservée, ipresque dans toute 
sa pureté ^^dans ces mêmes Livres hiéroglyphiques. 

Daos. des Lettres encore manuscrites 9 adressée» de 
1829 a i85o, à Ml le baron Cdviek , nous lui savons 
prouvé, que lies Sciences naturelles , .chez les Grec$ et 
chez les Latins, dérivaient également , de ce même foyer 

hiéroglyphique. 

Oq voit donc qu'ainsi, nous nous rapprochons de 
Bailly, et de ses idées^ sur un Peuple perdu, et habile 
dans toutes Jes connaissances ; mais nous ne plaçons pas 
ce peuple 9 comme il le fait , vers le îl^le glacial : nous y 
.voyons les hommes qui ont précédé le Déluge / Patriar-» 
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ches véaérés , espèce de Demi-Dieux, dont il nous restd 
beaucoup plus de traces iju'on ne le suppose générale- 
ment. 

La publication de nos Écrits le démontrera un jour, 
et c'est ce que prouvent déjà, les IVIémoires astrono- 
miques qu'oQre ce Recueil; Mémoires, auxquels nous 
avons joint, outre le savant rapport de M. Delambre , 
les Jugemens portés par les principaux Journaux, et 
parle célèbre et savant Lan juinais, sur nos premiers 
ouvrages. 

Us sont , aussi-bien que les nouveaux , fort imparfaits 
et fort incomplets, nous le savons, mais nous n'avons 
pu les publier en leur entier : car moins heureux que les 
Fabre d'Oiivet, et tant d'autres auteurs absurdes ou 
médiocres, nous n'avons pu obtenir Tusage gratuit des 
presses de Y Imprimerie royale. 

Et , SI nous employons , cependant ici , des caractères 
Orientaux, d'une admirable élégance , caractères qui de- 
vraient se trouver dans ce vaste établissement, ils sont 
dûs, nous le déclarons, à la complaisance d'un de nos 
plus célèbres Typographes, M. Marcellin-Legrand. 

Quoi qu'il en puisse être , on nous rendra au moins 
cette justice , d'avoir cherché à combattre , ces doctrines 
impies qui tendent à montrer, V homme comme existant 
aussi-bien que la matière , de toute éternité. 

C'est là le but principal des livres de Dupuis; et dfi 
Yoliïey; c'est ce qu'à combattu , à l'aide des sciences na- 
turelleSf M. le baron Cuvier; c'est ce que nous avons vou- 
lu combattre également, par des considérations fondées 
sur des études toutes nouvelles et dont un jour, peut-être, 
l'on appréciera l'importance , et l'on nous saura quelque 
gré. 

Paris, ifril i835. 

Ch.** de Paravet. 



; 



ORDRE DES MÉMOIRES. 

BANS CES ILLUSTRATIONS ASTRONOMIQUES. 



1* Apebçu des Mémoires que nous vivons lus en i8ao, à TÂcadé- 
xnie des Sciences y précédé d'un Extrait rapide des auteurs 
qui ont traité de l'antiquité des Zodiaques égfyptiens. 

3* Rapport de M. Delambre sur nos Mémoires^ précédé d'un 
Avant-Propos, 

Z'' JiJGBMENS divers portés sur l*Apcrçu de nos mémoires et sur 
le Rapport de M. Delambre, auquel ils ont donné lieu. 

4'' Nouvelles considérations sur le Planisphère de Dendérah , 
transporté enfin à Paris , sur la projection qui y est suivie et 
sur les noms romains que Ton y trouve , aussi-bien qu'à Esné, 
considérations précédées de deux articles, insérés par nou9 
dans les journaux 9 et relatifs ce monument. 

5** RÉFUTATION des anciens et des nouveaux Mémoires de M. Bîot^ 
sur les Zodiaques et Monumens astronomiques de l'Egypte ; 
suivi d'un Appendice , qui a aussi été détaché et publié sépa- 
rément, et qui complète cette Réfutation. 

6* Preuves directes 9 nouvelles et nombreuses queTantique As- 
tronomie hiéroglyphique, était la même pour tous les ancîeizs 
peuples du monde 9 et spécialement pour les Çhaldéens, les 
Egyptiens, et les peuples qui ont civiUsé l'Inde, le Japon et la 
Chine. 

7** Lettres adressées à l'Académie des Sciences, sur la connais- 
sance qu'ont pu avoir les anciens, de l'anneau de Saturne, 
des satellites de Jupiter, et même de ceux de Satufne, des 
Télescopes et Planétaires, et des PuratonnerrAs. 
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OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 



ADRESSEES AUX LKGTEURS 



Admis fort jeune à TÉcole polytechnique et reçu dans cette 
école célèbre par M. Biot^et en i 815, ayant fait conserver ce^ utile 
établissement^ par un ministère peu éclairé et qui ne sut pas ren- 
dre à cette institution la liberté qu'elle avait eue et que je récla* 
mais pour eUe^ je me consacrai à des études profondes sur This* 
toire de l'homme, et sur la morale que Dieu lui -imposa en le 
créant^ tout en lui laissant son libre arbitre. 

Laissant de côté les Grecs et les Romains qui n'ont reçu que 
des traditions altérées, jellaissaî, les mathématiques qui ne redres- 
sent pas même les esprits faux, mais, comme feu M. Abel Rému- 
sat^ je m'adonnai à l'étude des hiéroglyphes^ où les premiers 
hommes ont su imprimer tout leur génie. 

L'Europe^ un jour, entrera aussi dans cette étude; caries murs 
de l'antique Egypte, les briques et les stèles de Babylone, les toiles 
peintes et les murs retrouvés au Mexique, offrent des hiéroglyphes^ 
en ce jour morts dans tous ces pays, tandis que portés en Chine, 
vers le temps de Confucius, ils n'y ont pas été créés, mais fort 
heureusement, s'y sont conservés vivants et intelligibles. 

Depuis ChampolUon. on a commencé à entendre^ par k copte 
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plus ou moins altéré^ quelques-uns des symboles des obélisques 
et des temples des Pharaons; mais au lieu de les comparer aux 
signes conservés en Chine^ on s'est imaginé à tort que la Chine 
avait créé^'et non reçu ses livres de la Perse antique et de la 
Cbaldée. 

Dès iSiS^rétude des noms des constellations me Qt voir le 
contraire, et dès 1820, je le démontrai à TAcadémie des sciences. 

En même temps, je retrouvais, et dans le même ordre, nos let- 
tres alphabétiques, dans le cycle des douze heures et des dix jours, 
formant, combinés deux ^ deux, le cycle de soixante ans, soixante 
jours, soixante, heures^ Soixante minutes, des Chaldéens et des 
Indiens; et, additionnés, donnant l'alphabet hébreu, illyrien et 
grec. 

En 1821, j'ai publié mes premiers écrits astronomiques, et 
montré qtfe tes constellations de Dendérah, avaient été portées en 
Chine. 

Le docte M. Delambre, M. Ampère père, et M. Cuvier l'ont ad- 
mis; mais l'Europe n'a pas voulu le voir. En 1826, après un 
coup d'œil rapide sur l'histoire du monde, conservée dans la 
Bible et dans les Kings, livres sacrés portés en Chine, j'ai montré 
que nos lettres et nos chiffres dérivaient aussi des cycles antiques 
portés et conservés en Chine. 

L'illustre M. de Sacy, ignorait le chinois, a'a osé ni approuver, 
ni combattre nos idées justifiées par de grands tableaux lithogra- 
phies. 

Mais ces tableaux restent, et l'Europe, un jour, en sentira la vé- 
rité et l'importance. 

Par les noms des constellations principales, par les formes des 
lettres et des chiffres, j'avais donc montré, dès 1820, l'unité de la 
civilisation humaine, soit avant, soit après le déluge. 

Les années se sont écoulées, les révolutions sont survenues, et 
abandonné par le clergé et par les nobles familles que j'avais con- 
nues en arrivant à Paris, j'ai voulu, en 1834, réunir mes écrits 
astronomiques et protester contre les odieux procédés de M. Biot 
père, s'emparant de mes idées, et me nuisant, autant qu'il le pou- 
vait, à l'Académie des sciences. 

J*ai £ût imprimer et réimprimer ces écrits, avec les caractères 
cliinoî» inconnus à l^Europe. 
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J*ai fait lithographier les planisphères égyptiens d'Esné et de 
Dcnderah, et ceux non moins curieux publiés autrefois par Kir- 
eher, et je lésai comparés aux sphères mongoles^ indienhei et 
thibétaines, conservées en Chine et au Japon. 

J'y ai montré les personnages humains^ à têtes des i2 aniniiaux, 
qui ont donné les fables des Égyptiens et des Grecs. / 
^ J'ai payé les dessins de ces curieux monuments qui existent à 
Paris Qt à Rom^, dans le globe Farnèse; et j'ai demandé récemment^ 
mais en vain^ au maréchal Vaillant, de faire réunir au Louvre lea 
zodiaques de Denderah^ l'autel de (labiés, les fragments du plani- 
sphère de Bianch^ni et un moule en plâtre du globe Farnèse qui 
en fix€) la date, et qui est conservé à Rome et trop méconnu. 

Je n'ai pas été compris, car je ne sais pas intriguer^ et au mi- 
^lieu dès livres frivoles et immoraux, dont le nombre arrive i 
trente millions par an, j'ai gardé> depuis 1834, mes Illustraiions 
ifnprimées à mes frais^ et que d'abord, on avait refusé d'annoncer 
dans le Journal de la Société Asiatique, société dont je fus cepen- 
dant un des premiers fondateurs I ! I 

Le lithographe a vendu les pierres, où il avait tracé les feuilles 
de mon atlas, je n'en ai eu^ bien que payées d'avance, que deux 
ou trois épreuvQS II. I 

34 ans se sont écoulés, d'autres révolutions sont venues et sem- 
blent se préparer, et je me décide enfin, à publier, même sans 
mon atlas, des écrits que mépriseront les astronomes de Paris, 
mais que Leibnitz et Newton auraient médités et approuvés. "^ 

il est vrai que ces astronomes, dont certains ont été sous mon 
inspection, s'occupent beaucoup de la matière des astres; mais 
quant à leur histoire, ils la méprisent ; ce que n'ont pas fait Bailly, 
ni Lalande, ni les savants dignes^de ce^nom. 

J'ignore si le public accueillera mes Illustrations^ et si quelque 
prince éclairé voudra en faire imprimer l'atlas, ce qui consacre- 
rait son* nom, mieux que des fondations d'hippodromes. 

Mais avant de livrer ce livre au public, je dois protester de nou- 
veau, contre M. de Niewkerque, qui s'obstine, dans les catalo- 
gues égyptiens du Louvre, à ne pas dire, que le planisphère de 
Denderah n'est venu à Paris, que d'après nies lectures à l'Académie 
des sciences; 

Contre M. de Carné, qui, reçu à VAcadémie française, d. ait, 
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sans me contuUttr^ que M. Biot père avait, lepremier, Awi Tige du 
plwi^^iro àe Denderah^ ce qui est faui; 

Contre M. Ampère Bis, qui, envoyé en Egypte par H. ViUemaia^ 
ministre éclairé, écrivant à la Jtevue des Deux Mondes, ne cite à 
Denderab et à Esné^ ni son illustre père, ni moi, 4ur TAge mo-^ 
derne des zodiaques qu'on y voit, maie attribue ceci à M. Cham* 
poUioUj qui après le D' Young, y a lu les noms des Empereurs 
romains. 

Sculptés par ordre de ces Empereurs, ces temples offfent des 
époques plus anciennes pour leurs zodiaques, identiques à la 
sphère d'Aratus. A Chartres, la cathédrale est d'une date bien con- 
nue, mais comme à Paris^ le zodiaque qu'on y voit, e^t de la date I 
de ceux d'Egypte et du globe Farnèse. 

Le très-curieux caillou Highacd, conservé rue Richelieu, et qui 
devrait être mis au Louvre, comme le plafoqd de Denderab, offre 
iB^ssi, le zodiaque antique de la Gbaldée, comme je l'ai montré, 
^s une lecture à l'Académie des sciences; Kiager l'avait soup* 
çonaé et M. Oppert ne l'a pas su voir; mais non plus que les au* 
très zodiaques, il ne détruit pas la chronologie de la Bible. 

Que l'Europe le sache en ce jour, qu'elle fasse graver ces monu- 
ments, et qu'elle veuille bien enfin s'éclairer un. peu, aiitremeot 
que par des phrases, qui ne prouvent rien, dans des matières 
aussi graves. 
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SOMMAIRE. 



Gb premier Mémoire de nos Illustrations astronomiques ^ con-« 
tiendra trois sections principales : 

1* Une Introduction fort rapide 9 et déjà imprimée, comme 
les parties suivantes en i8ai 9 mais ici augmentée de quelques 
notes. 

a* Un État de la question relative à Tantiquité des Monu- 
œens astronomiques découverts en Egypte , c'est-à-dire un 
Extrait des divers auteurs modernes qui ont traité de Tantiquité 
des Zodiaques. 

3* Un Aperçu des Mémoires oîi^ après avoir établi les rap- 
ports singuliers qui existent entre les Planisphères égyptiens et 
les Constellations de la Ghaldée et de la Chine ou de la Haute* 
Asie 9 et après avoir démontré que les Constellations de tous les 
peuples dérivent d^une seule et même Sphère 9 nous faisons 
voir que les Zodiaques rapportés d'Egypte» et spécialement 
ceux d'EsNÉ et de Der derah » ne sont pas antérieurs à Vé- 
poqoe des Ptolémées 
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INTRODUCTION w. 



NoD moins rersé daot la science de Tantiquité que dans les 
hautes spéculations des sciences physiques et mathématiques» 
Newton est le premier qui, se reposant ainsi de ses longues 
méditations , ait songé à appliquer aux événemens historiques» 
le calcul de la Précession des équinoxes » qu'avait découvert 
jSipparqiie. 

« L'idée de régler la Chronologie par la détermination an- 
» ciennedes points équjnoxiauxet solsticiaux» était belle» grande 
» et digne d'un homme de génie , nous dit Bailly ( Aitron, an* 
9.clenne,p. 509) ; mais Newton s'est trompé dans l'application 
> qu'il en a faite , et le système qui en résulte est tombé» parce 
• qu'il est contraire aux faits. » 

Dans le cours de nos mémoires » nous $Tons indiqué » en 
effet » l'une des causes de l'erreur de ce grand homme : mais 
quand ses calculs et ses méditations sur l'histoire» le portaient 
à rapprocher de trois siècles » l'époque de la guerre de Troie 
et des événemens subséquens » certes » il n'eût guère soupçon- 
.oéque de nos jours on prétendrait» par des.calculs analogues 
aux siens» faire remonter l'origine de la Sphère en ÉgyptOf^soit 
à i5»ooo ans a vaut notre ère» soit même à 9»5ooans. 

Autant que tout autre» peut-être» il avait médité sur l'ori- 
gine des arts et de la civilisation. Et veut-on savoir quelles 
étaient ses idées à cet égard ? < L'origine des lettres » nous ditr 
f il (p. ao4» de sa Chronologie des anciens rc^^aam^s)» du labour» 
« de la navigation » de la musique » des métaux » des arts, et des 

(i) Noos «ioaaoatf cette iatrodacUon telle que nous l'afoos écrite ta 
»8ai ; noQi y ai oas sealemeiàt ajouté qaelqaes pbcases , qui dé.Tclpppeflt 
plbs'cxacteaieot uot idées. ^ 
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» sciences, des villes, des maisons » n'est pas plus ancienne, 
f m Europe , qu'Héli , Samuel et David. Avant leur temps , la 
1 terre était tellement déserte éi flotitlirle 4û J>ois, que les 
9 hommes ne sauraient être plus anciens que ne le dit TÉcri- 
• ture. • Qu'eftt-il donc pensé de ces systèmes modernes , qai 
font remonter à tant de milliers d'années Tépoque delà splen- 
deur de Thèbes, et Tâgedes magnifiques Monumens dont cette 
ville offre encore de si beaux restes , monumens qu'une his- 
toire , puisée h des sources toutes nouvelles , noua déMOùtre 
postérieurs k Tépoque de Joseph ? 

Fixant Torigine delà Sphère des Greci, qui est deVeàUeia 
nôtre , entre l'époque de$ Argonautes (dont quelques bôtt&téil- 
lations portent les noms) , et l'époque de la guerre de T rdie , 
et ne donnant à cette sphère , qu'il attribue à Ghiron le Ceû- 
tanre , que gSG ans d'antiquité avant Jésus-Christ , tout nous 
V porte h croire que s'il eût voulu parler d'une Sphère ùomptè(0, 
avec son écliptique et ses cercles divers , tels que nous les con- 
cevons actuellement , il se fut plutôt rapproché des letnps 
d'Eudoxe et d'Hipparque, qu'il n'eût voulu remontée ^ Uhe 
date même aussi peu élevée. 

Il eût vu, en effet, Homère, ce chantre immortel d'Achille, 
dont le génie si vaste et si Universel avait dû être inspiré par la 
muse de l'Astronomie ', non moins que par les autres musel , 
ne faire mention , dans cet admirable tableau qu'il déroulô fc 
nos yeux, de l'univers alors connu, que d'un très* petit nombre 
de constellations dès plus remarquables, telles qu'Orion et 
Arcturus; et en cela, se montrer l'imitateur de l'arabe Job, au- 
teur encore plus sublima , bien que beaucoup plus ancien. 

Dans un poëme plus spécialement consacré à des questions 
qui dépendent de l'Astranotiiie , dans le poëme des travàat 0t 
des jours , il eût vu Hésiode , postérieur h Hoinère , ou âti 
moins son eontemporaini; ne citer encore que ced Mêmes con - 
stellations , qui g par leur éclat ou leur figuré toute particu- 
lière , durent frapper les yeux des premiers hommes. 

Enfin , tl aurait remarqué ces passages si clairs et si positifs, 
où Pline , après avoir attribuée Atlas, la première âescription 
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«ommaire éM aiiret (Voir lir. ▼&)» m fiH reai«iit6r ^u% 
Antàflmanérâ'de Mitêi, âkerple dé TAÂ£te (PMiricieti} , Kû- 
fiiântiofi dd l*6blitfttit4 dtx sôdi^qué et de TolydefVstioii à^ lever 
et du oôtfcher des d^tres. « Cléostrah d^^énidos, nous âit4I « 
*éianl celttl qoi| d&n» le <sercle oblique dn atodiaqcre» reâfenna 
ft^éDsmte les doute signes » m coHiiBN^Alir VAft is BfcuBB , et kb 
i^iSA^irYiiBt e*e^-à^dir&, tt TàtmEAV /N^ècf itre , id confondu 
(Me te Centaaté ou Sagittaire. » (Yoib Ptine, tiv. \t p% 8. ) 
• Il âVtrrait ddito admis d^astrônomie un t»ea savante, chez tes 
tfrecs iumolftÈ, qori , }asqa*à ce jour, nous ont seob fkit con- 
naftre raMiqmté, qi/à partir de cette époqâe dn sixième siècle 
ovant notre ère. Il se îttX oinsi expliqué comment la constella- 
tion dû Bélier, qui , % trèS'^peu près , commençait alors à se 
lever avec le Soleil au moment de Téquinoxe , était restée le 
point de d^art cle tous les cdcnla de précession , et le s%ne 
indicateor de Téquinoxe , parmi les astronomes ; et il eât été 
bien loin de croire aux calculs subtils et par trop iiilgénie&x 
que Ton veut prêter aaab Égyptiens spédatement , minie dès les 
tmifi woîilns du Déloge. 

A Taide d'un monument de la plus haute importance , d*un 
Calendrier , qui ^ de cinq jours en cinq jours, offre les pbéno: 
mènes du temps et les indications des travaux du laboureur ; 
Calendrier que nous venons de découvrir aux extrémités de 
TÂsie, et. qui n'a. pu être créé que dans la Ghaldée. (i) , nous 
démontrerons, avec toute évidence (nous l'espérons du moins), 
cette origine assez peu reculée du Zodiaque : observant qu'il se re- 
trouve dans lesmonumens égyptiens, aussi complet que ehetles 
Grecs; tandis que dans les monumens Ghaldéens plus anciens, 
tels que la Pierre ovoïde infiniment curieuse , rapportée de la 
Ghaldée par M. Michaux le naturaliste , on ne voit que quelques- 
unes des constellations dont on l'a formé. 

(i) Ce Calendrier est contena daas le chapitre très-important , ajouté 
an fy'fy 9 oa Livré des rites , et il porte le nom de El yue ^â^ Idng ou 
tUgUment des lunes ;on le rencontre seul anssi , et sous la forme d'an Ta- 
bleau on Parapegme , offrant n ne Doua ou Bouclier, deoixante-doute rayone. 
(Vomie iSÎ0a-f«a)^-tott , on Etu^elof>édie ehinpiu et juponaise») 
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. Mais.8*il est vrai» qu'à l'époque où écrirait Newton» opnVaH 
point encore accompli le désir de Leibnitz et de Bossuet » de 
voir Louis XIV ordonner des fouilles et des recherches en 
Égjrpte; il est vrai au^si , que ce noble vœu» digne de Bossuet 
et de Leibnitz » et réalisé depuis » par le courage et le génie des 
Français » n'a produit aucune découverte dont on puisse » le 
moins du monde 9 se servir pour ébranler la certitude de la 
Chronologie admise jusqu'à ce jour» et pour attaquer les doc- 
trines que ces grands hommes se faisaient gloire de défendre. 
. Nous croyons l'avoir démontré» dans les Mémoires dont 
nous avons lu quelques fragmens à rAcadémje des Sciences et 
à TAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres » et avant d'en 
donner l'analyse sommaire» nous allons présenter une récapi- 
tulation abrégée des assertions diverses auxquelles a. donné 
lieu la découverte récente des Zodiaques sculptés aux plafonds 
des Temples de l'Egypte. On pourra » par cet exposé » mieux 
apprécier l'état dans lequel nous avons trouvé cette importante 
question; et les personnes » en petit nombre, qui s'occupent 
de ces matières» pourront juger si nous y avons jeté quelque 
jour. 
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DE LA QUESTION RELATIVE À L'ANTIQUITÉ 

DES MONCMENS ASTRONOMIQUES 

BiCOVVERTS Blf iCTPTB; 



on 



Extndl de divei^es ietireft imprimées, et de divers oaTrages ob il eti qaestioi 

de ces monamens lodisoiiiz (i). 



Pans leMogasîn Encyclopédiqae que publiait M. MUtin^oû 
trouve , page 1 19 , T. VI • 7** année ce fragment d*uoe lettre 
de M. Foarier à M. Bèrtholet : . 

' c Les annales de TEgypte oflfraient une grande incertitude : 
»Diogène de Laërce les fait remonter h quatre mille ans avant le 
> siècle d'Auguste, et Newton seulement à mille ans avant 
• Jësus^Cbrist. 

B La discussion des monumens astronomiques qui viennent 
» d'être découverts » sert à fixer les idées sur ces diverses opî^ 
9 nions; elle justifie la chronologie d'Hérodote » et il demeure 
» constant que la division actuelle du zodiaque^ qui remonte à quinze 
9 mille ans avant Fire chrétienne , s'est conservée sans altéra* 
1^ tioD , et a élé transmise à tous les autres peuples* 

> Ce zodiaque n'est évidemment que le calendrier primitif de 
iTÉgypte^ étabU lorsque l'équinoxe du printemps occupait le 

« 

(1) Noas ràmprimons textaellement celle perde de nos anciens écrits , 
ohnoQS avons donné, avec quelque courage, nonsosonsle dire, le tableau 
des elTorts da Philosophisme dn dermer siècle , pour obscarcir la vérité s 
on trouvera dans un antre mémoire, composé en i854 • publié en i835, 
et qui réfute M. Biot , la suite de l'analyse des divers écrits qui ont paru 
sur le Planisphère de Denderah , trannporté à Paris. Cette vaste et belle 
question sera donc traitée complètement dans cet ouvrage , «dressé sur» 
tçul k la génération actuelle. 
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» signede Ié Balance, qu'on ensemençait sous le Taureau» qu'on 
B récoltait aous la Vierge* lie Verseau couronn&di» lotus des mo* 

• numons retrouvés» nepouyait indiquer que te solstice d^été» 

• époque de rinoadatîon» Ainsi soni réalisées toiUês les conjee- 
» tares de Dupais. • • • 

»Tout annonce /en outre» eandnue Ht. FoanVr » que les 
1 édifices actuels ont été construits dans le temps où Tétat du 
tciel était ce qu'ils représentent. Tous les doutes doivent être 
«exclus ici ; on peut donc dètemiiner ainsi » l'âge de ces monti** 
»mens : celui à^Esné remontant à six mille ans avant Jésus- 
> Christ y et celui de Denderah à plus de mille ans avant le 
» siège de Troie, suivant toutes tes apparences du moins.» 

C'était probablement d'après cettelettre» queM. de Lalande^ 
dans sà Bibliographie astronomique # page 85g (Histoire abré* 
gée de l'Astronomie ) » disait : 

t M. Foarier nous a rapporté des Aesâns des ibdiaquei da 
ila haute Egypte^ qui attestent la haute antiquité de cette 
t science f ei II. Foorier en conclut que ïitablmemêntdes een/^ 
•êtellatiens remonte à qaatorze mille asis, comme Dopais f avait 
uprésami. Mais ^ajoute M. de Lalande , M. Viscontii un denoâ 
i plus grands antiquaires ^ n'est pas de cet aVis» s ( Voit Biblio^ 
graphie astromimique » iil*'4** » p» 8^9.) 

Dand I Adescriptien des pyramides de Ghirté » par le eolonl 
Qroibert^ùiï trouve «felativeoieni A otienote qu'il avait adressée 
à M. de Lalande etk laquelIeM. de Lalande ée jugea pas dâvoir 
répondre luinaneDoe» sentant San» doute le elle iSliUe deanoa^ 
teHea bases chronologiques que l'on voulait établir«eettelettre 
assea bngoe» que M. Burckbart f élève de cet aatrevoine , écri- 
vit alors au citoyen Grosbert, chef de brigade d'artillerie. (Vom 
peÊgesjk 17 à 1 hol» Deeeripiion de» Pyramidu de Ghir^L \ 

i ClTOYBlI » 



» Si )'ose rendre à la lettre que vous avea adressée a» 
» célèbre patriarcale des astronomes • relative k l'antiquité des 
> n^onumens i^Esn4 et de Denderah » ee n*eal que ^«(r (s^ 
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j^emlir TtiDporttace do celte déçoaverte à ceax ({at ne sont 
point astronomes,, et je me flatte que ce motif m'excusera suf- 
fisamment, 

• L'action du soleil et de la lune sur le sphéroïde terrestre « 
produit un mouvement très-lent de son équateur» que Tob- 

ft^serration a fait connaître de bonne heure ^ et que la théorie 
expliqué dans notre siècle.^ 

• Il en résulte que les points d'intersection de Péquateur et 
de Técliptique^ oU les deux équinoxes» de même que les 
deux solstices » répondront à différentes étoiles » à différentes 
époques» et qu'on pourra calculer Tépoque de la construction 
d'un monument , si Ton trouve un zodiaque où la position 
dp ces quatre points soit marquée. 

»Le mouvement des équinoxes étant très^lent (d*un degré 
en soixante -douze ans) » il pourrait s'élever on doute» c'est 
cehii de savoir si nous connaissons assez exactement sa quan- 
tité» 11' suiBt de remarquer que les nouvelles recherches des 
astronomes les plus célèbres, Delambre, de Zach^. Piazzi', 
Hqrnsby , qui ont comparé leurs observations & celles de 
FUn^teedp Lacaille ^ Bradlcy et Mayer^ s'accordent toutes , 
k un millième près» sur la quantité de ce mouvement* 

B L'astronomie donnerait donc » avec une grande précision » 
l'âge des deux zodiaques, pourvu que la position des points 
solsticiaux soit assez exactement indiquée » soit dans ces mo- 
numens eux-mêmes., soit dans la lettre où le citoyen Coror 
bauf en pnrle» 

i Le citoyen ûenon a rapporté un dessin de celui de Dendê- 
raA» et il a eu la complaisance de me le montrer : il en résulta, 
ainsi que de la lettre du citoyen Corabœuf » que les solstices 
étaient alors plus avancés de deux signes ou soixante degrés^ 
qu'ils ne le sont actuellement ; d*où il suit que le Temple de 
Denderah a été construit quatre mille ans avant notre siècle* 
Où ne peut se tromper que de très'-peu de siècles sur, cet es- 
pace immense; il est mén^e probable qu'on fixera avec plus 
d'exactitude l'époque de ce zodiaque , lorsqu'on aura étudié 
et approfondi toutes les figures environnantes. Le mémoire 



» ^Ue If citoyen F oviiBh a présenté à C Institut (CÉgypte» eontlendru 
9 probablement tout ce qa* on peut désirer sur ce sujet. 

• Le second zodiaque» celui à*Esnépeii beaucoup plus an- . 
icien; le solstice était dans la Vierge» cet/ai iCapa arriver q,ue 
9 sept mille ans avant notre siècle, La position du solstice est un 
• peu plus raguement indiquée que dans le zodiaque précé- 
»dent: d'o<||il résulte une incertitude un peu plus grande sur 
9 Sun âge. Mais il est certain qu*il a plus de sU mille ans. Un 
9 peuple qui cultivait C astronomie devait exister depuis plusieurs 
» milliers d^ années^ Ce Zodiaque prowoe donc d^unê manière incon- 

> testable que la Chronologie ordinaire , qui ne donne que six ndUe 

> ans à notre âge , est fautive, 

»Mais ce n'est pas le seulrapport sous lequel cette décou- 
» verte est bien précieuse» Le citoyen Dupuis a montré » par 
» des rapprochemens très -ingénieux (Ongtfitf de tous les Cultes, 
j> T. III , pages 5s4 et suiv,) » que notre zodiaque ne pouvait 
» convenir qu'au climat de TÉgypte, et que » lors de son in* 
» vention, le Capricorne occupait le solstice d'été-, ce qui est * 
» arrivé quatorze ou quinze mille ans avant notre siècle. Le 
» zodiaque A' Esnémt sembla dissiper tous les doutes qui restaient 
» sur cette hypothèse, qui recule^tfune manière^tonnante , tes U- 
» mites que les préjugés avaient fixées à Cage du globe terrestre. 

» Agréez les sentimens, etc. ,etc. » (Voib, ta Description 
des pyramides de Ghirzi , par le colonel Grosbert. ) 

Cependant M. de Lalande, qui avait examiné ces imêmes 
«zodiaques» en parlait de nouveau ^^dans son Histoire de l'as- 
tronomie moderne» insérée dans la Bibliographie Astronomique, 
et (pig* 878, année iSos) il disait dans cet ouvrage : 

« M. l'abbé Testa a publié à Rome une Dissertation sur Ic^ 
)> deux zodiaques à^Esnéei de Denderah (1). Il entreprend de 
I 

(1) Voyeila tradaclioa de cette Disserlalion aises oarievse » donnée par 
M. le docteur (kiultisr d$ Ciaubry. ( Paris, 1807. ) 

M. l'abbé Testa y cQmbat rantiqullé attribuée à cet moaamens de 
Denderah et d'Einé, en observant qu'ils contiennent la Balance, signe 
moderne, parmi les doute signes dn «pdiaque^ suivant plusieurs. antcuri. 
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» prourer qu'ils ne remontent pas à trois cents ans avant Tère. 
• M Tulgaire; et M. VUcpnti a essayé de prouver la mêmechoie 
» dans la nouvelle édition de la traduction d'Hérodote, par 
» M. Lareher. (T. II , in-8".).» 

A Pour moi , ajoute M. de Lalande , j*ai remarqué , par la 
» gravure de M. Denan » que le Cancer est figuré , dans les de«x 
» lignes (YoiB Je grand zodiaque rectangulaire, du portique de 
» Denderah) « à la tête des signes descendans, et à la fin des 
» signes ascendans; ce qui annonce que le solstice était vers 
» le milieu du Cancer; et cela remonte à trois mille ans. Maisy 
v j'ai fait voir {Astrtm. , art. 1618) qu'Eudoxe, qui écrivait 
» trois cent soixante^dix ans avant notre ère, et Aratus qui 
» Suivit Eudoxe.ont décrit la sphère d'après une tradition plus 
» ancienne , qui remonte è douze ou treize cents, ans evant 
»rère vulgaire , et qui venait d'Egypte pu des Indes. Petaa, 
» fFkUton , Fréret et Le Gentil , ont trouvé à peu près cette 
» mdme date; ainn il est naturel qu'elle se trouve conservée 
31 aussi à Denderah bien que moderne , et que| ce temple soit 
» ainsi un ouvrage des Grecs. » (Voir Bibliogr. astron , p. 878.) 

Dupais lui-même , Dupais qui , député à la convention na- 
tionale , conjointement avec jBomme , avait fait adopter le nou- 
veau calendrier (malgré son peu d'exactitude et nonobstant 
Topposition de M. de Lalande ) , et dont la doctrine absurde 
sur l*âge de la sphère , était disait-on , confirmée par ces 
zodiaques égyptiens; Dupuis, pour ce zodiaque de Dendtrakt 
le seul sur lequel , k notre connaissance , il ait publié quelque 

Il remarque aiuâ , et a? ec raison il nobi semble , qae les premiers 
oracles, tels que ceax de Dodone et de Delphes , dont la fondation est 
bien loin de remonter i deux mille cinq cents ans aTaril notre ère, ne se 
rendirent d*abord, qae sons l'oinbragedes chênes ou dans quelque grotte : 
qn'à Tépoqne d'Abraham, à l'époqiae deMoise loi-môme, les antels, du 
moins dans TAsie occidentale , ne consistaient encore qa'en de ûmplea 
pierres : il est donc bien loin d'admettre qne des Temples aussi somptueuz 
que ceux d*£sné et de Denderah , aient pu^ douie cents ans avant notre 
ère, exister en aucun lieu de la terrei et, en effet, il est établi maintenant, 
qnlSls furent construits soua C(ai^ et sous ffiron , et même sous Tempe- 
faorCoaiaisdk 
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éerit, partageait «DtièreEDenl Topiolon qu*o& vievt deckar» 
de M. de Lalandfe : il y supposait le Seblieed'été an 2iiiliet»da 
Cancer , comme le placé Eudoxe dons sa sphère; et par lit , ne 
' remontait^ non plus que M« de Lalande^ qu'à do\ize on treise 
cents ans avant notre Ère. 

On peut yoir , dans la Bevu$ phllosi^phique \ an 1 806 , 2^ se- 
mestre, p. 267 , s68) , et dans son Abrégé de Carlglni de tous 
les C ailes, qu'on tire tous les ans, seulement à Paris «à i5 ou da 
mille exemplaires , son opinion formelle à cet égard : il traite ^ 
dans deux articles assez étendus , de ce curieux Zodiaque du 
portique da temple dé Penderahi et il reconnaît luinonêfiie, 
que ce monument ne confirme en r|en le système qu'il a v^ulu 
établir dans son Origine de tous les Cultes , ouvrage où il n^a 
pas ipontré , il s*en faut bien , le tnême amour de {a vérité. 

Cependant ces idées , pour le moins fort hasardées , sur la 
haute antiquité de ces Monumens astronomioues retrouvés en 
Egypte , étaient admises dans la Descrlpnon ^générale de 
cette contrée si célèbre. Description que publiait au tiofli 
du Gojavernetnent , une commission formée d'une partie dea 
savans qui avaient pris part à cette mémorable expédition. 
. Ony insérait (^n//feii/^j,T. I, première livrais^m 9 p. 169^ 
178) un mémoire de^feu M« Bemi^Baiges , orientaliUo attaché 
à l'expédition , où^ discutant l'origine des noms égyptient dp* 
douze mois de Pannée, noms que les Coptes actuels leupcoa- 
servefit encore f^it peu' altérés, M^BemioRaiges» par 4efei9 
signification arabe où copte , établissait 1 f 

« i**Que ces nom» forment un véritable Zodiaque, dési^ 
n gnant les douze animaux qu'on y peint , et les travaux 4e 
» chaque moi^^* 

v^ «^ Qiie le Zodiaque qai aoua a été transsûs par les Gten» 
» et les Romains, a été inventé seulement par les Ëgyptians* » > 
)) S® Qu^il appartient à une Année solaire : car deux ai^et 
» marquent les solsticeis et âem( autres , les ^qainoxes^ 

» A"" Qn'h Tépoque d9 riDstituUon 4e pe S^odiAf^Of çflittai 
» année eolaire cpsmèpçait an ^loUtâc^d'^ié* 4ffiÇ Jéfiifthi M;. 
» le Capricornes Payni ou le Sagittaire en marquanl Uêgu 
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» 6^ Qm ^ttê ifmmtim $t U$ trnmmnmtm f/u'eUe^ sappmmU 
» rMMnttiU à qmnt9 mU$ ttns, paim qM le «odioqne a M 
» j]if«Bté âAils lulraqps okÉfliphi{t*^Bi^h-4ivb\eCnpikomB) 
y> répondait à la plus grande partie du mois.de juillet «el eom^ 
«mençait ayec leaolsiice d'été; dans un temps oh M^s^ori 
» (cf est4*dire le Verseau) répondait nu mois d*août et li la crue 
» du Nil; où Thoth (c'est-à-dire les Poissons) occupait la plus 
I» grande partie de septembre^ mois où finissait la crue dii Nil, 
3» où les poissons étaient laissés & sec sur ses rivages » etc* yetc«)» 

En observant 4|ue les noms des douse mois de Tannée luni- 
solaire égyptienne p leur avaient été donnés, d'après la poslUon 
qo^occnpait la pleine lune dans chaque constellation , et non 
pas d'après celle qu*y occupait le soleil » ainsi que le font en- 
core les Hindous actuellement , on avait d'un seul mot, et pour 
C époque même de nçtre ère , expliqué cet accord assez frappant, 
des noms des mois coptes ou égyptiens • avec les travaux et le 
cDmat de TÉgypte : mais dans nn grand nombre d^autres ou- 
vrages qui ^'imprimaient vers la même époque » on n'en ad- 
mettait pas moins toute cette théorie spécieuse. 

On voit « en effet , M. Francœur , dans son Uranographie , 
p* aiôjdire: 

« Mous adoptons, en grande partie, Popinion de Dupvis (ilf#- 
n moires de f Académie , 1 78S; Journal des savons , 1 78S) ; elle 
» nous a para réunir tous les genres de preuves dont ces asser^ 
«tiénasont sosceptibles...— Ce savant professeur était loin 
» de prévoir «lorsqifH composa ce beau travail ,mie vingt^inq 
• ans après, les Français iraient conquérir TEgypte, et en 
yt rapporteraient tons lesélémens confirmatift de ce systéfilie; 

Et pins loin (même onvrage , pag. a4s) teyant décrit, mds 
par mis , les travaux de ragricultnre et tes phénomènes des 
taisons en Egypte, il ajoafte: « Les divers phénomènes que 
%&on« menons ^ décrire « ee reprod«isent constamment ani 
snêmeaépoqnesi l^immuable loi 4e la nature les ramène tour 
> {oort dans fe Même ordee et* avee «nne Sgale darie ; maia» 
9^ reflet de U faéceiiioD^ ib bo /eoicnispondant plus è Ten- 
aMe^«rfêU4ai#.lMÉiiiB|00 «^^ tt^^S^mmêth 
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• âiaeales, qui en étaient le symbole, nelef accompagnent 
*plo8 , et le soUil itfont rétrogradé de sept signes Jl faut remon-- 
» ter A QUiNZB MILLE ANS, pouT se reporter à Cétat que cette Iwttr pre- 
station suppose* ' 

» Les observations faites récemment en Egypte, les s^ulptat^s 

> conservées sur les Temples, et plusieurs autres indices, se 
» réunissent pour accroître la probabilité. 

» On ne peut douter que les Égyptiens, il y a au moins quatre 
1 mille ans, ne connussent la Précession, dont on attribue fausse- 
■ ment la découverte àllipparque; puisque les Zodiaques d'£^5n^ 
» et de Denderah montrent le solstice d'été, Fun dans la Vierge, 
» Vautre dans te Lion. C'est à M. FovEiEB'que l'on doit celle re-- 

> marque importante , et digne du savant qui Ta faite. Servi par 
9 un heureux hasard , il a vu les célèbres Zodiaques à*Esné et 

• de Denderah; ce qui aurait échappé à un homme ordinaire, 

• est devenu pour lui un trait de lumière, qui a depuis dirigé 
9 bien des recherches; n'est-il pas étonnant de voir ainsi cohfir- 
f mer une opinion , vingt-cinq ans après qu'elle a été émise, sur 
» de simples témoignages historiques ?» 

Ici H. FrancŒur , 'dont le livre élémentaire doit être répan** 
dadans les collèges, cite te même mémoire de M. Remi-Raiges, 
dont nous venons de donner on extrait , et il rappelle le pas- 
sage , où Platon attribue aux Égyptiens plus de di^ millb ans 
d'existence*. ^ 

Dans on mémoire sur Clbls des anciens Égyptiens , M. de 
Savigny^ dè^l'expédition d'Egypte, admet également, et ce 
système de Dupais, et cette antiquité de quatorze à quinze 
Ibilleans. On peut voir, dans l'édition in-8* de ce armoire, 
la nîotç de la page 1 29 à cet égard. 

Et Ton pourrait encore citer » soit dans le grand ouvrage sur 
r^ypte, soit dans plusieurs ouvrages particuliers, beaucoup 
d'autres passages où cette théorie de Dupais est admise, où 
l'on attribue k la Sphère, au moins quinze mille ans 4'antLquitë. 

Qn indiquerait ainsi , divers Hémoires dà grand ouvrage sur 
l'Egypte , où H. /onuirxf adnaet que le soleil , à l'équinoxé d«| 
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'pAni^OÊp», s'est troutré observé dans la Balance^; ce qui. donne 
« imkQédtafdment.cette. anliquîté .de quinze mille ans ; où il. tend 
à le prouver , par l'expiication des Monumens; où il regarde 
f eette opinion comme déjà établie. 

Ou. le .verrait (pag. s6i » T. I ; Antiquités » Mémoires,. 5* li- 
' vraisan) attribuera an bas-relief^ dessiné à Axum en Abyssinie, 
parle voyageur anglais. Bauce ^ une date, de trois mille huit cent 
soixente'troisans , avant nott'e ère. 

c La date de cette pierre^ est ainsi fort bien caractérisée, dit-il ; 
i eUe doit remonter au moins à trois mille huit cent soixante- 
f trois ans avant Jésus-Christ. Je ne connaisrien.de plus ex- 
• pressif que cet emblème^ qui porte bien le cachet, du style 
^égyptien*.... ». 

Et plus loin , par un milieu enti^ deux dates qu'il évalue, il 
fixe» à' trois mille ans avant Jésus-Christ, râge>du Tableau 
.sculpté au plafond du premier Tombeaiê, des Rois , à Thëbes , 
plafond dont il a donné la description dans ce mémoire. 

Cependant. M. Fourier et quelques-uns de ses collègues de 
l'expédition d'Egypte, commençaient à sentir qu'ils rempliraient 
difficilement le vide historique , que suppose une antiquité de 
quinze mille ans. Ces messieurs voyaient qu'ils ne pouvaient 
offrir de Monumens , montrant le solstice. dans les six à; sept 
'joignes qu'on lui faisait parcourir successivement par ce. sys- 
tème: d'une autre pairt; à l'Académie des Inscriptions, ilstrou- 
' vaientpour antagonistes , MM. de Sacy, Quatremère, Larcker, 
Viacontii et d'autres membres de cette illustre assemblée, qui 
ne pouvaient i^dmettre cette antiquité absurde; ils cherchèrent 
donc & se renfermer dans des bornes plus ress^rrées^mais que 
ûOÉi croyons encore , beaucoup trop étendues^ 

Dans la troisième livraison de. l'ouvjrage d'Egypte ( Antiqujités 
-T. I , Mémoires , pag. 4^9 * Becherches sur tes monampis .astro- 
-nomiques des anciens Egyptiens) ,MM. Jollois ei de f^illi^rs, qui 
. ont fait plusieurs remarques justes et.fondées, ^ l'égard de ces 
; Zodiaques dont ils. traitent, s'expriment ainsi : 

« Pour trouver l'origine du nom des Constellations >JI faut 
p remonter.de deux mille cent soixante, ans plfus haut oue 
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» et les cbii^tietlMki&è. . >. 

» C^V5^ f époque de Cétabibfgemmt é$> XMi^uB, «sUfi 0à te 
» ctE)Iutè Ad6 Iwls4t«6ë f Mftâfît ^f Regain», idtcdtei ^Mi^é^uir- 
» Mx^s » ^tfr la tfiieuis 4* S^^iN'piM r «Vtti tël^ «lâi 7AMm» II*- 
y» ti^ , «rtisi i^'j^^iH^ ér Tieuvètk { e'«êt4«dfM jl»«trd«rah). 
» Déji » de l'époque d'Hippatqnê t ri|pw|ue ëgyptieiwi , «n 
» ^pkKceteistil A*Hft %rg<ie Mtt(^ «tait M tkMi>.. <(%)% i» 

Efiftt^ tes^^rvès DfHikittft qtti «srAuetit «miil &di«iq[Mi«JrE- 
gy)>te linie gtiatide «iDtM|irité , ccMf^bi ^i&mi dttM -déjà liiofns 
^flgét'ée. 1^ M. F&êttifff , ^]i6 4e lûétM toltttte » ddfiMfit , 
sous le titre de Recherches sur la science et le gouverntlkent 'de 
C Egypte, Tfatiaf^e sutdntWB defft ttétupire» fort éiendiift» ^'il 
^t );mbKer èkùè le gNmd «Mtrar^ «ûr CEgfple , vedetfceiid ft 
fétt ffthè h la ttiêaya dute , quand <(pflig. 8o4 > ¥• I , Atttiqoilito , 
Mémoiri^ , î^ livtaiseti) , îi At : 

H là is^Mttp&rarsbn ^es ttiOtt«i«ieM Hûfètitre^^M» tùSphêft^p- 
y^ ^ienu» , VHfe '^Vn^ M rippfés'eMéè «Am» ft^iu fei MiftoèÈ suïsis" 
» /^» , ft& tapp^Pe ^u XXF* sitfotè mmt tèris thritimii^ A 
y* eieUe époque Tobs^rt^lie^ «Vèiit déjà fak 0(9Mià)|lte leè ^f»^ 
y* ttii^s eléâiefi^ làe 'rMMDMii* ; M tes réimU àlofrs » et fto 
» «n fi^rlûà une i«»/tvttitîârfi fise qui ^ernt à régler 4'ordf^<oMl 
>y ^s tfeia)^ , ^ détint «me ptn^i^ >^ la docvriwa siaarée. 

^ n<i8ieut*è ^ tes Seul^tores oe remenléail pas à lu fiiiise 

• origine ; elfes «)tt»t<ï«nem un «déptaMtiAM 'dé »}& 4SphèM> '^î « 
*» été iDbset^é qodtques «fètles àfprèê. QiuMr ^ ^péijuê île f*m - 
t titmim , ètk wi 'eeiiè, 'de 4u \^pêenékur*êe IWifê^ ffatos Tà^Ms 
t vue écrite en lOaM^tière^ «étneWMttiqttes '^^ MMft 

• «iiiiriniges d'at^ltiieetii^re deAs lÈg^niMs. Jtinri Cwi^me de . 
n teitrft tbils^ de^étm <at^ mt plus 'afitie$Mè. Lein* MMart^bie 

»> ièVitft ^jisl^yfée {nettdnnl ihi ygraivd lie)i]%ti3 ^de 'Wèdet> (Me 
t eHè scAstetàlt es&cëtt dàtis tKMft seft «éelM » «f«pt «eetas «i^s «fii- 
» viron avant Tèi'e tlilrdtidttfie. Ella Mbit alim k foug «kes 

(i) La Sphère coDserrée en Chine , «emble en effet , comme on le mon- 
trtri ailleuri , constater ce déplacement. Voi», p. 17 » î^" Consià•^^ 
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i INrse» , êl ensuite fut sotinise âvx Macédoniens et aux 
:» Romains. 

» Cette épôquè de la Sphère de Thibes est donc intermédiaire, 
» Bile ne feco point Tâge de la Monarchie, mais celui des prin- 
» cipate» institutions égyptiemies; on la déduirait aussi des 
» traditions aalfoiiomîqnes qui se sont répandues dans l'Orient, 
» de l'établissement. des Périodes cyniques» et de la position 
» de la Bphère que les Crrees ont décrite et imitée. Elle s'ac- 
» corde «v^ies mesares des progrès séculaires de l'exhausse- 
Ki memdttsol. Elle «st confirmée par la Chronologie et les an- 
» filles des Hébreux» qaî nous font connaître l'état du gouver- 
» neiaeiit et des airts à Memphis au XXI^ et au XXVI^ siècles 
» «vant l'ère chrétienne; enfin , cette époque est une consé- 
)> quence^directe de l'histoire des Egyptiens : le nombre des Rois 
» qui les ont gosnnernés, ne permettant pas d'assigner une 
)> moindre durée à leur empire. » 

PÉge8i4»S ^^» Jf* Foarier affirme de nou?eau , que Tori- 
gine do z<»di^que égyptien remonte m XX\^ siècle avant 
notM ère. * 

Et pa([e 816, § 19,11 dit encore 2 « Le point où se termine 

> l'année d'isis , c'osl-i-dire , te poi«t où le soleil doit parTenir 
»pour renouveler le ieter héliaqne de Syrius, n'est point fixe 
t duM, le 'Oiel. il «é sneut par rapport aux étoiles. Il était encore 
9 dmu (4 ùgné du Lion ^ vers le milieu du XX F* siècle avant Cère 
3ckeinéêiemUs lor^qaon imfosa, en Egypte, aux Constellations 
itgmtiaades^ des noms et des figares propres à ce climat. Environ 
• trois sièoles après, il était au point de division qui sépare te 
> Lion dttCaseer , et il «'«est «vancé de plus en plus , dans cette 

> deroièiie consteUatioB. Ce point béliaque a donc , comme le 
rnsoistice, u&eprécessîon anmielle; tnats^ nous avons reoo4>nn 

> 0jfi» non monvenaeiit ne se &it point toujours dans le même 
>sesM : JèestsUemati«remont rétrograde et direct.... » 

iWtout M« Fouvier établit donc, dans cet aperçu des Mé- 
iDinies.iétendiiis qu'il prcnnet, «t qui sont annoncés dapnis si 
lo«g*4ei|ips , %i avec ia»t d'Iioges , par une fonle de notes ré- 
pandues dans le Grand ouvrage sur l'BgypIe ^ que la Spher-e d0s - 
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Egyptiens et la splendeur de Thébes, remontent à la mim^ époque, 
et au XXF* siècle avant notre ère. 

Parce dernier passage, page 816, il indique ;qa.e. toute sa 
théorie reposera sur l'observation du lever .hé!i9q^^ de Syrius, 
dans lequel il décopvre un mouvement , qui je^i^teien^^fibt, . 
mais qui, selon nous, (ut à peine connu des anciens» et ne 
peut servir qu'à expliquer ce Mouvement de trépidation » dont 
parlentd'une manière confuse» certains astronomes, d^ l'Orient.. 
Il serait , nous osons même le dire «fort embarrassé de mon- 
trer, avec une certitude complète , la Qonstellatiojp de Syrius, 
à la place qu'elle doit occuper , par^mi les constellations que 
présentent les divers Zodiaques; il ne' pourrait du. moins» la 
montrer sous la figure du Chjen.» qui cependant a donné. son 
nom à la Période caniculaife dont il admet l'existence;. et il 
^e nous apprend pas, si l'horizon souvent nébuleux de l'Egypte^ 
et fort peu propre aux observations astronomiques (nous, dit 
M. de Folney , aussi- bien que . d'autres voyageurs), rendait 
susceptible d'aucune précision » le lever héliaque de Syrius , 
dent l'observation fait cependant , la base de tout son système. 
Infinimentmoins veri»é que M* Fourier dans la haute analyse» 
quoique nous ayons pu, non. moins que d'autres , nous en. oc- 
cuper autrefois » nous ne prétendons point attaquer l'exactitude 
des calculs subtils et compliqués qu'il semble annoncer ;!mais, 
comme. on vient de le voir, nous en nions toutes lea bases : 
mais , nous étant livré , autant que personne peut-être » à l'é- 
tude des méthodes et des connaissances astronomiques des 
anciens» connaissances écrites en hiéroglyphes». et que bien 
peu de personnes peuvent interpréter convenablement». nous 
avons la témérité de contester jusqu'à ces.derniers résuUaitSide 
ses .nouvelles recherches, et nous «sons espérer qu'après avoir 
abaissé de plus de douze mille ans, l'antiquité qu'il donnait à 
la Sphère des Egyptiens , il voudra bien encore faire descendre 
de douze à quinze cents ans au moins , la nouvelle date qo*il 
assigne à ces Zodiaques , si célèbi:e^ , retrouvés dans l'antique^ 
terre deii Pharaons; date que nous réfuscaurméme» bienqu'ainsi 
réduite » à 1« plupart d'entre eux. 
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Lorsque tous les moaumeas de V Lucienne ÂtemphU sont ié'^ 
irutfcs , aussi* bien 'qneeenx'à^HéUopoUs ; lorsque ,' soit sous les 
tiois pàsteùrs/sott ^Vé^hqoé àeCcanby si, Vhi^ire nous niont^ 
TEgypte /ses Temples , ses Palais , ses Obélisques eux-mêmes , 
comme ayant été Tobjet d^ane déyasiation complète et pré- 
méditée , il est bien dif&tile d'admettre » en effet » que » par un 
merveilleux concours de circonstances , des plafonds sculptés 
aVec'déiicatèsse, embellis dé peintures » exposés dans les en- 
droits les^ plus accessibles des Temples , c'est-à-dire , dans les 
Portiques , les Pronaos , se soient conservés aussi intacts qu'ils 
semblent Têtre encore. 

: Or»'on noiîs dit cependant ( Description de C Egypte ^ page 
8 et i4 V T. I , Antiquités , description d'Esné)» que le portique ^ 
iCEsné a été trouvé très-bien conservé ; d'un goût , d'un fioi 
parfait dans son exécution (i). ^ 

' ' Et dans un voyage tout récrit , M. de Forbîn , à l'égard du 
temple de Dénderah » s'expriine ainsi : • Le tesiple de Tentyra 
» est d'une beauté à la fois majestueuse et simple. C*est incon- 
itestabiemenile mieux conservé dé tous les temples égyptiens , 
9 dont il est le type et le modèle.... it Et quelques lignes avant 
celles-ci : t Les peintures du plafond du Péristyle sont encore 
» brillaktes: On. y remarqué ce fameux Zodiaque , dont la publi- 
» cation apporterait , dit-on /de si grands changemens dans la 
> Chronologie reU|ieuse adoptée jusqu'à ce jour. >> ( Voyage 
dans lé Levant p p. 275. ) • 

Onavoue ailleurs, que » sauf quelques statues , quelques obé- 
lisques» très^peu de monumens en Egypte sont en granit, et 
q,ue la pierre àoni se trouvent construits tous les Temples, est 
si peu résistante de sa nature , qu'on peut très-facilement ren-* 
tamer , même avec du fer non trempé. 

Tout rendait donc facile, d'une part, la vaste étendue de 
sculptures et de bas-reliefs qu'offrent ces Temples , étendue que 



(1) M. CkàmpolUont loog-temps aprè» que nous écrivions ces lignes, n 
1a eu. effet , à Esné , les noms divers de TEmpereor Claude ; aossi-bien qa*à 
Dénderah, il a retrouvé le titre Autoeratof ^ dç«^ominateiirs de Roms. - 
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jquelques per»<miie8 ont voulu pré»enler comme une autre 
preuve de l'aoUquité de oes monumens* : et tout devait ^ d'uae 
autre part» porter à douter que des tBïncn$ construita BMt 
un gréa aussi tendre» euaaent traversé» intacts comme on nous 
les montre» plus de quatre BÛlliers d'années et des révolutions 
de toute nature. 

Aussi» avant mêmela.pubKcatîon d'aucun travail complet 
sur ces Zodiaques, vojons^nous M. le baron CwMér, que des 
recherches d'un autre genre » des résultats » fruits du génie » 
amenaient aux mêmes conclusions que Newton » LeibnitK et 
Bossuet » nous dire {p. 106» de ses Recherchés sut Us aseemmu 
fossiles) : «II parait aujourd'hui que le fameux Zodiaque du por- 
, 1 tique du temple de Dender^h,n*ù pu soutenir l'examen qu'on 
»eiD a fait; car rien be prouve que sa division» en deux bandes 
»de six signes chacune» indique la position des Coltires^ résul* 
» tant de la précession des équtnoxes » et as répende pas simple^ 
» ment au commencement de Cannée civile des Égyptiens, à Pépeqne 
If où on les dessina ( 1 )• » You Discoars préliminaire» 1 '* édition. 

Aussi M. Visconti (T. II ^de la Traduction d'Hérodote^ de M. 
Larcher) , dans deux Lettres » insérées sous la forme de netes » 
.à la fin du volume » et trop longues pour être transcrites ici en 
entier, disait-il» en parlant des Zodiaques de DêuderMh^ avec 
lesquels ceuxà^ Esné ont les plus grands rapports : 

< Je suis presque convaincu que cet oov^ge doit aFoir été 
«exécuta dans cet espace de temps» dans lequel le Thothvagu^ 
9 ou le commencement de Tannée vague égyptienne» répondait 

(1) Le mémoire de M. Girard, membie de TAcadémiedes $cieace«, sar 
les Attérîssemens da Nil , ue peut eu rleD ébranler , ni le» résultats de 
M. Gavier, ni les nôtres, quand on observe que les dépôts de ce fleuve doi- 
vent subir nne loi décroissante d'année en année, loi qne M. Girard a'« 
psis fait entrer dans ses évaluations, et qui doit rapprocher de plosisnrs 
siècles, Fépoqae de U fondation de Tbèjbes, iello qa il la eaUoU dans son 
mémoire. INous le répétons, la splendeur deTÉgypte n'a commencé que 
sous le ministère habile et glorieux de Joseph fils de Jacob , de ce Joseph 
dont totis les monameiui principaux de l'Egypte portent encore le nooi , 
et qui enseigna sa Science auss Sages de CÈgypU, notlB diMQt tes jpMMtmff 
de Pav». {Bible^ Ps. io4«S sa.) 
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M>tt«r MTfthet forint U l^«ie prUcipflJiQ ip «QA sptême anr U U^dIq a^U- 

<|%iié <Iç r^l^ronoiBÎe ^7^te en Egypte : mais, eo admettant que lesE^p- 
tiens ont en une année pins exacte que celle de 365 jours an quart , 
année [déjà citée dans le Chou-king enaSSy avant J.-C, soo^PBmpereur 
I^ao Toisin da déloge de Ty-Ko, qni ne fat établie en Egypte (suivant 
nous) , qae vers le temps de Joseph époqne de la splendeur de ce pays, 
et qb*Hérodote ni les Grecs n'ont point connue \ en admettant cette 
Année , disons^nous , on pent très-facilement expliquer , comment , avec 
des Solstices, déterminés seulement à. trois ou quatre jours près, et par le 
mojende Gnomons, les anciens ont pu parvenir à une évaluation assez 
exacte de sa longueur.' 

Car , la première manière d'évaluer avec un peu de précision la durée 
du temps, ayant été de compter tes jours; ce que l'on faisait à Taidc d'un 
Cycle de soixante jours, marchant perpétuellement à travers les années, 
Cycle inventé dans la Chaldée , employé dans Tantique Egypte, et y for- 
mant la première Année vague de 36o jours , ou de 6 Cycles de 60 jours, 
et encore usité dans l'Inde et dans la haute Asie : et la Chute des feuilles , 
la Moisson annuelle, permettant en outre de compter les années , 
aussi-bien que les jours, par ce même cycle de la et de 60 ; avec ces 
deaz systèmes de Cycles, chacun formé de noms qui revenaient dans 
le m|me ordre, comme ceux des jours de notre semaine > les CoUéges 
sacrés de Babylone et de Memphis, purent facilement, employant sans 
doute aussi les ombres des gnomons, supputer combien de Cycles et de 
portions de Cycles de 60 jours, s'étaient écoulés antre des époques solen- 
nelbs , des fêtes, comme celles da Solstice d'hiver par exemple, éloignées 
entre elles de 60 j lao, 180 années ou plus, et fixées seulement à. trois on 
quatre jours près : et une simple division, parle nombre d'années, du 
nombre total de jours , sapputés entre ces Solstices même inexacts , leur 
donnait à^,à-<^, à -Ar-^^ jour près, c'est-à-dire, à 79 minutes , 36 mi- 
nâtes , on 34 minutes près , et plus exactemenl.cinfiorp si. on le vonlait , la 
longafinr réelle de l'année. ^ 
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^ris d'examiner cette controTerse imporiaole » et d'y jeter» s'il 
nous était possible , quelque lumière. Les Recherches-que nous 
avions commencées à cet égard» n'ont pas tardé & nous fiûre 
entrer dans un champ beaucoup plus vaste que celui que noqs 
nous étions d'abord» proposé de parcourir. C'est pourquoi» 
avant de publier nos Mémoires » nous croyons devoir en offrir 
ici» une analyse sommaire ron v«rra» par le Rapport auquel ils 
ont donné lieu à l'Académie des Sciences» Rapport que l'Aca* 
demie a approuvé» nonobstant une opposition très^^vive» et à 
laquelle jbous nous attendions » qu'ils ne sont peut-être- point» 
par leurs résultats » si ce n'est par leur forme » dont nous sen- 
tons mieux que personne » toute l'imperfection » au-dessous de 
l'importADce dc^ sujet, 



APERÇU 

DES MÉMOIRES 

ENCORE MANUSCRITS, 

Oà , après «voir démontré qne les Constellations de tons les peuples , 
' ' tans excepter celles des peuples da Japon et de la hante Asie , sortent 
<t4*tiivç seule et onême Spjière , emportée probable^ient de la Ghaldée , * 

on établit qne les moainjnens aslrononùques découverts en lÊ^pte . 

sont modernes , ou du moins voisins de l'origine de notre ère. 



Avant d'entreprendre d'expliquer les monamens astrono- 
miques découverts en Egypte, il fallait, il nous semble , s'at- 
tacher à se rendre raison de chacune des Constellations , de 
forme plus ou moins bizarre, que Tony trouve figurées: alors 
on pouvait essayer d'y placer les Gelures des solstices et des 
équinoxes ; alors et seulement alors , on pouvait évaluer l'an- 
tiquité des Zodiaques qu'ils présentent. 

Nous avons donc dû nous livrer à l'étude des Constellations 
comparées chez tous les peuples ; et n'ayant pas tardé à recon- 
naître que la Sphère la plus conforme à la primitive Sphère , 
et la plus complète, se retrouvait au Japon (i) et dans la 

(i)''Si en suppose après le déluge ,1e nouveau centre de civilisation des 
hommes échappés k c» Cataclysme , établi vers ta Baetriane et la Bafy' 
loniê ; on sent que les premières colonies , parties de cet empire central , 
furent celles qui peu à peu , étendirent leurs nouvelles branches le plus 
loin , à Test et à l'ouest ; en apportant dans ces régions extrêmes de TAsie, 
les anUques connaissances de ces hommes , voisins du déluge. ï)ans l'em- 
pire jeentral quitté par ces colonies , les idées au contraire, marchûent, 
et se.perfecdonnaient , se modifiaient. Il en était exactement, comme de 
TEurope , relativement aux colonies qu'elle a fondées en Amérique après 
les temps de Colomb , colonies, où se lisent encore, des livres entièrement 
oubliés ches nols , en ce moment ; et cela , parce que Foccupation des 
«colons fut pMMJaitt long-temps, d$ chasser et de défriehêr, et non de penser et 
J^ficrire, 

J^n . an Mexique , a-ton retrouvé les. «Quvenirs les plus antiques de 
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. haute Asie, nous avons dû^, sans négliger celle des Arabes» de» 
Indiens et des^ «utres poupin » f^ce da cetli» S^ièm antique , 
transportée Hl p fc lia CbilAfe, làio.étude toiijt^ iç4ciale , et 
puiser nos documens à cet égard dans les livrets piêmes du > 
pays y dans l'Encyclopédie japonaise, vaste et précieux re- 
cueil, dontrauthfentioité ae peut être contestée, dopi la çoÀir' 
position eal porCiite » et dont nova* avooa Ira Auit lea passagea^ 

^qnî pcNivaient i»out être utiles, en attendant la savant anriyae 
que doit en publier incesifamment M. Remusat (i). 

L'opinion de plusieurs astronomes , étant que la division da 
Zodiaque en vingt-huit parties.^ a précédé celle des douze 
Signes, nous avons commencé » sans prononcer encore sur 
cette question « par former un Tableau général des noma 9- ées 
significations et des positions^ de cea vii^t-huU Constellations^ 
chez tous les peuples où noua les avons retrouvées; et ce Ta-^ 
bleau , que nous avons dreasé avec tout le soin possible » et. 
que nous aurons communiqué à des orientali&tes célèbres , tels 
que M3^. de Cbézy et Remusat , a suDGi pour nous déaidlltrer : 
i*" Que la même constellatioxi» telle que là cmar tt la^m 
da ScorpUm par exemple^ te vojte du Fers$au , le Pamon voUin^ 
du JBéUer , etc. , etc« , se retrouve avec la même aignificatioA» 
la.même position dans le ciel « chez toua lea |ifmpleaw 

2^ Que de tous tes peuples^ce sontles Japonfibetlesp^uptea^ 
du Gatbayou dé la Chine boréale, qui ont le mieux conservé^ 
lairftdition des étoiles , auxquelles s'appliquaient* d«na la fiante 
cétatte, les noma hiéroglyphique» das^TtnglJMiJt GaiiffcalbttMtt. 
primitives. 

5* QuB tes noms de plusieurs des Naksckatrma on des vîngt- 

la Kbla: aiiMi , m Japon eooune en Obine, à TmI , M en Égjpta a ^ a sB at- 
à llôroé , à Toticrt , a-t^^n retrouvé «t ka HiérogljpiMa aiîléa •« t^pSs 
da Béluga , €t let G«Bsltttaitî6a»et let tra^Hon» kl ploa aadioBiies» 

(1) Qaaiene aa» aprè0 que noai imprimloat ceai , on aea4éaédMCfc«. \ 
vm éadâdo Valaer^t da Dppan , mai» doatta nom étatt^alamiacaoaii, 
evt ^«awpfélandra qaadea noies relallves sNsa SaMIltaide Jafllar , tl tiréa» • 
par aous de cette riche Encyclopédie, avaieajtété poi^ées daaa soa Kwa» 
qai bW pa» encore kapviaoré r M 
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tinh ConsteHàlîtas tooteifes de» iDdw» , aérimiit ««s noms 
arabes des Constellatieit^ qtA hw coweipwidont dans ceTah 
bleâo î ce qui est înconlestaWe, pwr \entAbhidfiih,f9T exem* 
pic, four lear Constellation SerftfAfc^K etpoar j^uaieurt antres, 
et ce que M. de Chézy a reconnu avec ndus. 

Ces premiers résultais étaient împortans; ils nous donnaient 
exactement les étoiles auxquelles répondaient les TÎngt-hu* 
Niifcschatrons dés Indou8,el nous montraient que ce i«^tendu 
peuple raventenr, avait reçQ sa Sphère, d'Arabie ou de la Chai- 
âée, comme les autres peuples. 

Mais îls portaient de plus en plus notre attention , sur fa Sphère 
détaillée de la haute Asie, ou du Japon et de la Chtne ; et Wttude 
spéciale que nous en fîmes , nous montra bientôt que plusieurs 
Constellations des plus australes, omises par les Jésuites et par 
^. de Guignes, dans leurs Cartes célestes ou leurs Catalogués 
*de cette Sphère, mais indiquées par M. Remusat,dans sa tra- 
duction de VUranographle mongole publiée dans les Mines de 
tOrient , se trouvaient exactement figurées dans les Zodiaques 
et Planisj^hères découverts en Egypte (i). 

Nous vîmes aussi , que plusieurs des noms Chinois ou hié- 
roglyphiques ^ placés auprès des simples lignes droites , qm 
unissent entre elles les étoiles des groupes divers dans la Sphère 
de la haute Asie , ©^étaient que Tabréviation des figurés 
d'hojnmqs, d'animaux, etc. , que les Grecs et les Égyptiens 
dessinèrent ensuite , avec tous leurs contours , ^ur ces mêmes 
groupes, dont les lignes droites ïurent oubliées: ces Grecs ou 
Phéniciens , étant alors parvenus à l'écriture alphabétique , 
qui leur fît abandonner les primitifs hiéroglyphes (a). 

(i) Dan» le rapport de M. Delambbb , qui fait raîte à cet Aperçu j ce 
savant académicien a eîgnalé , page 19 à ao, ces anlîques constellation» 
fort australe» , onbliées chez les Grecs peuple» du nord , mai» qui se re- 
Woaveat idenUqim^ et en Egypte t o* «fc Chitw . 9% non» en dovaom le» 
Carte» ici» dam» n^tre A?eMJi g^a^al. 

(n) Voye» anssi, à cet égard , le Râfpport de M. DcLAMmB . page 17 à 18 
tt ratant-dernier Mémoire de cea? qnî composcai c«9 iLWiswianaw». 
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Nous ne tardâioes pas à recoonalire • qo'oatre les Coostella' 
iiôns australes dxt PlaDispfaire' égyptien, plusieurs autret, sît 
tuées , soit Vers le pôle boréal , 8<)it dans le Zodiaque qu'offre 
•ce planisphère , se troumeût exactement les mêmes , dans les 
Cartes japonaises; et nous leùmes dès-lors lespolr d'expliquer 
enfin «d'une manière positive, ces Monumens si curieux, re- 
trouvés de nos jours en Egypte. 

' Ces mêmes Recfa^cbes préliminaires nous avaient conduit 
d'ailleurs^à distinguer dans les zodiaques égyptiens » la figure 
de la plupart de ces douze Animaux qfai forment , depuis bien 
des siècles, un Cycle usité dans toute l'Asie, cycle queBailly 
'Ct Ma de Humboldt .croient le zodiaque primitif des peuples 
pasteurs , et qui , au Japon comme en Egypte, expliquant plu- 
sieurs des fêtes et des superstitions en usage, répond aux signes 
de notre zodiaque , dans cet ordre renversé , savoir : le Pose 

aUiXPo/s50R5, le Chien au Bélier g la Poule tiu Taureau, le 

T!igrù9n Sagittaire, le Bœuf au Capricorne , eic, etc. Nous 
avions fait plus encore : dans la manière dont la haute Asie 
dessine ses Constellations , non par des figures , mais par dès 
lignes droites, qui joignent simplement les étoiles de chaque 
groupe naturel les unes aux autres (ainsi qu'on recommence à 
le faire de nouveau, sur nos Planisphères,) nous avions trouvé, 
outre le type de plusieurs de nos Constellations actuelles, l'ori- 
gine aussi simple que plausible de ces Symboles abrégés et 
universels , par lesquels les astronomes peignent les douze 
Signes, Y^ W » œ , etc. ,etc. (i). 

Nous fîmes donc entrer ces résultats divers dans un premier 
Mémoire, servant comme d'introduction à nos Recherches sur 
l'Egypte; et nous réservant de décrire un jour la Sphère de 
la haute Asie avec plus do détails (2) , nous passâmes à l'étude 
des Monumens égyptiens. ' 

• r 

(i)ydyeï, le Rapport deM. D^mbre «arnos Mémoires, page 18 à 19^ 

(aj Eq publiant les Mémoires qae notis préparons sar ce sojet , nous 
donnerons les trente-une Cartes dont' se compose, dans la hante A»îe, 
Ten^epible de la 3phère qu on y a conservée, et qais'j trouve divisée oa 
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• Un seul nous offrait un ensemble complet; c'était le Planis- 
phère de Denderah. Là , nous trouvions les Constellations du 
pôle et celles de Thorizon; nous y remarquions une division 
de la Sphère» en huit parties de quarante cinq degrés chacune, 
division que nous savions exister aussi dans la haute Asie. Tout 
«devait donc porter nos premières méditations , sur ce Md^ur- 
ment si complet , et si curieux sous tous les rapports. 

M. Visconti,lé premier, avait soupçonné que cette représen- 
tation de la Sphère . était un véritable Planisphère ; mais , avant 
de pouvoir vérifier son hypothèse Jl fallait d'abord déterminer 
sur quel plan, la projection pouvait avoir été faite, et pour cela 
découvrir, si le centre de ce planisphère de Denderah était le 
pôle de l'Écliptique ou celui de l'Equateur. 

La sphère de l'Asie orientale pouvait seule nous, servir ici; 
elle plaçait, vers le pôle de l'équateur, un Crochet, une sorte 
de hameçon, ^ f^ott'R^ tchin; outre beaucoup d'autres 
constellations delà haute Asie, nous retrouvions ce même Cro- 
chet ou cette Houe, Hameçon, au pôle du planisphère deDen- 
derah; ce pôle était donc celui de l'équateur. 

Ce fut ce que nous établîmes dans un second Mémoire , oix 
nous croyons avoir expliqué , toutes les contradictions sur le 
Pôle nord des anciens, qu'on trouve dans Hipparque, Eudoxe, 
Yitruve, et qui embarrassent encore les astronomes actuels; et 

trois yêêit» Palais oq Enceintes , et en TÎngt-hnit Fnseaax , sobordonnés 
anx ^ingt-hnitConstell allons da zodiaque. 

Cette division seule, fort différente de celle des Grecs, en Constellations 
zodiacales , constellations boréales et constellations anstrales, nous four* 
nira plusieurs remarques importantes; puisque l'on verra répondre, & un 
même fuseau par exemple , toutes les constellations relatites à l'époque 
des Moissons; Il un autre, toutes celles qui tiennent au Labourage, à l'En- 
semencement , etc. , etc. 

Nous donnerons , en outre, la traduction des noms divers , et souvent 
fort différens entre eux , que chacune de ces nombreuses' ConstellatioiM a 
portés : nous les figurerons tracées suir nos Planisphères grecs , et iiiraa> 
édaircirons par elles, bien des passages obscurs dans les anciens auteun, 

tels que ceux relatifs aux Fêtes , aux Usages , aux Institatious dit ers«s. 

' ." ' . . ,. •, (.1* 
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* Roue dreièfimei la Carte de« comtollalions Toisinea de ce P6(^ 
dea aocieDi. 

Ayatti prouiré ^(ue laprojectjon était faite mut lepUm de CE- 
qmtûtur» daâa le Planisphère de Denàerah , et ayant remarfué 
q^Caa soUticê iéU^ ie soUil 4iaU U plus près possible du pôle 
nord, €ammeau.s0lsliced^ hiver, il était le plus près possible du pôle 
sud 9 il ncMis fiti alors facile de voir que daaa ce Planisphère « 
leCokire deaaolatices« c*est-à-dire le méridien qui en fl&ait la 
di^» ne pouvait être autre que l'axe nord et sud» de la salle 
dontco aMununent formait le plafond» et que nous supposions 
alors » ex:actement orientée. 

Bn outre^ TAnneau des douze 3igncs du zodiaque que l'on y 
reconnaissait de prime-abord» se trouvant dans ce même Pla- 
nisphère» remonté vers le pôle sud» et ayant son .centre sur 
cet axe Aord et sud» fort distinct du centre même du Planis- ' 
phère on de son pôle équatorial » comme cela doit arriver pour 
le pôle de Técliptique» dans les projections analogues à celles 
que l'on nomme stéréographiques » il nous fut également facile 
de conclure , que ce Planisphère de Denderah » offrait en effet 
une projection de cette nature» et de démontrer ainsi » ce que 
miùstre ViscoQti n^avail fait que soupçonner. 

Sans doute» quelques inexactitudes se troirraienft dims celfle 
Projection » qui » tracée par un sculpteur » ne pot/Vait » à une 
telle époque » avoir la précision èb nos Cartes célestes ae-- 
tuelles (i); mais l'ensemble du monument démontrait la vérité 

{\i Maligré bs incxacUtades cx>miDi8es par le sculpteur, Grec ou Egyp- 
tiaBc qiû axécnta ce plafoiid astronomîqae , nons avons recouoa, depnîs 
FarriTée à Pari» de ce planisphère de Denderah , qu*ane Projection (tit 
dévakqïpeiBQQa d'arcs méridiens, sur on plan tangent au pôle et parallèle 
èrfiquâteur l projection suivant laquelU on construit encore le» Planie- 
phère» au Japon » et que M. Delambre avait indiquée iCaprè» nous , dan9 
»$n mup^ott , page 9S 4 3t3 ) » avait eu lien» dans ce plafond si curieux de 
Dea4il«Jk((aMis oasaoA» qae nous ae pouvions rien préciser , snr des 
dassas «é4iût«t et ^ns Mas (pouvions croire inexacts. 

fl an ast de «Âme» pour la grand Zodiaque jectangulaîre du portique» * 
où nsaa siiqjimm rclcamvar aae dîfiaion de tcentc en trente degrés, % 
partir de la femme , qui tourne le doi aa second des deox gémeaux, et 
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4e aotn «HcrliM ; et fcÎMildt l^dée qoe nous atkmos , d« Mtt- 
pamr à ce plafond » le ^oie f\mifese , cmterfé enooM à Rome 
et sur lequel 4»<£Mcnit Mtmt traeh fwrmk fiéeîée maràr^, vint 
anttm notre^ âéBMMistni(kn , kon de toute •b^eciion fondde et 
nhommble. 

Il résultait de ceftle ^fsshnilttîoci , ée eeVte^ivMoB dvi ffeim- 
l>hène pur ^tes detnt axes priMipaiix , que les sotsiices «t 1^ 
équiboxes ou (es quatre Colères » répoodeieiit eoTireifi ,àhtite 
tfe Po£ttr!t , d <A erea/9i^ éto Sà«lt¥ aurï , vêts t^pi de ia Vvg^t , 
9twn le fttetid du tien éa IPetssefirs» c'^^i^-érre, frhéu BÉuisa. 

L*&ge de te Monument égyptiea était Ane fixé. Et comme 
nous trouyions , k ï^lmyre , un zodiaque orienté de la même 
manière ; et dauB ies recueils divers d* Antiquités , une foule de 
Kerres gravées, offrant la mSme division des douze signes; 
comme cette division , se trouvait indiquée dans Aràlos et dans 
son commentateur Théon,^ que la Sphère de la haute Asie nous 
la montrait également de la manière la plus évidente, nous ne 
pûmes voir dans ce monument -de Denderah, autre chose 
qu'aune projection faite d'après un de ces Globes grossiers ^ue 
Ton construisait pour l'usage des navigateurs, suivant les 
principes de la Sphère, telle qu&4a décrit Aratus , et qui , en 
usage, m^me plusieurs siècles encore après .notre ère, conti- 
nuaient 1i s'appeler globes â^ Aratus. 

Or^ de ces Colures , ainsi fixés dans le Planisplière , aussi 
exattement du moins que le permettaient les observations 
grossières des anciens , on ne pouvait déduire , pour le monu- . 
ment astronomique , une date plus reculée que ceTle des Pto- 
témées,et tout devait même faire croire, tiW il était postérieur i 

qpim^vûwMut jumt,, marque .ainsi la Trcpe oa le SoUlice yjnn» su)08 jaa- 
▼ont que des deifeioB trop rédoils , de ce Zodiaque du Porùqne. Nous dé- 
lirons donc très-Vivement qoe, parles soins de quelque Consul européen 
en Egypte , ou par ceux de quelque antre voyageur éclairé , les constrac- 
liMM^et lus ^g|iniia«^as qvB aons oroyaiis BwonaDilIre, «or !«■ /flcninfl 
tettwilB^quen i Wi a t t» !» dte'efegioniMiqnt^<ci<at'téiifièi«icayys^a>ri| 
Portique même , et a? eo%«lt 4» fwhi iie» ^pwsifaiè. 
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Auga$tê{i). Il ne nous Vestait donc plus qu'à vérifier si te 
Zodiaque rectangulaire du Portique du inême* Temple .nous 
donnait aussi les n^êmes dates, les mêmes Golures. 

Bien que MM. Jolloisei de VilUm'sjioxih disent formellement 
que ce Portique a été construit postérieurement au Temple » 
et appliqué en avant de sa primitive façade , bien que sa par- 
faite conservation le démontre encore , il était probable qu'on 
avait sculpté les deux Zodiaques à la même époque » et à cettç 
époque , où le temple avait été agrandi de ce deuxième por- 
tique : l'analogie des figures des Constellations dans le grand 
zodiaque et dans ^ zodiaque circulaire ou le Planisphère , 
semblait le montrer; tout portait à le croire. 

Nous cherchâmes donc à retrouver , commet on avait pu 
indiquer les Golures et le lieu des solstices dans ce grand zo- 
diaque du Portique; nous y reconnûmes des Femmes exacte- 
ment semblables entre elles , éloignées les unes des autres de 
trente degrés environ; elles marchaient toutes dans le même 
sens, et ne pouvaient se rappoHer qu'à une division par Signes, 
ou par levers et couchers : près de PoIIux , ou du second des 
Gémeaux » où nous supposions qu^était le solstice d^été , nous 
vîmes la Trope ou la conversion du soleil, indiquée par une de 
ces mêmes femmes, tournant le dos à toutes les autres figures , et 
remplaçant ici, le Gancer oul'Ecrevisse, autre symbole parlant 
de la marche rétrograde du soleil , arrivé au solstice d'été. 

Près de la croupe duSagittaire, dans l'autre bande de Signes 
du Portique , nous vîmes également tin homme immolant un 
^^tu/*, sacrifice qui avait lieu au solstice d'hiver ,et cet homme 
(remplacé peut-être par notre Antinous moderne ) tournait 
aussi le dos , à toutes le» autres figures de cette seconde partie 
du zodiaque : il indiquait donc évidemment la Trope ou la 
conversion du soleil au solstice d'hiver; et ces deux Solsti des 
se trouvaient précisément les mêmes , que ceux que nous don- 

... • , . • ■ ■' 

\\) !NoQ§ éerivionà ces lignes eh 1831 , et loQgHenipft .après, M.tClifwi^ 
poUion lisait en effet sur ce Planisphère , le titre. Autocrator de Nia(w,./ei 
sur les murs da Temple , les noms desPTOLÉHiis. 
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itaii l'axe: nord et çudv meii.^.|t4t le ceatre du pkmsjihèrc, 
dans le même Tempici àe Denderah. 

Notre déoïODstraUon de l'âge de ces jnonumeDS, acquit donc 
ainsi y par Taccord parfait' de ces- dcujç projections ; tracées 
dhni^ un systêine très>di(Férent,' une force presqu'invincible; et 
il 'fut prouVé (que ce Planisphère et le Zodiaque rectangulaire 
de Denderah , ne sont pas antérieurs à la construction du Por- 
tique moderne ,qui^ en Ckonneutn de Tibère ^ fut consacré à 
Véiius, paries Tentyrites 'devenus citoyeps Romains^ CQmtne 
le dit Tin^cfription qu'ils porte encore (i) , et comme semble 
aussi nous le montrer Strabon^qusàid il rapporte : (G€0g9f. Uv. 
l'y.) çtt'û Teniyra , le temple d'isis , était précédé, de 'celui (néces- 
'^kitètùentpf us moderne) (fue ^en avait consacré à Vénus, • 

Ayant éclairci ce second point , et en ayant même déduit une 
preuve nouvelle de la justesse de notre explication du PJanis- 
phète JI tie nous restait plus qu'à examiner les Zodiaques, des 
des deux Te'mpfes à^Esné, et quelques monumens des Tombeaux 



(lyLoÎB^ste nOQs ii^ion^ien- i85b, celle p«rtie de nos Mémoires à 
.VAeadékie des loscripti^ns, qn pous a objecté que )c mot qoi indique la 
consécration, manquait dansTinscriplion, et qqoii peut y sous-eatendi'e 
.également les mots : dédié , renouvelé , bâti y réparé, etc. , etc. 

Mais quel que soit celai dé Ccé sens que l'on adopte , il n*en reste pa« 
moins certain, d'après éa dotiikrucUon même, que le Portique de Don-, 
derah élf |>q«térieur au Temple^ ; que Pockocké autrefois ( T. I , ch. Ill) , 
i00ialli]al M. Viscpntidepqis^y^nl^rçconnu le ciseauet le t;dent des Grecs; 
qu'il porte enOu une inscription , où se t^[)uve le nom de Tibère ^ et qui 
.dlo}t.a.vckiiibeauco.up de^rapi^ort , avec celle qu^offraitun autre Zodiaque, 
T11 par Sonnini, à Aklimin ou Panopottd'^ et décrit' par M. Saiut'Gonyt 
{^'^^^.%i[l!»U^Jn\ïlîuiié$,,1[)éscriptiond^CÈgypié,)., ? r,\ ■ 

b|^, i/d lodiaque de^lMn()pd(f> oâ Akiitnin ( doQt le dee^^ii, ^c n'a pas 
puMlé la commission d/Egjpte , (frirait ^peiidant bçaucpop d'intérêt)^ 
Bemble d^aprèsce que Top en dit, fort auî^logue au Zodiaque romain figuré 
•ei> (i$a|^{iiena, par BuNcpuii , dans les Mémoires de TÂcadémie, et dont 
9^a}lly.( jl$tron» ajicienne ) a donné la copie , que nous répétons ici 4Jidnè 
notre .Atlas ; et âônnini ( T. III , base i4i ) déclare en effet ;'aTotr vu la 
nom de Tibère » dans l'inscription qu'offfaii eAccure » iiiaiAfthér4«««e40« 
diaquè' d*ilMmin. \N aie écrite., dèuBsi,) 

5 
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dtg» thfis et «Tid Tèmpfé a'BPtktmi dii U^m^rkU , ^ ^avM- 
saient présenter aussi des éuj«t9 «ètl^otiitfBttifties. 

<&* Wdîaf net d'Esaé , som pks «imptes que ceux ^Ip J>en- 
MMbi biili ^'offraat, dans leur eilsembi«» à |fei4 ^vhs,])^ 
IdlMltfs omMèUtttiims priheipalesv; oH turak dwo ^u , à h;.ii- 
gMlM*t J«i arom ploa ândieos^i Cependatit oes TempJieiB à^Emf^ 
-MttiiM Mi Wê99ê l'a obsenréf août mooiraieoi ta Bali^ocet qqip 
j^toViéM^ niAe^r» né ibst entrer dans le Zodia({tie * que dc|iip6 
Ytfë^Q â*A»%ii9te» et l'on mnliiBit d'aîlleur^, admettre ^«#92 
géMràlélÉMÉlf, ^ln date de osa ftodîa^ûes d'Ë$Bé, devarit d^. 
!«)* F^§tt de là date de eeuà de Dendârak. * 

^IdIs ikiPi^Mè^ dan^ntage sur des pre«aiire# eoi^srdére^UH^ , 
nous ebttlrcikltif^ » p»r des mofem plas directs^ à 4itfffmiier 
yigè 4a tes atonuiaens d'Sso^ 1 dans diverses hypothèses. 

NlNis àavioiis que dans la beute Asie, c'est-à-diire eu GhiDç.e.t 
«* Jspon 9 pe^ un usage s uj vi également obez les Rom^ius ;(commb 
i%w^(9^t Piim , Up. XYIII*» % 1 5, en décrivant let saisons/), 
on ne plaçait pas les équinoxes et les solstices , à l'origine <les 
quatre saisons, comme nous le faisons, mais qu'on les mettait 
au milieu «l<i) tes quiktré SàisonS^, ainsi que le dit enOQ«e AiêLore, 
cité par M. !De!ambre ( t. k , Asif'àh. iB^e. pùSgt 1 1 6 ) »S( Férréh, 
citéparM. déLalande. ' 

Il eût donc été possible de voir, dans cet usage, l|ûi '4èirt 
fMÉomerà hf\ûs heule aatiqttkétilajraisoo pour laqu^lfe,, des 
tdëlix ééries-de GbttSf<»Hfttieto9,qui9 chkçan des sedwquead^^é 
nous présentent, rùnô àbiuméhàe pu la Tisrge, l'Mtre/far 
les Poissons. ''.' 

^Hipkpo^ons en effet:, comme dans la iSphi&té ^'ù'Iàl^nt tMlitiè 
Eudoxe, u6 des équînoxes sUjué vers le quinzième. âegfiË flù 
mifei*, «I ïM» au-delà, etTulâtce équinoxe vers ^ qqinzi^é 
aiÊîg^è dé Ta Bàlwc^ ôû des »eh»es â^ Sttorpion. Daq^ .q«|)Ae 
ifL7j)ût1i4bsc , le iPrintèmps, àtiSsi-bîeh '^e rAutomm . iMêM 
liinfa^ncùv quarante- cinq jours avant 1*]S(j|l!imôS^ tte ^dHteèiM 
dt ^ea deux saisons» l'oirigine du Printemps se Ïr6ii!m 
iWM-eta^degré&eBavaniiiumilien du $é)jerM c^êst-^-^*i^;au 
premier degré des Poissons) ett'oHgttteiterAut^ciiVe/.k.^u^: 






dire au pv«»i«r 4egi# 4e la ViH^* 

a^VUmwmM d'JSmé pe remontcMraientdonciias^àplusd» 
dêDM o^Bt»Mlll|y40lnotjp^èl««épaq^94ç la Spl^^ nouvelle « 
fMk» Citfiidéwii« 9ilMr«aA HP»» . G<miine9«èr8Dt alors à ou^- 
fier, peur y rappor^r Ififi astres , k TaidQ 4e )f oouyelle éçrHmn 
alphabétique; jN;4«»^l Eli4ex^» liVfaYt que l^ow profiter vm 
traduction , en i« eoftCen^^t au syatéioe plus moderjoe ot flm^ 
ccmpi^ de« Greo#^ Mw f^nis ce qu'nm mw ropport^ , 4ms |,|: 
Jkbscfti99'iaN m i,'$GYrTS, i^ Tif^ ^ctuelde ces T^mpU^ 4'ffmé, 
n^Uf wmtsiw tmmefori loin 4e leur qçceHer cette 4ifn/te. 

Vvia 4çs iim% » ^'eit forpé que de^ débris 4e Tenoplesplus 
^s^hm, DiMis dit-on; Tautre lemble ne plus ei^ster, ou 4v 
moins o« n^en a p^i voir que qi^ques £ûbles T(Miigos » Jt|u;L4lf 
f ne aon PorU^iipf^y eùae trouve soulpté l'un des Zodîaquoa dpnt 
AWS payions , est 4iDa ma étal p^urfait de eonWrvation, <#« 
4ea aealpturei 4'iui |ran4 fiai » et brille encore des couleurs 
qui fijronti|(piNqu^ \ «^ sc^lpturas. 

Il en est donc ici, vu cet état parfait de conservation ^coioipe 
du f riind Poritiqv(e de jtepderjEdi , construit sous les JloqiuMiis r 
îl ^n estf comPie 4e ces Portiques qu'yf »uuà faisait ajoulc^ )i 
4a# Toippl^s plus aiicif os , nous dit ffére4ote. Et en effet , «dît 
qP:W V4iiîç, 4l^i Vpxj^^p par U Vierge, 4e ces Tiodiinque^ 
4*£a^ * Tû^i^ (^ r4l^ié^ fi^e alexandrine, compençtnt evea 
•'U Vîn^?, ppifqn'elle ^'ouvrait alors çpqime celle des Cop^ 
^U^lSt li^ vipgi-'P^ijif août; soit qu'pn j vpie cette époque ok- 
l'Equinoxe approchait fort de l'Epi de la Vierge , époque re^«i< 
^ 4an^ lo pl»np;»pliièm ié Pf^nd^rab^et conservée dan^ la- 
ti^vte A^(), e'i^tr|ir4itt9 a|i Japon, ou cette constellation de 
t'Eip^ ^ iTi^» 9ppi^|ii8o''Qnyiron,ji çelledola corne d'Arios^ 
^ Uou , Attvre la aérîe des TÎngt*boit ^ Siéeu , on œaiaoïH 
liinainfia dos Gbineis ; dans Tune ou l'autre hypothèse ,. Forigine 
par la Vierge , de ces deux Zodiaques d'Esné , est également 
éxpfi^Qée;et Join de remontera isoo ans avant notre ère, Hi 
ne peuvent être <}u*infiniment plus modernes » et voisins àt 
l'époque jje Jf.-C- et de Tannée fuée par AtGVSTB. 
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'; Mais teYait, qui a donné lieu à notre première sMpporition 
à l'égard de ces zodiaques- d'Esné; ce* fait incontestable, et 
beaucoup troppeu apprécié, quela plupart des anciens peuples 
ont, comme il arrive encore en Chiilè,'comtnencé leur année 
et leurs saisons quarante-cinq jours environ^ a^ant Tépoqué des 
Eqiiihoxes et des Solstices, nous explique une foulede Monu- 
mens, tels que le bas-rclief d^Axum en Abyssinie, si lopguémerit 
commenté par M. Jomard {dans le grand ouvrage sur l'Egypte); 
tels quel&^monumeiiisMythriaques, seins doute modernes aussi : 
car, si l'on y place ', comme cela oTail lieu au temps d'Hipparque, 
les équinoxès vers les premiers degrés du Bélier et de 'la «Ba- 
lance son opposite, alors l'origine du Printemps, à 4^^ en 
avant'^ y répond au ' 1 5* degré du Verseau , et l'origine de l'Au- 
tomne ', y tombe également dans le iS'degré du Ltôn« 

Ainsi cette observation fort simple, peut expliquer tous cns 
monumens astronomiques , où les quatre Signes , du Taureau , 
du Lion , du Scorpion et du Verseau, figurent d'une* manière 
toute spéciale , C origine des quatre saisons s'y trouvant , de/fais 
plus de mille ans avant notre ère,* ' 

' C'est donc par ces considérations fort évidentes, que i^ous 
avons terminé notre troisième Mémoire (encore manuscrit) sur 
Tâge des Monumens astronomiques de^ Egyptiens , et que noftis 
avons expliqué, ceuxlque nous offrent fe5 Tonibeaux de» Rois ^k 
Thèbes^ le Temple à^Erment, ou XHermonthis ;:et d'autres mo- 
numens analogues, reconnus en effet depuis comme modernes 
par l'intrépide Belzoni , par M. Gau , et par les derniers voya- 
geurs en Egypte (i). • ■ . ' 

Nous passons sous silence, dans cette analyse rapide de nos 
Mémoires, lus à rAcadéhiie'9 "Tnaîj 'n(m imprimés encore, une 
foule de rapprochemens que nous ne croyons pas sànsjntérél , 
et qui sont nés tout naturellement de nos recherches. 

{\) Le Mémoire quo M. Biot vient de pobUer , stir le Tableau «stro- 
noQÎqne , copié aa Rhamésseom à Thebbs , par M. GhaflapoTlion , Ta- 
bleau , doot la vae nous a été refusée depuis i83o • et malgré nos defnand$» 
formelles et réitérées ^ se trouvait d*avance réfuté par les considérations 
présentées ici , et par ce que nous at oiis dit p. 32 : mais ceci sera 
développé ailleurs , et dans le V« Mémoire de nos Illustrations. 
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' Telle • est I^explication que nous dônhonâ'/de <^ettè* fameuse 
Cohjooction des cinq Planètes» objet' des calculs de Cassiniet 
d'autres astronomes célèbres , et dans laquelle on ne doit Toir 
que les noms des cinq Planètes^ ou deâ cinq w^ Tys des 

peuples ChaldéO'Çhinois, noms donnés aux cinq jours dérobés 
ou complémentaires, et aussi , h certaines constetUtions. 

Tel, est ce passage^ où le père de Thistoire, Hérodote, parle 
du culte de Persée, à Chemnis ou Akhmin,ou Panopolis en 
Egypte, et de la Sandale laissée par ce héros sur la terrasse du 
Temple de cette ville « lors des années d^abondance, fable qui 
s'explique tout naturellement, par la constellation ^^ Kouey, 



dessinée près de Persée dans Andromède et son Poisson , cons- 
tellation qui imite par sa forme une Sandale , et où se trouvait 
le soleil , lors des premières moissons , près de Chemnis» 

Telle , est la manière aussi simple que probable , dont nous 
expliquons; par la constellation 'tÇ Nia (c'est-à-dire celte de 
la Fille ou de la jeuoe Femme, yoisine du Verseau dans la 
sphère Chaldéo-Chinoise) , cette figure de la Vierge, que Vitruve 
et d'autres auteurs , semblent placeç auprès du Capricorne des 
Grecs , et qui embarrasse si fort les commentateurs. 

Tels sont enfin , beaucoup de rapprochemens curieux entre 
les Fêtes des anciens, et les Constellations où ils avaient indiqué 
ces fêtes , d'une manière hiéroglyphique. 

Honoré autrefois de la bienveillance du célèbre et modeste 
Lagbange , cet aigle des géomètres modernes, égal, si ce n'est 
supérieur à M. de Laplace , et dont les diverses capitales de 
l'Europe se sont disputées la possession , nous avons été heu- 
reux , nous aimons à le répéter^ de voir nos premiers travaux, 
dont nous terminons ici l'esquisse sommaire^ accueillis et en- 
couragés par ses collègues les plus illustres , M. le Baron Cu- 
viER,M. Ampère et M. le Chevalier Delahbue , dont on va 
lire le rapport. 

Nous avons surtout des obligations, à ce loyal rapporteur de 
la commission, qui, peu avant sa mort, interrompait ses 
longues et utiles veilles, pour se pénétrer de nos Recherches, 
non arrivées encore, au point où elles en sont , en ce jour. 
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Nwi» a?ûQi afi8si beaucoup de gratitude # fiour le dpctf ee 
ytofond M. Awp^re , smmi tussi mod^atQ qu'MmvçrsQl , ey^pi' 
s^nU è l'Ecole RolytedbDÎqqe , a maatré« pour aq» trayiiuii« 
110 îatétét r4el et aouteou. 

Nou$ ayons enfin , une vive reconnaissance pour Timmortel 
M. Cuvier, i|u| dans le sein de rAcadémie, non-seulement a 
fait retentir ea notre faveur, cette vpix éloquente qu'on ^ipH" 
rait h la tribune , mais qui encore , nous connaissant à peine , a 
consigné les résultats de nos Recherches, dans ce sublime coup- 
d^œiJi qu'il a jeté sur Tbistoire du globe et dé Thomme, et qui 
est di(^e d'être joint au Discours sur i«'histoire universelles» 
de Sossuetf et, nous préparant par nos longsT travaux histori- 
ques, /bn(/^^ sur des bas$9 toutes nouvelles ^^ justifier bientôt, 
cet intérêt qu'ils ont montré ^ notre jeunesse , nous nous fai- 
sons un devoir de consigner de nouveau ici, l'expression de 
tous nos sentimens à leur égard. 

Cfl* M Para VST* 



Parii , \t%% , et revo eu avril iSiS. 
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^ ' M 'I J.^ ' " 






avoiié)(»iibU60d\inéaM^Qip4 quelle A^a^at ile,M«^XNpi|.AtiBitffe 
lec^uregettx ètinode9t0» M; ^€#17(0^ i*ii^ar|i>e(A'SSK7|it«^1ine 
ftehe mouHe ^offraiit .une. msiriptiiiB grecque^, /edi* dâne 1^ 
léHbur d'iiM de iM Caià^s ^ «ne T4pri9eaWio<i ^M^odîef ue> 
#b ia GliiHier et le Gsfrmon» > %MrMent ( MHi^bJ#iii iffie 
deoe le Z^idUquetla Par^i^,^^ iDen^^oA)» dliiw mfwjpê 
le«|eApéoi»le(i)» ,: , 

. iAh lie» d> neeeiMiMire» le.<^maertt.iitdîqu(&(P0mme.f^tiii« 

le signe de la Porte des Ames , dans toute r«M9q!ii^)(H 
mâme encore , dans la Sphère Chinoise actuelle) , ce fut alors 
que l'on vit Htk Aêàltémtdéh, dont, par réciprocité » nous évi- 
terons de prononcer le nom» publier un ouyrpee^^ mii lui va- 
lut diverses places , et où il prétendait que ce Zodiaque» 
n'offrait qu'un Thème Astrologique, et était seulement relatif 
au personnage appelé Petemenon , qu'on avait déposé dans 
cette riche Caisse de momie. 

A l'en croire , tous ces monumens , où se trouvaient des 
Zodiaques , étaient essentiellement modernes , ils n'avaient 
nulle importance astr ono aw q« e« «it n' observait pas » ainsi que 
le fait avec raison , dans son cours actuel, M. Raoul- Bûchette, 
que tous ces Simulacres ^ remis ^u jour par les Prêtres du 



( I ) Toyei ce Zodiaqae , figaré dans notre Atlas général, et comparex- 
j U Cancer , qoi y est répété plusieurs fois , à celui qui est répété aussi , et 
qu*OQ trouve à Denderah, sur la Poitrine d'Isis. (Zodiaque du portique). 
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Paganisme, alors confondus dans leurs impostures, n^élaienl 
que d'antiques débris de Tldolâtrie et de la Science Hiéro- 
glyphique des Astronomes jÊt des plus anciens Pontifes Ghaî- 
déens. . 
Comme M* Biot son ami , il roulait à cette époque se flat- 

. ter , d'avoir renversé les tentatives des Volnej et des Dupais; 
comme M. Biot , nous supposons qu'il est aussi arrivé en ce 
moment , à des idées bien opposées ; nous le voyons du moins , 
en opposition h la BibItE et & M. le Baron Guvier, nier le 
Déluge de Noé ; nous le voyons, adopter ainsi que divers sa- 

* tftffé .'égarés ici; paV feti^ Mi Cbampolliôn , 'les liâtes absurdes 
^{|f7é^ft^/ft0^/étfë}étèt*'la' liMcf si iftécxe/OM tCEratoslhêner^ 
'^ ''Nétli{4b^ri^^<!Httf'jài#/être^ mêmd^de téfuter'içes mii*^ 
iftblit< {^radoxèts,et"<quàii'l à-l^rrage'dorit il en questi%b 
<»i<^<^<ocnent/icéii|iie nous en avons dit/^ffit ; il nW» semblé^ 
p^rii^Vp^efter rW'illludraitettiio<^cl^ que le mbine 
Tli€ftti«riaSlrdl^gid|iie ;<$béG^e J^diq^ntTéfioque de (a rialissafti^ 
ce ou de la mort d'un même individu , était ^répété sur toui 
4é8)m6fititttiElti^/^9i^i^i)Bifii0tft qu'une telle «tijiposUion toÀbe 

iv:') ^'lîoïi , «'ni otc;- t -jr^j , .l • Gpîï^toP'Alil^yilT;* à/ i » i •.::* 

-BT Îm' **tt*^î>"-'«U!''' ^»*' ■'' ■"■ * ii^'Mi "I '*y"».;oiiO'}n ••* '^:«>'): : 

, OiJ|ifiiboA o'j .niii t*i. !:.;>-. .t» ' .•'«> !■ , ■e>lq -' ^- 'i'.. J'.î 

"iiJfilai Jnjfii3iu:)< i.iJ i'. . >• >''^*\\'^ . ^\ •)<•.' V fw i , , Tllo (i 
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Vers le mois d'août i8âO, nous avons lu à I'acad^^ 
MIE DES Sciences et à Tacadémie des Inscriptions , pen-^ 
dant cinq séances consécutives ^ desmémoires fort étenxhis 
sur l'antique Astronomie chaldéenne et hiéroglyphique. 
Astronomie dont toutes les autres sont dérivées, qui 
est spécialement conservée dans les livres emportés en 
Chine ,^ et que dès-lors nous avions étudiée dans toutes 
ses parties essentielles. 

Comme ces mémoires piquaient assez vivement la 
curiosité des deux Académies , parce que nous y trai-^ 
lions des Zodiaques égyptiens , et que, nous osions les 
déclarer modernes , et même du temps des Romains , 
une commission extraordinaire , composée de cinq 
membres, MM. Ampère, Fourier, Delambre, Guvier 
etBurckhart, fut chargée de les examiner et den faire 
son rapport à Facadémie des Sciences. 

M. le baron Cuvier, sentant la haute importance 
philosophique et religieuse de nos recherches , s'était 
adjoint de lui-même à son savant collègue, M. le che«* 
valier Delambre, qui fut élu rapporteur, et à qui nous 
dûmes remettre alors , et nos mémoires fort étendus , 
et les calques et dessins nombreux qui en formaient la 
partie démonstrative. 

Nous partîmes bientôt après pour les eaux des Pyré- 
nées , et à notre retour, nous apprîmes que M. Arago , 
bien qu'il ne fût pas nommé commissaire ^ avait demandé 
nos manuscrits, les avait emportés à l'Observatoire , et, 
après une soigneuse investigation , y ayant découvert 
une erreur, relative au simple nom d'une étoile, an- 
nonçait qu'il les ferait riajeter par l'Académie. 
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Nous nous attendions à ces yUes attaques et aux 
persécutions sourdes du philosophisuie, ^t m ^ff^h 
elles ne nous ont pas manqué jusqu à ce Jour; mais mai- 
gré tout ce que Ton put dire à M. Delambre , contre 
nos opinions politiques , il nous déclara qu'il ferait son 
rapport en notre faveur , et qu'il rendrait seulement 
ses conclusions presque nulles, afin de ne pas soulever, 
une dispute que son grand âge l'obligeait à éviter. 
- Il nous lut ce rapport , où il ose à peine nou^ donner 
raison; il nous lut également la note qui le termine , et 
où son opinion est plus formellement énoncée , mais il 
nous prévint qu'il ne communiquerait pas cette note à 
l'Académie, et nous autoriserait seulement à l'imprimer. 

Après la lecture de son travail , ainsi décoloré à des- 
sein, et qui eut lieu dans la séance du 5 février 1821, 
une solennelle discussion s'éleva en effet enti^e, M. Fou-* 
rier, soutenu par M. Arago, notre ancien condisciple, 
et M. le baron Cuvier, que nous ne connaissions nul- 
lement alors , mais qui, avec une noblesse d'âme , dont 
l'histoire saura le louer un jour, eut le courage de dé-> 
iendre, la thèse importante que nous soutenions. 

Déjà l'adoption de ce rapport, sans conclusions for- 
melles, avait presque été rejetée ; et contre nous s'étaient 
levées les mains de MM. Lacroix, Maurice, et même la 
main de M. le duc de Raguse , ami intime de M. Arago, 
quand une éloquente sortie de M. Cuvier ramena l'A- 
cadémie dans des voies plus impartiales. 

Si , en effet , cette assemblée eût rejeté , sous le plus 
misérable prétexte, ces mémoires, où, d'une manière 
toute nouvelle , quoique fort simple, nous établissions 
que les Zodiaques gradués de Denderah, et sans doute 
même ceux cl'Ësné, étalent du temps des Romains j et 
postérieurs à Hippar^ue^ quelle eût été sa confusion, 
quand ensuite J'iiigénieux Champollion vint, sur ces 
luêipes Temples, qu^ Ton prétendait être d'une si haute 
antiquité, lire le nopa des Empereurs romains? 

Ce fut M. le baron Cuvier qui sauva cette cruelle 
mésaventure à ce Corps, savant par excellence, mais où 
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certaines opinions politiques et religieuses sont un titre 
assuré d'exclusion. 

Dans les éloges que Ton a faits de cet homme uni- 
versel , nous avons en vain cherché ce trait célèbre de 
sa vie académique, et c'est parce qu'on a omis de louer 
son courage en cette mémorable occasion , que nous 
avons cru devoir ici consigner ces détails, si honorables 
pour lui , et si précieux pour nous. 

Seul aussi, il eut le courage ^ s'appuyant encore sur 
son savant ami M. Delambre, de citer dans son admi- 
rable DISCOURS SDK LES RÉVOLUTIONS DE LA SURFACE DU 

GLOBE, nos Mémoires , qu'aucun des éditeurs de Bibles 
nouvelles ne daigna nous demander ni indiquer, et 
qu'aucun libraire, même de ceux qui se prétendaient 
religieux , ne voulut impmner. 

Seul enfin , il nous pressa plusieurs fois , et même 
^eu de semaines encore avant sa mort imprévue et si 
"atale , de les imprimer à nos frais. 

Cependant il ignorait nos travaux actuels sur l'His^ 
toire , travaux fondés sur des bases toutes nouvelles , 
et qui sont en harmonie parfaite avec tbs vues si pro- 
fondes qu'il a jetées dans son immortel ouvrage ; maïs 
le vrai génie sait partout découvrir la vérité. II était 
' persuadé que nous apportions de la conscience d«ms^ 
nos recherches ; il savait que nos assertions reposaient 
toutes sur des travaux de plusieurs années ; et son inté* 
rêt, nous devons le dire, nous a dédommage amplement, 
de*cet abandon , on des Prélats , des Princes , des Sou- 
verains, cependant religieux, nous ont laissé jusqu'à 
ce jour* abandon qiii nous afflige pour eux, et qui 
néanmoins ne nous décourage nullerbcnt. 

Nous avons autrefois donné le rapport de M. Delam- 
bre dans toute son étendue , bien que nous ne parta^ 
geassions pas toutes ses idées sur l'origine de TAstrono- 
mie, qu'il voyait naître seulement chez les Grecs; tandis 
que, dès i8a^ nous admettions que des Solstices et des 
Équinoxes avaient été observés dès les temps d'YAo ^ 
temps voisins du déluge, mais l'avaient été enChaidée^ 
et non en Chine. 
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En faisant aujourd'hui, réimprimer ce rapport, nous 
en supprimons quelques parties peu essentielles, et nous 
y ajoutons quelques notes qui le mettront à la hauteur 
des connaissances actuelles sur les monumens astrono- 
miques des anciens : nos travaux et ceux de MM. Cham- 
poUion et Young, sur les Hiéroglyphes, montrant qu'il 
a dû exister une savante Astronomie sous celte forme 
hiéroglyphique, et que les Grecs ensuite, lui donnant 
une forme alphabétique, ont dû presq4ie la recréer, dans 
des temps voisins de notre ère. 

C'est ce qui concilie, avons-nous dit ailleurs, les 
idées de Bailly et de MM. Fourier et de Laplace sur la 
haute antiquité des sciences et des arts, et celles de 
M. Delambre, qui, comme ^ine et d autres auteurs, 
attribue tout aux Grecs. 

Mais cette antiquité reculée pour les sciences , se coa- 
cilie aussi parfaitement avec ce que la Bible nous dit d^ 
TintelUgence presque divine et de la longue vie des pre- 
miers hommes; c est ce que Ion doit admettre en lisant 
ce Rapport et nos remarques , et ce que rensemble do 
nos récherches tend partout à établir, 

r ' 

Cq*'. de Paravey. 
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LES MÉAtOIRES ENCORE INEDITS 

DE M. DE PARAVEY, 

RELATIFS A L'ORIGINE GHALDÉENNE DES ZODIAQUES , 



ET A l\gb PBU BBGULÉ 



DES PLÀNISPHkAES BET&OUvis À ESNE ET A. BENDEHÀH, EH ÉGTPTB (l). 



Paris, le 16 février 1891. 

Le Secrétaire perpétuel de FÂcàdémie pour les scien- 
ces mathématiques , certifie que ce qui suit est extrait 
du procès-verbal de la séance du lundi 5 février 1821. 

Uobjet de ces mémoires est de prouver que toutes nos Con- 
naissances nous viennent de laChaldée. L'auteur annonce qu'il 
démontrera cette assertion, i"* en discutant l'origine des 
Lettres (2) et des Ghiffres des peuples divers; a** en trai- 
tant DE l'origine de LEURS CONSTELLATIONS. 

(i) II faat remarquer que Fan des cotninisi^ires, M. Fonrier, a réclamé 
contre tons les passages de ce rapport, qui tendraient à donner une idée 
peu favorabI% des connaissances astronomiques des Ghaldéens et des 
Egyptiens; que, néanmoins, la commission a décidé que le rapport se- 
rait lu tel qu'il était ; enfin , que Facadémie , en adoptant les conclusions, 
n*a entendu rien décider sur les points contestés , ni sur les opinions que 
le rapporteur a données comme les siennes, ni sur celles qa'qn lui pour- 
rait opposer. ( Note de M. Delambre. ) 

(2) Voir TESSAI sur L*0RIGIIVB UniQUB BT HléROCLTPHIQUB DBS CHIFFRES BT 

DBS LBTTRB^DE TOCS LBS PBOPLBs , par M. de ParaYcj ; Paris , 1826 ; chei 
Treattel erWartz , et chez Théophile Barrois , me de Richeliea. 
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C^ést la seconde partie de ce travail, qu'il afoumise à Taca* 
demie; il y traite subsidiairement des Zodiaques et Planis- 
phères rapportés d'Egypte. Il les dit plus modernes quoft ne le 
croit aisez généralement ,et Use rapproche de C opinion de plu- 
sieurs savans qui leur assignent une date peu ancienne , et qui 
même ont cru trouver , dans ces monumens et leurs sculptures ^ des 
^ traits auxquels on reconnaît les arts et le ciseau des Grecs. 

Par ces mots , toutes nos connaissances , Fauteur a voulu dire 
sans doute nos premières connaissances astronomiques et les 
observations les plus anciennes; car il avoue lui-même que 
cesobservations étaient grossières ; il ne nous parle que des 
Zodiaques et des Constellations » et ce qu'il en rapporte ne 
pouvait guère servir qu'à la division de l'année et aux usages 
de l'astrologie* Il est certain» en ofiet, que les Cbaldéens ont 
cultivé cette vaine science, et qu'ils en ont infecté tout l'uùi vers 
alors connu; mais ce qui concerne la division ^de l'année in- 
téresse également tous les peuples. Seulement on pourrait y 
remarquer des particularités qui conviendraient à un climat 
plus spécialement qu'à tout aqtre. 

On sait que les Babyloniens ont observé, c'est-à-dire regar- 
dé le ciel. Sextus Ëmpiricus » auteur un peu moderne pour 
être en ce point une autorité bien imposante» ajoute qu'iUont 
divisé l'équateur en douze parties égales , comme on a presque 
partout partagé l'année en douze mois. 11 est bien probable 
qu'ils n'ont jamais été plus loin. Ëmpiricus est même le seul 
qui leur donne les Clepsydres » dont ils se seraient servis pour 
la division de Téquatcur. 

M* de Paravey annopce que leurs Constellations ont un 
rapport sensible avec leur climat et leur agriculture; mais, 
comme il a voulu d'abord examiner les constcllairons des rii* 
vers peuples dans leurs rapports généraux de forme et de res- 
semblance , le mémoire où il traite cette question on particu* 
culier,n9 nous a pas été remis; et, en admettant la chose 
comme possible , nous devons dire qu'elle ne nous est pas 
encore démontrée. # 

Par un grand nombre de rapprochemens qui su/posent de 
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longues recherches , et qui» pour être- justement appréciées» 
exigeraient la connaissance des langues orientales , fauteur 
veut établir que les constellations des Hindous^ celles des Chinois, 
des^Egxptieni et des Arabes, ont de telles ressemblances » qu^il 
paraît impossible quelles n* aient pas une source commune. Ce 
point aurait pour juges naturels les membres d'une autre 
académie » à laquelle une partie de ces mémoires a pareille- 
ment été lue. Ainsi nous nous bornerons à dire, que les preuves 
en ce genre nous paraissent si variées et si nombreuses^ que, quand 
même on parviendrait à en écarter la plus grande partie , Casser- 
tion n^en raterait pas moins démontrée, et que » malgré C opinion 
de quelques savons, il paraît bien difficile de nier que des con' 
nexions intimes OMStent entre les constellations des Egyptiens en 
particulier et celles des Chinois et des Japonais. 

Au reste , toutes ces preuves ne sont pas de la même force. 
Quelques-unes reposent sur des interprétations» des conjec* 
tures » des altérations successives dans la formô et dans la 
place des constellations ; et » quand ces variations seraient 
. tout-à-fait hors de (doute » il en résulterait cependant un 
vague et une espèce d'incertitude qui nous arrêteraient : nous 
dirons simplement qu^il nous paraît extrêmement probable qu'en 
effet des communications ont eu lieu entre les peuples ci -dessus 
désignés, et que toutes leurs Sphères pourraient avoir une source 
unique. 

Il resterait encore à déterminer quelle est cette source» et quel 
est le peuple qui a instruit tous les autres. Les Chaldéens pa- 
raissent le peuple le plus ancien ; ou du moins le plus ancienne- 
ment connu, U auteur leur donne la préférence; et, en attendant 
ses preuves, tirées du climat et de C agriculture, nous sommes dis- 
posé à penser comme lui. 

S'il ne s'agissait que des Egyptiens et des Grecs , l'assertion 
n'aurait aucun besoin de preuves nouvelles. Nous lisons » dans 
Sextus Empiricus^ que les douze constellations des Grecs por- 
t aient les mêmes noms que celles des Chaldéens; nous voyons» 
par les plafonds d'Esné et deDenderah» que les signes du zo- 
diaque égyptien sont les mêmes que ceux des Grecs. Toute 
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k diiTérence est que les Egyptiens , ainsi que les Chaldéens , 
appelaient Balance ou joag le signe qui» chez les Grecs , se 
nommait les Serres ou ie& pinces du scorpion. La même chose 
BOUS est attestée par Ptolémée pour ce qui concerne les Chal- 
déens , et par Achille Tatius pour ce qui touche les Egyptiens ; 
mais il y a , entre ces zodiaques » une différence plus impor* 
tante. 

Les Grecs nous ont dit da combien d'étoiles étaient com- 
posées les constellations qui répondent à leurs douze signes; 
ils ont marqué le lieu de ces étoiles par longitude et par lati- 
tude; ils en ont dressé des tables qui, sans être de |fi précision 
qu'on y mettrait aujourd'hui , indiquent au moins une astro- 
nomie plus avancée que n'a pu Tétre jamais celle des Chai* 
déens et des Egyptiens. Dans les suppositions les plus favo- 
rables qu'il soit permis de faire pour ces deux peuples , il est 
bien certain qu'aucun auteur ne fait la moindre mention 
d'aucun instrument employé par eux (i). Les seules obser- 
vations que Ptolémée rapporte des Cbaldéens sont celles de 
Mercure une demi^coudée au-dessus du bassin austral de la 
Balance , et de Mercure une demi-coudée au-dessus du front 
du Scorpion. On a même été jusqu'à prétendre que les signes 
des Egyptiens n'étaient que les symboles des travaux qui s'exé- 
cutent dans chaque mois. Il aurait pu en être de même chez 
les Chaldéens, dont les signes» suivant Tauteur» avaient de 
si grands rapports avec leur climat et leur agriculture. Mais, 
lorsque M. de Guignes énonçait cette conjecture, on n'avait 
encore aucune connaissance des Zodiaques gui nous ont été 
rapportés d'Egypte. 

Dans la plupart de ces derniers monumens , on Toit certain» 

(i) Dans les mémoires que noas yenons de coromuniqaer h l'académie 
d^s Sciences» sur les satellites et l'anxieau de Saturne et sar Jupiter, dé]k 
connus dea anciens, nous avons an contraire établi, cfae , dès Fati 328$ 
af9nl J.-C, l'empereur Chun (où nons voyous Nemrod) avait des instra- 
mens pour observer les astres, et dans notre Réfutation de M. Biot» 
nous montrons que des Catalogues d'étoiles existaient déjà en Egypte, de 
1657 à i5S3 avant J.-G. , sons Temperear Tay-vou oa Ofynundiai, (P.} 
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groupes d^étoiles surmonter et eavironuer chacun des douze 
signes. M. de Paravey retrouve en particulier les huit Étoiles, 
disposées sur deux lignes parallèles , des pieds et des genoux 
des Gémeaux, TËquerre reriiarqùable de la Vierge »etc.» etc. 
Il devient plus dilBcile^d'admettre Tidée de M. de Guignes , et 
Ton est porté à croire que tes Signes dès Egyptiens » comme 
saus doute aussi ceux des Chaldéens , répondaient à des groupes 
d'étoiles déterminées dans le ciel ; et nous voyons en effet 
dans Ptolémée Vaàsirale de la BaU&ice et le front du Scorpion 
comparés à Mercure par les Cbaldéens. Il faut convenir» d*ua 
autre côté , que si l'on aperçoit en quelques Signes des. res- 
semblances plus ou moins remarquables avec la disposition 
réelle des étoiles » il en est un plus grand nombre où l'on voit 
à la vérité des étoiles , mais placées ail hasard entre les figures 
hiéroglyphiques y ou rangées sur des lignes exactement paral- 
lèles , qui n'existent pas dans le ciel. Mais , si les Cbaldéens 
nous ont laissé dans une parfaite ignorance de la forme qu'ils 
donnaient à leurs constellations» et du nombre d'étoiles dont 
ils les composlaient^ en revanche nous savons par eux sur 
quelle partie du corps humain chacun des Signes exerçait une 
influence particulière. Nous savons» par exemple , que leBé* 
lier présidait à la tête ; et » suivant M. do Paravey , cela seul 
prouverait peut-être que» dès i*origine , l'équinoxe était dans le 
Bélier. Cet argument , au reste» n'est pas d'une force extrême; 
car il est possible » il est probable même » que la doctrine as- 
trologiquè n'a pas été formée d'un seul jet» n'est pas sortie» 
tout armée comme Minerve» du cerveau de Jupiter» et que 
ces influences» attribuées aux différentes parties du Zodiaque» 
pourraient être d'une date bien postérieure à la formation de 
ce Zodiaque. 

Les Cbaldéens nous ont appris encore que les signes se divi* 
saient en mâles et femelles; que le Bélier était mâle» et le Taureau 
femelle» etc. ; que quatre de ces signes étaient appelés solides; 
que quatre autres avaient deux corps ; que quatre autres étaient 
appelés tropùfues, en étendant aux éqainoxes rappUcatîon du 
mot T/BOTrq, imaginé pour exprimer la Marche iiétrograde ^e 
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le soleil prend relativement à Téquateur » dès qu'il arrive h 
Ton des SokUces. Enfin ,^esChaldéens nous apprennent que- 
ces Signes étaient , les uns bons et les autres-mauTais de leur 
nafnre, et que les autres étaient bons ou mauvais, suivant le» 
circonstances et les diverses configurations. 

Dans cet amas de rêveries^ soigneusement conservées par 
les Grecs et les Arabes , comment se fait-il qu'on ne trouve 
pas une seule mention d'un fait véritablement astronomique » 
qui suppose la moindre ccmnaissance de calcul ou de géomé- 
trie (i)? 

Il est sûr au moins que le Zodiaque grec est d'origine cbal- 
déenne ; car Ptolémée , qui vivait en Egypte , ne nous parle que 
des Chaldéens, nç nous dit rien du zodiaque des Egyptiens » et 
ne rapporte aucune observation de leurs prêtres. 

Mais , outre la division en douze parties » les peuples de 
l'orient en ont encore une autre , moins connue , moins pré- 
cisément déterminée et plus difficile à comparer , parce que 
les Grecs ne l'ox^jt point adoptée; c'est la division du zodiaque 
en vingt-huit parties , division que l'on trouve dans l'Inde, et 
qui est encore usitée chez les Arabes , lea Coptes et les Chi- 
nois. 

Cette division, nous dit &I. de Paravey, n'a été itàaginée 
que pour l'astrologie; on l'a ramenée à une espèce de symé- 
trie» malgré la grande inégalité des groupes dont les uns n'ont 
que 1 ou 8 degrés d'étendue en longitude, tandis que d'autrea 
en ont jusqu'à 26 , et même 55. Il n'est pas sûr, ajoute l'au- 
teur, que l'Écliptique soit marquée sur ces Sphères; il est sûr 
au moins que ses pôles n'y sont^ndiqués par aucune constel- 
lation , tandis que les figures abondent autour du pôle de l'E- 
quateur, sommet et origine commune de tous les fuseaux qui 
comprennent les constellations daùs la sphère de la haute 
Asie. 

(1) G^esk qae ce n'est pas chez ces peuples, à écritare alphabétiqne et 
moderne , mais en Gbine • ok furent emportés tes livrée hiéroglyphiques d& 
la Chaldée et de V Egypte , qu'il faat chercher les traces de la primitif ft 
■ikrooomie. (P.) * 
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Il serait» en effet, bien difficile qaedes peuples qui h*ariienl 
aucune idée bien nette de rÉcliptique, en aient sa marquer les 
polea» auxquels probablement ils n*ont jamais songé; au liea 
que le pôle boréal de l'Equateur , centre commun des cercles 
diurnes de toutes les étoiles qui ne se couchent jamais , était 
sans cesse sous leurs yeux/ et que la partie boréale du ciel 
leur offrait ainsi toute facilité pour y dessiner h vue , nombre 
de constellations. On pourrait dire cependant qu'aucune da 
ces constellations boréales ne parait spécialement destinée k 
marquer le pôle de Téquateur , que Tune parait couvrir lo 
lieu où devrait être le pôle de l'Écliptique , et qu'ainsi , dans 
le fait «on n'aurait voulu marquer ni Funni l'autre de ces Pôles» 
• «t qu'on ne pourrait conclure ce lieu que par des raisonnemeni 
plus ou moins plausibles. 

Des diverses propositions que nous avons extraites des mé" 
moires 9 il résulte que les auteurs de ces constellations n'étaient 
nullement géomètres» qu'ils étaient astrologues, prêtres ou 
magistrats chargés de donnera leur nation un calendrier civil 
et usuel , et qu'ils se bornèrent à tracer de leur miedx ce ca-» 
lendrier dans la voQte étoilée. 

Nous avons mentionné la sphère de la haute Asie , et M. de 
Paravey nous fait remarquer qu^il aéti le premier ày reconnaîtra 
une disposition particulière et différent^ de la nôtre, en ce qae 
les Constellations australes et boréales y sont groupées , comw bit 
FUSBAUx , à chacune des vingt-huit divisions du Zodiaque , outre 
trois Palais , qu*on y a aussi représentés* 
. Notre Sphère ne détermine la [^lace et la figure des Constel- 
lations que par les positions particulières des étoiles en longi^ 
tude et en latitude » et les constellations n'y «ont nullement 
groupées ; elles le seront naturellement danslaSphère ancienne» 
si Ton s'y figure des Cercles de déclinaison qui enferment les 
constellations, soit australes soit boréales; ces Cercles les grou- 
peront a?ec les constellations zodiacales. Au reste » il ne faut 
pas donner un sens trop préds et trop géométrique à ce mot 
fuseaux, dont M. de Paravey se sert, à défaut d'autre» pour 
exprimer son idée. Les Cercles de déelinaison ne seraient que 
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des courbes iirëgulières > menées d'un pôle dans U direclion 
k peo près de rautre pôle , pour indiquer la correspondance 
entre les Gonslellatipns , soit boréales , soit australes » qui se 
trouTent les plus voisines des Constellations aeodiacales, ou qui 
en forment les complémens quand on veut réduire à i s le 
nombre de 28* Si les Courbes polaires dont il est question ne 
se trouTent pas réellement tracées sur les sphères que nous 
connaissons » les rapports qui lient entre elles les constellations 
zodiacales et leurs complémens p résultent au moins des campa" 
raisons que M* de Paravey a faites des Constellations hindoues » 
mongoles et chinoises ^ telles qu'elles sont décrites dans les Mi*' 
uoiREs DE Calcutta» dans les Mines de l'Orient, et enfia 
dans Touvrage du P. Noël , sur les Chinois : la ressernJblancedei 
noms est frappante; il est surtout remarquable dHy voir figurer les 
1 2 animûusc, qui ont formé aussi le cycle asiatique de lu ans. 

Il ne nous parait pas aussi évident qu*il le parait à M. de 
Paravey» que la Lune n'ait pas dirigé les anciens dans le chois: 
des vingt-huit divisions de Técliptique ou de l'équateur (i)« 
Ces Maisons s'appelleoft communément les Domiciles ou les 
hôtelleries lunaires» et les 27 Maisons i/3 des Indiens ont un 
rapport frappant avec la nrarche mensuelle de la Lune. En 
cherchant à démontrer sa remarque » M. de Paravey nous af- 
firme que, d'après I'Uranographib kongole, publiée par 
M. Remusût dans les Mines de COrient , les Hindous cornp-* 
taient autrefois vingt*huit Maisons » et les appliquaient aux 
mêmes groupes d'étoiles que ceKes qui forment les vingt-huit 
'Constellations des Japonais e^ des Chinois» leur donnant déjà, 
néanmoins , les mêmes noms samscrits sous lesquels nous 
les connaissons maintenant. 

Au reste » quoique le nombre de vingt-huit » soit beaucoup 
trop fort pour exprimer la révolution périodique de la Lune » 

ti) Nous. avoQ» reconoa depuis , qao les peuples primitifs ont établi 
entre la planète Saturne et la Lane,les mêmes rapport» qu'eutre celle de 
Jupiter et le Soleil ; la Révolution des deux premiers astres étant supposée 
de 26 ans et de 38 joars» et celle des deox derniers, de 12 ans et de i a 
inois. fi^.J 



nous ne nierons pourtant pas y{u& , diaprés un premier aperçu, 
des observateurs qui n'étaient munis d*aucun instrument» aient 
pu se tromper d'une fraction » et faire le mois lunaire de s8 
jours entiers 9 et par conséquent de quatre semaines. Ainsi ^ 
nous admettrons' qu^ en effet, les Hindous commencèrent par comp-^ 
ter vingt' huit M oisons; que depuis» et lorsque les observations se 
furent multipliées, ils les ont réduitesà 27 et i/3, et méme^ 97 
en nombre rond » dans les usages les plus ordinaires ; et enfin 
que, pour plus d'uniformité, ils ont attribué lO** ^o' à cha- 
cune des vingt-sept Divisions de leur zodiaque* 

De Cette assimilation, qu'il suppose faite dans l'Inde avec 
beaucoup de soin , lorsque les Mongolsen ont fait la conquête , 
M. de Paravey conclut que le lieu véritable des vingt-huit 
Nakschatrons des Hindous nous est connu aujourd'hui avec 
beaucoup de précision (j)„ quoique Le Gentil et lessavansdo 
Calcutta n'aient pu jamais se procurer que des approximations 
à cet égard. Les tables de ces Maisons , qu'on trouve' pour les 
Chinois et les Hindous (s), oflfrent bien des incertitudes et bien 
des dissemblances. On s'était serd de ces Nakschatrons défec- 
tueux, pour calculer desSolsticeset desËquinoxes que semblent 
indiquer le» Pouranas hindous, et qu'on trouvait d'une anli'- 
quité inadmissible. 

M. de Paravey , calculant de nouveau ces Solstices sur des 
données qu'il croit plus sûres , trouve qu'ils répondent plus 
exactement à ceux de la sphère d'Ëùdoxe , et il en conclut 
qu'une ancienne approximation des Solstices se fit en elTet 
isoo ans environ avant notre Ère , qu'elle fut de là portée en 
Grèce, dans l'Inde , et dans la haute Asie. C'est aussi l'époque 
à peu près, à laquelle on nous dit que Tchéou-Kong (5) obser- 
vait les Solstices. 

(1) Dans son édition fraoçaîse de «on UranographU tkongole, M. fV^mtt- 
■at 8*6st empâté de Cette importante remarque • sana observer le moifis 
da monde qu'il noua la devait, ainsi que le prouTc sa première tn|- 
doction en allemapd. insérée dans les Mines de V Orient. (P.) 

(a) DBLAVBaB. Histoire de Tastronomie ancienne, t. 1", p. a8o et 5o9. 

(3) On suppose Tchéou-Kong , en Chine, mais il ne pouvait être qu'à 
Sose» on tout an pins en Btfctriane. (P.) 
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Nous n^avoDs pas reru ces calculs; nous n*en connaissofis 
pas assez précisément les bases; nous ignorons également ce 
qu'on pourrait y opposer; mais, les résultats n^ayant en euX'* 
mêmes rien d'invraisemblable » nous n'avons^ pour le présent, 
aucun intérêt à en contester l'exactitude , d'autant plus que 
M. de Paravey ne prétend nullement que ces Solstices aient 
été jamais déterminés, à quelques degrés près, ni qu'on puisse 
répondre de 200 ans sur Fépoque à laquelle il fàvA les rappor- 
ter. 

A ces vingt'huit Constellations p les peuples de la haute Asie 
font correspondre une série de vingt-huit Animaux, parmi lesquels 
douze sont usités dans tout P Orient pour compter les axtnées. Il 
en trouve le Cycle, tracé avec une grande exactitude dans les Zo- 
diaques apportés (t Egypte, et il ri est pas éloigné de croire que 
ce Cycle des animaux est Corigine du mot Zodiaque. 

Ces vingt-huit Constellations se divisaient naturellement en 
quatre séries partielles de sept constellations chacune; séries 
dites de Vest , du nord , ààY ouest et du sud. Le P. Noël a mpn-^ 
tré que les planètes arrangées dans Tordre même des jours 
de notre semaine » sont affectées , dans la haute Asie , à cha» 
cune des quatre séries; ainsi notre- Semaine se trouve usitée jus- 
qu'aux extrémités du globe. On sait même que les Hindous 
avaient une année fictive de 364 jours ou de 5^ semaines bien 
juste. 

' L'auteur observe , en outre , que ces quatre séries #épondent 
aux quatre demi-colures ou aux quatre Saisons. Il remarque 
que l'un des Poissons ouvre la première série , et que l'épi de 
la Vierge ouvre la troisième. Or, on sait que» chez les Hindous^, 
l'étoile i des Poissons et l'ép* Je la Yiei^e commencent deux 
séries de 1 80^ environ chacune , et qu'on prend indifféremment 
l'une ou l'autre de ces étoiles pour ori^ne de Tannée et pour 
le zéro des longitudes*. Il s*en faut cependant de 3^ 58 , que ces 
étoiles soient en effet éloignées de 180*; mais comme on peut 
supposer facilement s* d'erreur sur chacune de ces étoiles , 
dans les observations de ce temps , on peut admettre qu'elles 
aient paru diamétralement opposées. En calculant dans celte 
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sapf^bwHon , tesdeux étoiles eussent été aux équinoxes seule-^ 
ment vers le cinquième siccle de notre ère; ce qui » d'après les 
traditions les moins suspectes, conviendrait assez bien aux 
Hindous » et même aux Chinois. 

•L'auteur trouve encore que les deux séries desix signes cha^ 
cutie/d'Esné et de Dendernb, commencentégalement par les 
Poisons et par une Vierge qui tient un épi. Il trouve ainsi 
qu'un même' système d^origino pour les années et les saisons 
90 rencontre également^ chez tous les peuples de l'Inde , de la 
Chine et de l'Egypte; et si l'on pensait que cette époque du 
cinquième siècle 'de notre ère fdt trop moderne de beaucoup 
pour* los Egyptiens et les Ghaldéens, nous observerons que les 
Zodiaques de l'Egypte ne peuvent donner au juste l'étoile qui 
correspondait à l'origine de l'ahùée, et qu'ainsi Ton peut re- 
monter de la moitié d'un signe, et arriver , si Ton vent; à 
looo oa.ijoo ans avant notre ère; et si Ton commence l'an* 
née indifféremment à l'uneoaà l'âiitre des deux constellations, 
on n'aura plus besoin de la demi-période de précession dont 
se servait' Dupoift pour ramener Iq zodiaque à l'année rurale 
des Egyptiens. 0& avait observé défà, que l'on pouvait se pas- 
ser de joette demi^période ^eh assignant à chaque mois Ib coiih 
stellation qui passe i[u tnéiidiea à minuit ,• au lieii de celle que 
le soleil occupe et rend invisible. icî« M^ de Pasavbt fait 
remarquer que tes notns donnés aux mois Hindous , et qiu sont 
tirés des condieila&ons , confirment en effet cette idée; paisqae'ie 
mois' dénommé par les PUîadès du le Tauredi, répond à Ncvem- 
ère, mois oà.:le Séteil est dans l^Seovpion , et ainsi de suite* 
' Pour preuv0 des .^omdiiîciktfons ' qui ont eu lieii entre Jes 
peuples divers. M* de Paravey cite encore ces Symboles par 
lesquels les a&tronomes désignent les douze signes du zodiaque, 
et en particulier celui des Génleaux. 

' On sait que les peuples de la haute Asie , sans traoerles 
imagés des constellations , se bornaient à joindre ted étoiles 
dont/elles sie composent par de simples lignes^ droites , et à pla- 
cer k c&tè le Caractère Uéroglyphiqiie de l'objet dont elles 
portaient leaiom. Ainsi , joignant par cinq lignes les étoiles les 

9 



{*8) 

fermé de celui de VhMme et de eelat à^um épé^^'^ai «erte 
que les Greci » defisJnftQl plus tard OrioD comme oa géaot armé 
d'un glaire , n*oot fait que traduite cet autique iy^reglyphe 
qo'eQ m^aît, en Asie, auprès de ces étoiles i^emarquables* 

Bjf. de Pararèy trauye ainsi Torigiae tf^s^plai^sil^Ie dli.sym*- 
}Hile de la fiônstjQliaiipQ des Gémeaui^ se ,np\ ^'est wtre cÂoif) 
selon lui, que Timitatien de la %«re des huit ét<N[(eSld^s ge- 
wax et des pieds » réttui^s par deM;:^ lignes parallèi!^ et par 
deux aiutpes L'goes pçrpeadlculairea aux deux premières. 

Or« Hularque nous apprend qu> Spairte on boniorait les 
Géaœaux sous cette même figure* £^«1^' ^vi («><« w^tXkAo^^v^i 
fàafyi^ iir^cv^'fiiyaE (â), Au Japon ot à la Chine» h epnst^bi' 
tioa ^ Tilng^ une des vingt-buit» répond h ees huit toiles, 
et dessine exadement as , notre signe vulgaiae. Enfin eo iml» 
ees Iwit fnèmes étoiles ;* XXX au-dessus des Crémeanx^dane 
Jes zodiaqves rapportés d'Egypte , mais elles n^j sont jointes 
par aeeune ligne. 

Les Symboles qui désignent le Bélier» le Taureaùvla Ba* 
hace « le Sagittaire « le Verseau et les Aiissens » ont une ^ 
telle analogie ayec les constellations et les noms qe'em leitr a 
iSonnéa, qu'il n^est nullement étonnant que ees eonstellatioiia 
aient aus« partout fi peu près les mêmes signe^ Il piàraiasait 
diffidUk de treurer rojrigine du eateactère assee bizaiM ® qui 
«lést^ie (e daneer» IL de Para? ey la voit dans rimiiatien dee 
deux fi couchés , des étoileé de le tâle de Pflydro , oonunée 
;|;jlp lÀéou p ou fartre .du saule pUmreur , et d'«ae autre «onatei- 
laiioa voisine de celle^i; Kirker la trowe dans cette tdte ei 

(l) ùeion Cfit noBBfaé ^^ Taon , $» ebiuoia , o'4Bt<Ji»élee TrêU-, fl i4- 
pf^d à nos troî$ rois; loais.daiu lasébalaiM^fiii hnoB jÛdq .|^aiffe * te 
Ir0qfe It coo«^l}atioa/f&^,.lomé6 de 'f /<«» hoiB0itt, «t n^.kOê 
aiUbre. (P#) 

(p) Tf J^cUon da la phmsa graequa i « Oa soqt dsox piieis ds hais 
»PW«UèJaf joiplff par dwix WTffftW- » Frwrt*».i*rW *l T*W** ^ 
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ca bèo d'ibis joiau & atù> queue d'^eWsse, <{ae l'ou roît d«ns 
«a ancioD mdiaque . et ^a'on a imité . comme <m a pu , »„ le 
signe actuel qui tesiemble au cbiff» 69. Bailly.en rapportant 
celto ongine, la trou^ iogéoieuse. Quand au symbole du ca- 
pricorne % , l'auteur y trouve une imitation des sept étoiles 
delà tête jointes par \les lignes droites : nous y awoos vu la 
réunion dM deux leUrB» initiales du mot grec rpccj^. Cette 
«bféf ial.<m . qu'on rencontre dans les lîyres imprimés et 
dans les, m^uscrits, nous paraissait offrir une ressemblance 
p(W( frapp^ie que celle qui se trouye dans les étoiles môme ; ^ 
mais TOUS c»nviendroB8. sans beaucoup de difficultés . quo 
1 ejj>Ucalion de M. Pararey pourrait valoir la nôtre iol qu'elle 
est même plus universelle, en ce qu'elle conviendrait égale - 
t^mh tous^e, peuples et à tous les âges. Quant à celi? des 
trois antres symboles (cçux duLion 5Î. . de la Viçrge ng , et du 
Scorpion^l) eHç paraîtra sans doute un peu foroée (1) 

L ameur retrpjite en outre dans la Sphère de la haute 4sie 
plw^fwr» consolations que nous offrent les Planisphères dé 
Pen&rah et dEfflé.et que les Grecs, habitant un cUmatplus 
ho^Rl, semblent avoir oubliées. Nous citerons pour exemples 
i u^ Are fort remarquable, que semble mentio^iner la Sphère 
^mP W, «t m l'auteur retrouve au Cathay, c'est-à-dire 
^i^Cijme,. dans la croupe deSiriu«.oû un certain nombre 
d éto^s iragnt un «rc fort e«çtement . arc nommé en effet 
m »<'«i'^Çhif,c est-à-dire ceUe qui Tire desflJihes. 
a» La Balance f g . ^«.^ . qu'il .«trouve dans le Marché 

qoi «e wit ailleurs encore ; 
«•UneConsteUation. fortremarquable.de huit ou neuf 

.oi'i.'"r.vr"f ". •'.''•'î»-'"-- M^'' P'-*e dans la Coape, 
^ ^«» UN U9 Ut Vierge , cpu était oo le sait. GoorAt» aw^^ j«- •/ 

t^ T?^' " ""^ "*'^'"' »"•• ïwiqw . i 1« fin. IP) 
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fiomtn68 age&ouillës , et d^t la tête est coupée où va Tétre^ 
Ces Hommes sont entourés de Haches ou dé CàtOeaim » et ib 
sont renfermés comme dans un Camp, un trouve cette con* 
sleliation avec les mêmes détails dans la Sphère de la hftate 
Asie , où elle est placée soiis le Verseau^ comme elle Test dans 
les monumens d'Esné et de Denderah» et où elle est.ausû 
nommée y^ Pa J^ kouey^ou les huit têtes de démons; ei elle y 
offre même la forme J^ qui est encore un signe sacré de l'Inde. 

Des ressemblances aussi singulières, en les supposant bien 
constatées , ne peuvent être méconnues ni attribuées au hasard. En 
continuant ces recherches , on trouverait probablement d'autres 
preuves de ces anciennes communications , s* il étaii possible de les 
révoquer en doute. 

Nous arrivons enfin , au mémoire où Tauteur discute l'âge 
des monumens astronomiques trouvés en Egypte , et principa- 
lement celui de Denderah, Nous avons dit» d'après Isidore» 
Scaliger et d'autres autorités plus anciennes (i) » qu'autrefois' 
les Gelures » au Heu de répondre à l'origine des quatre Sai^ns» 
en indiquaient le milieu; de sorte que le Printemps commen- 
çait quarante-cinq jours avant Téquinoxe» l'Été quarante -cinq 
jours avant le solstice» et ainsi des deux autres saisons. L'auteur 
appliquant ce raisonnement aux zodiaques d'Esnéi» observe 
qu'ils commencent tous les deux par les Poissons » ce qui pour- 
rait supposer l'équinoxe dans le milieu du Bélier. Par cette 
seule explication» Page des monumens d'Esné serait considé- 
rablement réduit : il serait celui de la sphère d'Eudoxe (3). 

Les deux axes du Planisphère indiquent les solstices et lea 
équinoxes; les diagonales» qui joindraient les angles opposés 
du parallélogramme» formeraient» avec les deux axes» desiangles 
de /tS^»el marqueraient les commencemens des saisons; elles 

(1) Varron..... PJioe, Uv. XVIIL (Note de M. Dêlambre.) 

(2) M. GhampoUioD a lu le nom de Fempereur Claude^ sur le porllqoe 
d'Esné» mais on atait pu , comme à Chartres , y tracer un tbdiaqae dei- 
siné sons les anciens Pharaons. On peat aassi y TOir TéqniaoKe , placé 
à peu près dana les Poissons» à l'épaqne de Temperear Glaode » et dans la 
la Vierge son opposite» (P.) — Vo» ciatart, p. 16 et 17 de ce rapp^rlv 
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pcrwt;cr-.iwii4.-. '..iûîlieu du Taureau» duLion, dubcorpion et 
du Verseau ^ taudis que les éqninoxes et les solstices seraient 
marqués par le fiélier » le Cancer Ja Balance et le Capricorne 
(et par le premier degré de ces signes environ). 

Mais les monumens d'Esné étant moins détaillés et moins 
complets que ceux de Denderah^M. de Paravey s'attache spé* 
cialement à ces derniers. Il les croit même gradués ^ et désirerait 
que TAcadémie pût en faire exécuter la- mesure exacte en 
Egypte (i). 

Suivant lui » le grand Zodiaque rectangiilai^ du Porliqpe 
offre des femmes toutes semblables entre elles » tournées dans 
le même sens , dont la tête est surmontée d'une étoile, et qui 
indiquent les six signes , dans chaque colonne de ce zodiaque. 
Ces femmes sont toutes éloignées entre elles de So^exactement^ 
ou dii moins aussi exactement que peut ie permettre un dessin 
fait à vue, II est évident que ces intervalles sont sensiblement 
^anx; iU sont donc tous de Se*^, ou représenteut des arcs de 

La dernière de ces femmes tourne le dos à toutes les autres» 
et indique la Trope ou ta Conversion du soleil arrivé au point du 
solstice* c'est-*à -dire dans le second des Gémeaux « suivant les 
idées de Tauteur. Il retrouve les mêmes solstices indiqués par 
l'axe nord et sud du Planisphère de Denderah , oh il croit voir 
une Projection stéréographique faite» avec une exactitude en- 
core assez grande , sûr le plan de l'équateur ; car il est persuadé 
^ue le centre de ce Planisphère offrait 4e pôle de Céqaateur, et non 
pas celui de Cécliptii/ue , et il le prouve en comparant les figures 
dé ce p6ledu Plafond de Denderah, avec celles du pôle ancien» 
dans les Plani^hères chinois. 

UncMis parait assez vraisemblable ^ en effet» d'après toutes 
les raisons qu'il apporte » que le centre du Plafond est le lieu 

(i) Après rarrîvée à Paris du Planisphère de Denderah, M. Biot, nous 

empêchant de le voir, et y appliquant les indicalions données dans ce 

^Rapport , y a en effet retroavé nne graduation suffisamment exacte , et 

vfrifiée , amélior,^e ensuite par nous , comme on le voit dans TAtlas joint 

àwÇes m^poiçfis^ et daus nos Nouv, Considérat.ÎQns, publiées on i^22>(P,.l , 
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de 4)6 pôle ; mais si ce Zodiaque était projeté a téf éogr aph i que - 
ment, les signes méridionaux ocGuperaieBt iia eapAce aensible^ 
jment plus grand que les signes boréaux. On ne trôuTerail 
d'égalité qu'entre les sigo^ paiement éloignés du même tro- 
pique. L'inégalité entre deux signes voisins croîtrait ou décrof- 
trait continuellement , suivant une loi qui parait avoir é(étrèft> 
imparfaitement suivie dans la composition de ce Zodiaque , oii 
les Signes sont ou rapprochés ou éloignés les uns de» autr»»> 
d'une manière qui ne peut s'accorder avec l'idée d'iân^projec^ 
tion rigourôus^. 

Si c'est une projection, coiJotne.il serait pdrmia de le penser^ 
elle a été faite sans aucune idée de géométrie. On ne voit dans 
ce Zodiaque que des cercles concentriques , dont même auCmi 
n'est l'équateur. L'écliptique^àla vérité, n'est point Irécéè; 
les signes n'y suivent la circonférence d'aucun cercle. Le 
cercle qu'on pourrait faire passer h peu près par le miKeîi ^e 
toutes les figures zodiacales ne pourrait être que tiès-excefi^ 
trique; car les difféientes Constellations sont au moins à. des 
distances très-inégales du Centre que nous conaidéirians conlme 
le Pqle de Téquateur, 

Noms a' oserions assurer que le desainateur da.Zédiaque eût 
la moindre connaissance de la pt^ojeetion d'Hippanfàb itce.qbî 
serait donnera te monument vtùe date déoi^menfl trop md"- 
deruc aux yeux de quelques savans dont l'opiàioD' mérite 
toute sorte d'égards (i).Mai$ ayant une partie coDsièérable de 
la Sphère h représenter sûr Un phâ, il aura eboisi touil na- 
turellement celui de l'équateur ; il aura placé Inatàekttre le 
Pôl^ boréal » autour duquel il aura dessiné- les dlfférefitcls 
constellations dans l'ordre de leuir passage ad méridien^ à des 
distances polaires à peu près égales ajiix distances réellet(8)à au- 

(i) Date cependant admise par Tauteur de ce Rapport, dans la note 
qui y fiait saite et qu'il ti'a pas en le courage de lit^e lîèvâtiC rÀctfdéibie ; 
date, démontrée par nous de mille manières, et confihnée enlftâté parla 
lecture des Noms romains sur les Temples de Dcndeirdi. (PO ' \ 

(1) Cette méthode de {)rojec|i!ûii , par dévehppemènê ttai^è , éisSk ceifo 
que 1*0» tuiwit daae Tantiqué ^sWonomie hUroglyphiiïùe, aîùrf qa^ 



( iS ) 
Uni du iDoiM fii'ï pôimiit les esûtont sahs anroir en même 
ridée de les rendre égaler aux languies des moiliés de ces 
distances réelieé, ainsi que l'exigerait la théorie d*Hippar({Qe ; 
pént-éTtre ahl-îl ^stâri les d^blanfeesà réqaaieiir m les déclinai- 
SOB8 telles qu'il aorn pu les connaître; c'est ce dent il est im- 
poseible de s'aésorer t puisqu^il n'a indiqué la plaee d'aucune 
étoile. 

Irî se présente une objectieii. La ûpitt Men recoboais- 
saèle an Cancer se troore presque au^sfse» de la tété du 
lÀêû , et sendblemeot plus voisine ivt pôle que le Lhn ou les 
Gémeauoù, Le Csncer serait donc le sigm solsticial, ef ce signe 
ne serait nullement dans l'axe ou dans l'a ligne paraHèle aux 
ms^ latlérMix de l'édifke , s'il est orienté ? Mai» il est évi- 
dent '4fàe ee Crab^ ici , est déplacé^ il devrak être entre tes 
Géa^eàitxF èi le ïAéni il y ^i rempheé pa»" un liomiâe & bec 
d'oiseaur^ 0%*i l'iWdti la tête d'épei^tier e^t le signe ancien au- 
quel en a subSlitiré rËcrëfiéSe (i)^ Laissons de coté Cette éerë- 
tisse^ M Consi^rdtts qnerhéttiûie à bec dlbis du d^épervier. Les 
aigties ^eroitft dans leur or&e naturel. Las Gémeaux serenî le 
Hghê lêpiH^ bôtédt^ le second ite ces Gémeaux et là Groupe dn^ 
Sagittaire serpM sur Cas^^tsikial, les Poissons ni laf^ierge-sar 
fasoè ifahwxiat^ et naas autoM le sffstime de SI. de Para^ey. 
Toatcetà paraît 4^ez plauHàlé , ot semôêeràie prouei^r ^ii'on^ 
tfoulu fàeitrë les Poissons et ta Vierge aasà éqainooûes (2)^ mais ; 
quelque séduisante que nous pamisse celte hypothèse» elle 
nWpottriani pas nvaibéiaiatiqifemént démontrée. Il retrait 

nûtiKrati&iis montrera M. Dëisrmhrô, par leff âpLéres âcoffervées entïif^rh^ : 
a M. BIbt, en iSai^ et f)o«<é<iâilt ce r^pporl dii lo^fal ST. De|aikib#e» 
djQOt nom- loi vrlons faii botmibagé, ne oràxg^h par de te dioenfv a^ixmjo 
inyc&tear*4e oeU».pro}«çlk>a« appliqué» parlai am Pladisphèr^ deJ^e»- 
derah , mais pojor une époque fausse ! ! (Pt) 

. (1) y^iR Ktr^er', t\\é à cet égard, p. 18 de ce rapport, et les desnns 
joints à ces Ménioxres. ( Planisphère de Denderah. ) (P.) 

(2) Voir p, 16 et 1^ de ce fiapport, et les Colures tracées sur le Globe 
Fàrh^^e 4k fto'die , globe figuré ici , et enCfa les travaux de M. Ghampotlion 
aar le Tèittpl^ <fc Ihnéhràft , cotiMjf «it »qm»' Icb Botàaios eflt effet. (P. ) 



\ 
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à GJëcider si l'an peut, exiger une prèufemaihématiqae, quand 
il s'agit des sculptures d'un^plafond. 

Quant à, la division en 36o* (ou en. 365*^ ■}■/ comme dans 
, l'ancienne Sphère hiéroglyphique » conservée en Chine )f que 
soi^çonnq M. de Parayey dans les Zodiaques de TÉgypte; sans 
nous dire précisément où ilja place; si elle est à la circonfé- 
rence de Tun des cercles concentriques du Planisphère, cooàme 
il est. naturel de le penser» elle ne serait. que la divbioA de 
Téquateur , ou , ce qui revient au même» celle de Tunde ses 
parallèles. Elle viendrait à rappuj du témoignage de Sextus 
Empiricus , qui nous dit que les Chaldéens ont divisé TéqMa- 
t&ur en douze portions égales..,. i ' 

JEnfin, M. de Paravey voit dans ces Planisphères. rhorii;oa 
de la sphère d*Ar«tus. Nous savons» par un petit écrit, du mér 
qaniçien Léonce» que » pçur l'usage des navigateur^ » on çpQ- 
slruisaît des Globes qu'on nommoit Sphères d'Araias, Le métier 
de Léonce, était de .leur four;;iir cçs Globes. Suivant M> à& Pa- 
ravey» la portiou visible. quf ce. Pla;nJispfaèFe indique. s^ppoçi^ 
une hauteur jdu pôle de 4o à 4â^. Cetto hauteur s^ail un peu; 
grandepour;|a Ghaldée» çt surlput pour FÉg^ypteii ello le';Berait 
même pour la Grèce proprement dite; Qt.»Sii.les plafonda.pnt 
clé sculptés. d'àprè9Aratusi> il faudrait supposer^quekseidptfiiir, 
auteur 4e ces mongmeps» aurait copié une Sph^re^qut/n'était; 
ni : celle de sion âge» ni celle; de\ son» pstri^Mé» Auyxtesto^ les 
Cpijstelia^ons- marquée» sur. un Pli^isphère ne.40nt guères 
propres à donner la latitude d'yunobserrateuf,'||uî: a pu fiégU- 
ger les constellations qui s'élèvent peu sur l'horizon très-né- 
buleux de l'Egypte», et ne sont yisijblés que peu de, no^oniiens. , 
On ne pourrait reconnaitre cet horizon d'une manière. ua peu 
sûre^que par le cercle arctique des Grecs» qui y renfermaienK 
toutes lei9 étoiles qui ne sie couchent jamais ;v '6^: eè c^lrdè^arcti^ 
que n'est/ point tracé sur le plafond deDenderah. ' 

M, de' Pàravey insiste surtout fortement sar u (joe Ce Ptànis- . 
phcre de Denderah, s'il est situé dans un tÈmlp^ orienté et 

BAKS UNE SALLE ÉGALEMENT ORÎÉNTÉE DE CE TEMPLE ?a dâ êtr^r 

lui-même orienté et contrait, sur Caxe que foxmç natureUement 



( a5 ) , 
dans tout pkmispkire le colure des solstices^ d'ùk il suit que taxe 
même de la Salle où se trouve ce Planisphère détermine le lieu du 
solstice {i). 

II trouve dans le Temple da Soleil à Palmyre , un Zodiaque 
orienté de la même manière que celui de Denderah ; la ligne 
nord et sud y passant aussi par lajCroupe du Sagittaire et par 
les Gémeaux. Les zodiaques de Palmyre et deDènderak seraient 
donc à peu près du même temps ^ dest-à-dire du premier siècle de 
notre ère (2)^ à moins qu'on ne dise que le zodiaque de Pal- 
myre est une imitation de celui de Denderab. 

Il montre des colures situés à peu près de même » dans le 
Globe Famèse (Voie TAtlas joint à ces Mémoires) ; il cite des 
passages d'Aratus et de son commentateur Théon , qui placent 
la conversion du soleil dan^ les derniers degrés du Sagittaire , 
ainsi qu'on le voit dans ces divers monumens antiques. 

Il remarque enfin^ que par son explication, le ^rand Zodiaque, 
du portique de Denderah se trouve offrir exactement les deux 
solstices, dans les mêmes lieux, où ils se trouvent sur le Planisphère 
du fnême temple. * > 

€et accord de deux projections du Ciel , faites dans un sys-' 
tème différent , lui semble surtout démonstratif, et il se croit 
permis d'éts^blir avec quelque certitude quêtes monumens astro- 
nomiques de Denderah fie sont pas antérieurs à la sphère d'Ara- 
tus, ni mêpfieà C école d* Alexandrie. On! sait que MM. JoIIois 
et Devillîers dnt trouvé une conformité singulière , entre ces 
sculptures et les levers décrits dans le Commentaire sur Aratus, 

attribué faussement à Eratostbène , et qui doit être du premier 

' » « • . . . '1 

(1) M. Biôt, dans-sôD Mémoire de i8is , doqs a^àît encoré'^pris ibi* 
noire système d^orîentatîoD , et avait yonlu le dégaiser et le démontrer, 
en calculant de prélendas trîaagles.sphériques. (P..) 

(3) La lecture des carloof kes de Denderah et d'JE^n^ , par M. Ghamjpol- 
lion» est Tenue en cÏÏet confirmer admirablement cette data. ol>tenue 
par nos calculs. On y voit le litre Autocrator de Néron « çt le nom de ■ 
Cfaut/s' antérieur de viost ans environ ; mais cette lecture seule ne proq* 
Terait^ * * * ^ " ' 

TempL 

montant 

MM. ChampoUion et Biol. fK) 
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Abèh àa ntsifé Ère ao iïmM, pubqo'oki y troùi^è les Aom» 
4*Hiptmrqa6 «I du moi» 80 jniUôt; Par une idée tiêex tteokblalyfo 
à celle de MM* Jollois et Devilliers , M. de Paravey crbit que ce» 
dCdlptores Mt été faites dVj^rès U eomiDén taire d!Hippai^e. 

()) (D*fltttres sarans édtfmeat qere rép<H{u6 des Zodtaquei 

Jiourràit remonter au Tidgt^dnqâîème siècle atant ûcHre htt* 
fdsefijndent sur fes levers béliaques de» SiHftrs^ qu'on obsé^rvait 
cototne des annonces dn prochain débordeittent dti Nil; itiais 
rien de pfds tncértam quç T^bserratloii de la premièi*e appari*^ 
ion de l'étoile. Le jour où le iletire sort^ son lit est , au 
contraire y bien facile h déterminer; mais , comme !a crête du 
Nil est trës-difiërente suivant les diverses amiées, ce pbé- 
Domèrne ne saurait avoirdes retours aussi rc^gullers ^e ks ré- 
volutions célestes. Il nous parait donc bien difficile^ que le lerer 
de Siriusàîtjamaiépuservîrà trouver ceifeannéedè 563 i jours, 
connue des Égyptiens , an moins dans Ies« derniers temps. ) 

Enfin, M. Visconti n*^ point hésité h prononcer que ces Zo- 
diaques d'Egypte sont postérieurs à l'âge d^Âlexandrë, et quç 
peut-être même, on dojt les rapportera celui d'Auguste et de 
Tibère; et ('on voit, qu'il penchebeaocoup pour Ce dernier sen- 
timent. Nous avons doncuneincertUtidede vbgt-cinqou vingt- 
six siècles , si nous comparons les dpux Opinions extrêmes , et it 
paraît assez diflictle de lever fobs les doutes. M. Tîscontise 
fonde sur les Inscriptions grecques, sur le mélange des. mœurs 
et des arts de TÉgypte et de la Grèce, et , sur ces points, nous 
D'hayons rien à dire ; // nous recommande (Hêtre réservé et de tous 
abstenir de toute opinion pérémptoîre. ITn nouvel examen de (a 
question nous oeaduit à b même coociusion (s»)* Il ne nous 

(1) L'article enfermé eatre deux parentbèsés n*a point éfé lu à TÀca- 
démîe, poar ne pas înûtiTemeiit prolonger la dïsëassion. {Tfote de M. De* _ 
lainbre,)^Û est ici question des liléaioires publiés par M. Fourier, Jans 
le grand ouvrage sur TÊgjp le ^ Mémoires que nous étions communiqué» 
à M.' Ëètàmbrè , c{ que ce cicrnier qbus rendit en nous disant qu'il poii- 
Tâit en démontrer toute lâ fs^itlesse. Y/* J 

(%> Oâ Toii ici , comUç^ M. .PeliUQJ|>re„cr4jga9^ de, chciqiiar jk jjWlo' 
sophisme de ses collëgues à rAcadé»ic/f PJ^ , T . ... /'.' 



/ 
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resi6 aueuD livre coflupoi^pdr im fi^pfieil* N^w^rons âb «e , 
*qa^ oaa« peDsoi)» da/Paëiae trèa*ÎD8ig}ii&iifc i» Matiélfaon^ 
Platon et Budoxa, qui otit passé, treize tis» twus dtt-«oÂ» dans 
un Temple » en coiiiinercG aveé' les prêtres dn pajir, n'en 
Qnt pu rapporter ^ue les tiotkttis lës^ plus vagues et les piils io- 
cerlainès. On ïi^^ de ^etrouyer des Monumens imposans pur 
leur masse , enrieU» de scolpturea qoi seraient bien otrieuses^ 
» nous pouvHHM ka comprendre, mais ^^ dans Fétat actuel 
de nos connaiss^^e^» etparleurnatilre m&né^offi'ent un vaste 
champ aux conjectures. Les Égjplieiis partageaient le Zodi«què 
en. douze signes comme i^ons. Ces signes portent les mêmes 
noms; ils ont |es mêmes.figures ^ue parmi nous. Voilà ce qui 
est certain; tout le reste est vague » et peut s'interpréter de di- 
verses manière». On peut pencher pfour une eitpKcàtioii plus 
que pour une autre; on peut appuyer celle qu'on préfëre dTar- 
gumens plus on moins pfirusibles. 'De cette lutte des opinions , 
il rie peut riiQixéoriir qui centriblie le nunins da -monde à l'améli- 
oration de nos Table» > ni dd noire Système astronomique (i); 
c'est encore un point qui ne saurait être contesté. Nous ne vo- 
yons rien dans ces monumens qui ne puisse s'expliquer par 
bs. plus simpka Botiotts d'ufte Astronomie dans sa première 
cafance. Ce point est k sèol qui intéresse F Académie; ce qui 
cbncéme fhistoire dea peuples et cêtle éé P4Bt$ n'est poinl ds 
notre oétnpétence. '.. ^ . 

' . . .' ■ . ' . 

GONGLUSIOK. 

4 ' • ■ k 

. Bn conséquence » nous pourrons « aan&rien prononcer sur 
les questions débattues , appbudir auxcrechercbcs laborieuses, 
aux connaissances acquiiies qui fourniront des renseignemens 
encore inaperçus » à la sagadté qui saura lea rapprocher pour 
les faire valoir les uns par les autres; et,, par ces raisons it 

(l) Maïs la cliscussion fioâlcvée ici , toucLait anx croyances rcli^etises 
les plus importantes, et les Académies il semble, se mêlent d*aatre8 
questions que (iellès dâ <ïà)édl des Tabks âstrôaotttiqties. Oa lé répète , 
M. pelân^bf-è ci'âfgnàft t)tac discu^ioa (ro^ ^ye, et malgré toujles ses ré- 
ticences i îl he pàttîat pis A f éviter. (^.) " '''"'' 
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nouieogagerdiis M. àe Parayey à poorsairre scm entreprise, & 
compléter les mémoires que noas avons lus t h les mettre dans* 
un ordre pins méthodique , à faire disparaître quelques aper- 
çus trop hasardés âuxquds il n'aUâche lui-'méme aucune im« 
portance , enfin à rédiger les mémoires qu'il n*a &it que nous 
annoncer; et, si ses Recherches n'ajoutent rien à l'histoire 
mathématique de raslronomie» elles ne aeront pas sans intérêt 
pour ceux qui veulent se fairo une idée dea moMirs des peuples, 
•de leurs institutions , et de la partie , soit civile , soit même as- 
trologique de leurs calendriers. 

Signé à/Ia minute : 

Aup^BB, Cuvieb; DstàUBas, rapporteur (i). 

L'Académie approuve 4^e rapport, et en adople l^ copclo^ 

sions. 

4 Certifié conforme à l'original : 

Le secrétaire perpétuel, ckevalier de tordre royal de 

la Légion-d* Honneur , . , . ' 

Delambab. 

L'AGAPiMiB,. sans rien Aaluer sur le reste du rapport,. ni 
sur les opinions particulières du. rédacteur , non plus qoe sur 
teïké qu'on peut lui opposer, s'est contentée d'adopter la 
conclusioD , renfermée flans les dix dernières lignes. Elle n'a 

BU AUCUNE CONNAISSANCE DE LA NOTE SUIVANTE, QUI NE LUI A 
POINT iTk LUE, quoiqu'elle FUT DJ^S-LOBS ÉCRITE. ^ 

Dans le «•Tome de la traduction d'Hérodote, du docteM. Lar- 
cher, on trouve ce passage , inséré dans les notes de ce bel 
ouvrage : « M. Visconli était convaincu que le Zodiaque de 
»Denderah doit avoir été exécuté dans l'espace de temps dans 
»lequellerAôM vagueou le commencement de l'Année vague 
» égyptienne, qui est aussi celui de l'Année sacerdotale, répon- 

Çi) M. Fourier cl Ml. Biirckhart , los deax anlrca coqurnissaîres , protes- 
tèrent contre ctf Rapport bien qu'ainsi décoloré , et refuaèreat de le i^.- 
gacr , et il s'en fallut de très-pen <qae VAcadépie ne lé^reietlâl.r (P.) 



« dmt au signe dtk Ltérip ce qui est^rivé depuis Tau i a {usqu^k 
»faD iSa de rèfc Tiilgaiiè* » 

Cette idée est simple et : aoilst parait heureuse. Le Thoth 
yague fait le tour du ejpl eu l46o ans. Les ddux Zodiaques »i 
dont Tun cooinietice pat* Je Lion et Tautre par la \ierge, ;ne 
différeraient ^ue'>de 1 20 ans ;' ce qui parait trè)Si-adm«ssibIe. 
Si la conjecture, e^t vraie # comme nou» serions tentés de le^ 
croire, les Zodiaques JÈgypliens ne. seraient que des parodiea 
moitié sérieuses et moitié grotesques du zodiaque des GrecSi; 
ils auraient perdu tout l'intérêt qu*on leur supposait avec une 
origine plus ancienne, ce qui n'empêcherait pourtant pas 
qu'ils ne fussent encore très-curieux , si l'on parvenait à 0ous. 
expliquer clairement ce que signifient tous ces monstres de 
figures si bizarres qu'on a mêlés aux constellations cbaldéennes 
ou grecques. 

M. Visconti .( 1 ) parait être encore le .premier, qui ai t eu l'idée 
que le plafond de Denderah , pouvait être une projection de la 
Sphère sur un plan; mais il n*a pas dit de quelle nature était 
cette projection. Dans la persuasion où il était , que ces mpnu- 
mens sont postérieurs à Hipparque , il aurait pu donner à son 
idée des développemens bien naturels et bien simples. 

Pour trouver l'heure pendant la xiait ^ Hipparque avait placé 
sur son Planisphère les étoiles les plus brillantes et leaplua, 
propres à donner le temps d'une ohseirvation. La pièce iniobile 
qui les portait tputçs a depuis , été nommée Vji,raignée; cette 
Araignée d.'Hipparque aurait pu fou^I^;>,le canevas 4ii plafond 
de Denderah* On aurait 4aaiarqaé pair dea. (points la place, dot 
toutes les étoilea de V Araignée. On aurait ^u au moina ,; une 
étoile par constellation; ce qui suiBsaitpour en indiquer assez 
exactement la place. Autour de ces points» les sculpteurs* au- 
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(1) Ce faTtQrloat'pftr la dispoûlion gracieuse dés qaatre figures dlsit, 
représentées debout et soutenant la voûte céleste » et des huit Osiris ou 
KÛM agenouillée , que Bi. Yiiocinti reconnut ie Planisplièro^do' Denderah , 
eouime eiécnlé pariles Grecs oui les Jtomains ; él, on )q f <ût; l^rscntinieul 
intiine -des atts, avait idodenz guidé cet homme émisent , qàt touaJes 
calculs les plus irsiuMistt4w:Ae Tfvaisftl fût, pour H* Fooner. ÇP'} 
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vaiflpl fu, uàfont Uu» fiàtt^te , dfiisiaer' kê %uve$ des douze 
signes du Zodiaque (i) > et inleveahr t<Hi8 leurs monstres; 
mm comme les points primittfiioiit d£spar« dans te Plafond, et 
qn'ib étatent plaeés, comme les étoiles mêmes, b des distances 
fort inégales , on (Donçoii^lsiteieift^'il est impossible de re^ 
trouver dans ces flgore# arbitraires les différene^ d^asctension 
droite et les distances polaires tracées par fflppafque. Malgré 
cet iaconTénient, auqudi il n'est malheureusement pas de re^^ 
mftdCj nous avons voulu voir ce qoi serait résulté de Topéra-- 
tion qui vient d'être indiquée* 

JJlous avons placé sur la projection d'Hipparque toutes hé 
étoiles un peu remarquables, en suivant rigoureusement, mûis 
d-apr&snos propres formules, la théorie de l'astronome grec^ et 
d'aprèsles positions qu'il leur avait assignées dans son Catalogue 
original. Nous avons fait la même chose, en augmentant toutes les 
longitudes de manière que Pollax se trouvât sur le colure /a peu 
Pillas sirrrANT l'id£e de M. de PARiVEt ; nous avons joint par dé 
simples lignes droites toutes tes étoiles (fane même constellation. 
Dans l'une et Cvutre fypotkéses; nous avons trouvé en effet une 
ressemblance assez grande avec te Plafond; et cette ressemblance 
eût été encore plus parfaite , si nous eussions adopté les longitudes 
telles qt^eltes sont dans leCe^alogae de Ptotémée , pour tan 1 23 
de notre ère* 

Âiniii se trouverait vérifiée , autant qu'il est possible , la con- 
jecturé de M. Visconti , gùi assigne aux zodiaques le. premier 
slècledè notre ér^,- Au contraire , remontez de aS ou 26 siédea 
les ascensions dr<^s,les ^déclinaisons seront changées consi- 
dérablement^ et la projection aura pris une figure toute dIfK- 
rente. Ijlr, se sont bornés* ces essais assez longs^etqui ne vdehi 
pas^h'pebe q«1b eôûtent. • ■ 

lifous iiQ)M garderons bien , de donper à ççttç éffw^ ai k 
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<t)'G*«tt:ca'qinfirfMfftill aaâffet,les>p0«)cfitiéiiè dci^priMipAlef ^oilet^ 
Mkm itaff^e IPJiéot^hère .4e Denderaà «ifim afipMté à P^rii , psojedion» 
•lèesfUétfiac ikooif »«l aokaatk méthode •.Antoe(bii«flilie en C&aMés sf 
eu(Sé^»*F9irlutiçiapÊi^waxmteMiâMmMà*{P^y 



JI08 mnopv^m^m fk$ d# kim qu'ib Vw 9Q> r^llosieat. Si 
loi él(^ étoient ^nr^ef m pffat aw le p^/afood d^ peQ4^ 
i«h, 9k qu'il fût c#i?toiA qu^ U pr^i^^a ^ût été régulîèr^iaeot 
]irooéi9> UA9i80rDit;|>ft9 a]^«oluiB9ai Jippo^sijble de retrouva ii 
<^Ue 4f^m répondait |li Sph^fo égypti^one, Mm atec les £r 
gai!?s j^UraSref qa'ofi a 6M)»titoées aui^ a«térism9« (i), ayec 
k» licem^q^'w sl'fS^ f^rmm$ de |e# i^apppoçher {en uAe« dei 
•otre^i el ui^me de les déplacer eollëi^ment . coi^me oo (e 
voit i^m m . Çf^rmr m\^ çyr U *êtp 4m Uon , on ne peuj 
pfaji« répondra de riep > qqo^ m dirons pa^ seuleoient sur la 
date ^ cei sf^lptui^es» mafi ro^me «Dr celle de la ^jfUlv^ 
qu'on a fotilu ftépr^pteit» hÀm » Unit eon^idiéré ^ toute re*- 
«^hei^obe 4^ltérievM9 sut In 3pbère égyptienne m>us parait un 
travail mm ^\f\^\ d'we JautUtté pAr&ite , et nous ne i^Iian; 
^erooa vm m%. çoft94qu9uoe« ei^posées m> d^sus» 

Il nous paraît inccntestabla <jub dis csmifmnicati(m^ ont (S^ 
Méu entre le^ peuples de CAsiej de t Afrique et de Œurope* 
On ne saurait expliquer autrement learessemlilances frappantea 
qu'on reauifqae entre les diverses Sphères. La comparaison 
qu'on en fera , pourra nous faire connaître des choses qui se- 
raient restées inintelligihles , si l'on se fût borné à comparer 
les 3phère8 ^rectjues et égyptiennes. 

On peut^ou^qir avec beaucoup d'appareuce qu'on a fort 
exagéré l'aneienneté dea Seulptiirea égyptiennes* 

Tous les calculs mentionnés ci-deâaus, et beaucoup d'autres 
que nous ayons fiiits dans des hypothèses' toutes différeatei, et 
dont nous n'avons rien dit » touijnous ramène à cette coneluslen, 
qmtoiUe^ ççA scftlptar^ de Zpj^Joqm $pt^l postérieures àCipoqm 
d^ Alexandre. 



(i) Nous avons montré et nous montrons » dans notre vi* Mémoire* que 
ces figures n-étaient pas arbitraires, mais s'expliquaient fort bien , soit 
par la Sphère conserrée en Ghaldée , soit par celle de la Chine actaelle , 
toile qn'eUe est doimée par M. Deguignes fils et aussi par le docteur 
Morrisson , Sphère primitive et d*origine chaldéenne » et qui fat égale-: 
ment celle des ancien» Pharaons égyptiens. (P,) 
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Nouéles cfcir'iànsilufempsdé Castfonùhtè Pt&Umée^àfrrtpeu 
près; mm nous ne donnons cette assertion' que comme une 
opinion qui nous est particulière» ^ à laquelle nous altach<MBf 
trop peu d*iiiiportance(i)pbur la défendre si elle efi« attaquée; 
comme il arrivera infailliblement. Nous n'avons :dé}2^ perdâ 
*que trop de temps sur une question insoluble , et qui n'est 
, bonne qu'à produire desdisciissions interminables. Nous CaoUms 
soigfieusèment écartée de notrelinronz de l'âstbonoîiib , mêrrtie 
en parlant des Recherches de MM. Jollois «^DBVtLlERs• ' 

Depuis la lecture de ce ménK)ire , on nous a dit que > dan? 
les dernières années de sa vie» M. Yisconti avait para trës^dis- 
posé à abandonner quelques-unes des preuves qu'il avait doq^ 
hées de sa conjecture; mais comme il n'a r^n imprimé de ses 
nouveaux sentimens » et que hous n*avonsfàit aucun usage des 
preuves dont il commençait .à douter» nous pouvons nous en 
tenir à ce qu'il a fait paraître au Tome II ^ dé la Traduction 
d'Qérobotb » par M. hdxchQv ^ et nous n^aoons pas an moi à 
changer â ce que nous avons dit. 

' - DSLABIBBE. 

, Paris» i8ai. 



(a) Le public ne meUait pas aasBÎ pea d'importâDce à cette belle et 
vaste question , à laquelle nous, avons consacré plus de dix ans de notre 
vîe. La foule qui s*est' portée aà Louvre, lotsqàe le PfakHîsphèrè.j fat 
exposé, témoignait assez, qu'on âttacbait k ce curieux monument, des 
idé;es entres , que celles'de son utilité poiM* l'amélioration des Tables as- 
tronomiques : nous fûmes le voir alors, avec Madame la marquise Sapion 
DU Rouas et Madame la comtesse d'Hulst sa belle-sœur , personnes aussi 
distiuguées parleur haut mérite que par leur bouté; et nods fumes plus 
de deux beures avant de pouvoir en'approcber. 

Ca" DB pAaAVBT. 

.. Paris, i655. 
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, loiin-: ir> vft'iol) ' - . • j ' , ' ij : 

'iii')''it>.'i\'yï{\ r'i 'l . ^ . •; / il. lii^'t^;' — t ' .il » • ' t :».".!'> . .i«'! 
. njji'i:):»'»! /Jo'î »!•. î ■■ . ' ■ •' ^- : i' * ^. ' • ..' ' • '- 
•>|jU.OJ«[' ^ilii;.i if •'. •!•; ' ' -•• •».. • * . • . • . '^ , ;.\' 

•'*»*Cl'ySr'^Jirt5fe que nous voulons que noi J'IlHsircctions 'tên- 
(érimiit',' toiit^ce qui Ue&t^ là graûde question de C'âge dés 
Éoiil&gii^é'J^^t^îioyjs donrioifs; îcî, les divers Morceàbx due . 
rbn'va liiFé' ; .'ëé' 'dtix^uels noua regrettons , vu leur grande 
ékMiiél'ke'W'^pii^oit joindre les pages saintes; ob M; le 
Baf6n'''GtiVièr ,' 'tfans son, célè|>re Ûhcoùn sur les'Rèvoiutiom 
es îà'^ékrfai'é-kii Globe, à'bîei^ votihi nous citer (i) : -mais' cet 
M^iFénV'ëi^doùfi^'^st ébtre-'lés m'àîn^ de 'tods"ie^'iMm^'ëg 
d'un esprit éleré, les seuls auxquels'cétté éoiinlpfclè' dîécliS- 
^ikJâ aéyZiahïqùès ésï'^estïnée.'-^' ' •" •'■ ■"•"•• ■'''''"' '• " 
*"Nte nttii bornons donc âtèur offrii^ : " ';. ' ' ' 

-'"i»^'lM«ahîclè fort cbt^f m&is excellent , du sàTiaht''ct con- 
fhl^è^^il^iiMk'Lkïiivmh.nl le seul 'de l'Âcattémié dè's'lBièUés^ 
Lytb^^s'^'ti^ii; dé])otiilhnt>ht petit catdrï 
Àdas^iâdiitW- un intëf et réel , en dtreirsés «Jr^cohnatièe^, et' 
m'étiïiïôW |»ètl aVà^t sa nîfaw; ' • • ' '' f ' - ■-■'' •' i ' 
" 'îCyt'iir^I^"eÀ tiré de la névue'eM^ctopéitijui';i\& fie ilnséra 
slîtfg'rfiutiS? ^ë 'j)ar rekpebt'ponr 1e'a8W''êPW'hâute • kcîctïcé! , 



î.' lî «.V 



^''^ ^ttii^Wèle aisétodo]) Jél'ifaséi^é -(W^^ lè journarîrtlîtulé' 
^^àfiitdèla ¥èltgton\ article sàvaiït maïs fort daîrV'qu'on fira 
avec intérêt , et qui est digne de tout lè'ïïiérfte, de Mi 'Pi- 
èSrVhèm^t ei m'odeile Rédîfctedr "ée cô'Jôupnaf utilfe^et 

fjn ?A]':"> >iiai.' •..»ifn • ■• j.. • M/: •j'r. '.i <j'; . »• ■ », ')\') i) » 

gc8 a34, 243, 369, 276, et les p. 273, 274,,flà,M,,. C«f^^ ;*rt?F'l 
toute notre Théorie; tandis que p. 243, il cite nos mémoires encore 
inédits , pour fixer Tâge des Pouranas des Hindous. 



(4 ) 

3*» Un fragment d'un Uès-bon article, inséré dans la Quo- 
tidienne, en 1821 , et que nous eussions donné en entier, 
s'il n'eût renfermé des opinions trop flatteuses à notre égard* 

4* Enfin , un des éloquens articles publiés à l'occasion de la 
2* édition du grand ouvrage sur l'Egypte, donnée chez 
Panckoucke , et faits par M. Aimé-Martin , alors professeur 
d'histoire et de littérature à l'Ecole Royale Polytechnique. 

Dans ce savant et piquant morceau , où il traite spéciale- 
ment du Templei de Dendérah et de ses Zodiaques , ce spirituel 
^mi du célèbre. M. de Lamartine, nous donne. dés:élpee9» 
dont nous n'étiou^ pas ^digne , sans doute , et ^ choisj^ç^j^p^tiç 
Jpumal des Z)^'6a^^^çopfié alors aux Malte-Brun, aux Félpz,,eJ 
h:des hommes du plus haut mérite,, il j ax^^oBce .l'OpusjquIe 
que nous avions publié en i8ai.;.ii y spIUcite l-inqipxessioff 
entière de nos Ménapires; il en signale enfin r^ptéi:^êl\, pojir 1^ 
défçAsedeJa,Bible.>, et de.Ji'ordre sççiîjl dofi,t,,lji Reljgipp^ept 
la base la pliis^ certaine, ,. ., , , , .; , . .; : ,.^ 

Un article aussi développé,. aussi ^iep, fa,U, dp,i;9i|t'4(^ ^fpe 
inséré dans le Journal flf^Sav.ms^oix.^a ipoiôs ètfÇi in|^f|ué 
parx:eRççu^il s^érieu^, ifoprim^ai|x,(î:Ais deJi'Etiif ;;, pfiai^ depuis 
iQi^g-temig ce journal .utile, dirigé par.Jf, p^wofx^ojff^h^^ 
opinloiis.sç^li connues > est |^ monopole* de quelques acadéuiîi 
cipns,japi ^Q.ftCiifmelt^Xitpas que.d'^ufre^.i^pipjs y.rcjtpfltis^jçpf., 
que les leurs , et qui ne veulent pqç^.que ,dVutr?^$ di^tçipjçp, 
quje. celles qu'il^.oof;^ y soient exposées : et » jsa.uf les , ar^tif^es 
profonds et .consciencieux dçj ]MjM. le bajçon dp^^çcy^^.Rfiq^ij- 
Rochette^ etRaynouard, on y cherché vaineinççl pettejii^Jle 
indépeudanjçp , cet amour, du b.ipa pt dp i^ v^çit^,, qui s,çul 
devrait animer ceux qui son|; pqrveqps. à la fprtiine.et^àjtyiM^ 
les honneurs jittéraires. , ., ., .,,...,,., ..., 

Npus ne pouvons donc offrir de J^ijgeDaept t,|^tf ft\î,,flei^.Re^ 
Recueil savant. C'est à peine même , si le nom de nos éçnts. 
y a été inséré, dans la liste des annonces; mais nous nous en 
décourageons fort peu; et ûous enappekiBl^^ii publié eià 
Pimpartiale postérité. 

. I ,î. . 1 •,■ . • M» ' : • . .' ,:t>'. 
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.>'; 'JkPtilÇJII'VUSflilé PAR NOU^ .eK \%fk\ ( 1 ). 

' "■'•!' ••■ .•• ', ' H's ........ • '\. ■.. . ■ ,' \ . 

ARTICLE DE M. LE COMTE LANJUINALS, 

PAia DB PBAMCB , 
' • • . ^ . • ... 

1N8ÉHB DAK8 LÀ REVUE BNCrCLOPÉDiqV E , P. 38a, II* VOLUME, 

3o^ Lnnuisoif , . aoêt '»8a i ; 

Sar Je Rapport éb^M.' îé^lQkf' DELài^tM.t.&eotéi^itie p^rpéinel de FAca- 

demie des Sdences, relatif aax Mémoires , lus k celle Acadéoiic , par M. 

• DB Pabatbt ,. niembru àtL couipt i^yal «du .Génie, des Ponts^t ChaH89ée6. 

. 1 TjQJ90 toliomine^J^tlFés^çoq^aî^seDrJ^liraDd&que&ti 4e 
l,*qrigine^g 7^ixàqueBil\iip^k(^\l^,.^e Torigine et 4e Tbistoire 
du genre tmmain; queft^ousur l^qi^eU^ ofi irc^v.e d*un côté la 
Sil>l€b^lipe^,N0Wt;9a».LeibD|J;z^#PA9^et> l>b^^ Testa^ Lalanjle, 
X%rpber»jViaeopti^ Ji;ielam^i;e, Gi^rierj, ^fp.idj^rautjrje.,.Dujpu^, 

:A^'fLQ9,m^ii9^ej^ B4y,^ JParfv^,^gt>; l^ppui 4e..l^çl*i:Q- 
wlogâe rçjljgiç^eqi^dwtée ju«9^> jVÇé«iWU, V^eui{,eji ia.lu,4fts 

#agaie<f$ 4 Va(94A^mieii4esîScieji,aeS;^.^ 
-UtMîfe5<jQ^ de^x iQfWpagpî^pA.t ^pp^pd| ày^e»; ï^çhe^rcl^^ la,- 
..bflriwsef, .^ Poi^i^eAurag^ dan^ 8(^9,(çoireprjl8cu Xa.brpc^Mjre 
^qu» «9^^.^n^qpç9nf;j,f^tJI^lr Jftq|ae;Up,Wv.de^Par^^^^ à 

la pul4iiiçati0Q, d^4«f. U^fi'artpm mémçj^s,. a^iroî^ partijM ; H^mo- 
;p|v,G?i095 up; Ap]»^^, des mémoires , pi le Hap^obt fajt siir.ees Qfé» 
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,. {}} ?.^"»4 BâLW, in-8*, iSa i : ApebçQj» joint au, Rappobt pb M. Dblahbbe 
ç^t publié aassi isolémenV, et, eu 182a, joint à nos Wo^y^^ç«; Considéra- 
tions sur le Planisphère de De b de t ah/ ' (P.) 



moires^ en février dernier, à l'académie des Sciences, par MM. 
Delambre, Cuvîer et Ampère. Dans TIntroductioh^ M. de Pa- 
ravey expose Télat de la question relative à l'antiquité des , 
monuniens astronomiques découverts en Egypte. D^nsTApERÇu, 
il fa* €0i^^ia4|«^ipâ^a^|^, '^''€yIi<f';<«tf:i<)PÏ^"lF>neji|^ 
monumenset les Constellations de la haute Asie; il prouve que 
les Constellations de tous les peuples dérivent d'une seule et 
même sphifre^ eft>9èuti0nl ; ^d' après UAdnttilitoide de rappro* 
chemens nouveaux et remarquables , que les Zodiaques rapportés 
d'Egypte ne marquent pas uafi. époque antérieure à celle des 
Ptolémées. Cette brochure est cTun grand intérêt^ et fera désirer à 
toutes les personnes éclairées la continuation des Mémoires de M. 
deParafféyM:\\ jl./i/.J :«::>;>.. .; ( \f :\(\ HJMTSll 
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EXTRAIT DE L'^MI DE LA RELIGION. 

' ' '' ♦ ' •'ARTi<|ÎLE"S«J.'R L£S.ilSOD!EÀQUiBS-'D*.ÉGYPai&^',' îi •>» .oî" 

^ L'ton Rc grand brtiil^tl^y a vitigti aipa^'d)ctZodiftf)Uça:tr0uMé»icn 
Egypte, et par lesquels Dupuis prétendit prouver la fausseté de 
la dirônôibgiè dëf Môïée.' PÏ^sibùrs ' dava4«3fiF»tfÇââ^%l ilMlèns 
examî'hèretiti ^Vèfc-sëîiî efet'<c ^féèoùvertë'l I6tik^vô*fénviâ«titife 
dotidusiOD toute 'différéètfe; 'On à éritFi6ttftt^s<Mt<'«l6fstf)êft;!itti^ 
digserta^îot) dHiiï |Miaf i>otna^v^/ Tefsla; df^éi^attoti tiradiiiib 
en firàSaçafi par M. Gaultier deClaubry, Wt<ir8'éttifiilti/è dakiîd ¥ids 
arinëiés : nèU^ cfn avons i^nilh boitii)>1^'^kn«'^Ûtf'ii/<^^<r^i''^0 
philosophie jïàtax^ II. A^\(ïvttà'\i\À ceïii ^è^mW^VfënV b'Mte 
exaniinéè de nc^eau jfyaf trn iéiint'^?^kàViW\^^é^^^'k^^ 

royalë>(y|ytèchiifqné: Il i^'coild^ ^i^MTÉili^ft^^AiâibMâi^liis 
«crti^fi^, ^fusieùrs méibblresiv ^ litt ëHHr'éfâtfëà'^^Alr^lës'i^^- 
'qùesVd»n% lequel il'èzàfmiiÀè lleui> atiii^itlVièflëéi^^^étjrB^ttlâè^ 
qlti'on W voufti'bti tl^er. Cè^l cb' mé^ôl^ë' a^tottM^ *tifH\im A\ 
èxtrâït; Eà ihaiîêrè test? i^j{)ôprtoife ï/àf 'ëftè^^nSè^ 
à la religion , dont on voulait ébranler l'histoire. Dupuis avait 
fôtïdéiotî sy^lfriiie iaè éc^'îiinque \èi%hinè\ûêèM^^^^ 
rétrogradent sans cesse dahslç ZQdiaquc. Ii.^UDpQ;iai^ quei^E- 
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^siUy y'h%\mit otlet GqhUI.i^qi; loin .4ie lui adcojpder; cei a«- 

d^fliiGgyptî^^fiel lui^inmi^.dçiiiAjea^nftéinoiitea de TAoailéjtïiie, 
a faU iimi^(piek)IMt.oe qfie PHpUift disait de r£gypte pouvait ao 
dire également d.ijiiûlmtfrt>ji6i'J[iideLi£à: Vierge avec son épi, dît 
i)ia|)^vk^i€||Bl:lc^0:paadtoleidfriani0toaMt; or, ^ moisson en Eg^te 
8*e9i( t$»i^j9m«>£aite.vek'â>l|équijioxe<da piDîntems; et cependant 
du tewps;d\Btppai^qj)e^.lorsque le soleil atteignait l'épi, c'élail 
rV^quiniuietfaixtoH^ne quiavaitUeù. JDooc, donoloait i'auteusde 
VCkiigineidêùna UsCuÀkisi îlj}f>avait déjà eu une rétrogradation 
de'siXimDÎflOU 4e six^ignes^ etilressate de le prouver également 
par les symboles de totus les autres mois. 

Cette théorie ooiiduisaît .Dupnis à admettre ponr le monde 
aa« antiquité4e dou^e à quim». mille' ans , ce qui lui donnait 
l*avatiAage'piiéèleux;«f»aD«ii- inoBéduJe 4e profession , de con* 
tredtitl Iftf CkMèse5('ei>tUièmp jd^eAÙ-en^esser entièrement la Ghra^ 
aologîe.t/âiaîsj il«6st faoile- de rétorquer tout oe système; et 
D.upuiS'i'setait si^tiV tel ien> avait même fourni lesmc^ens, en 
avoqatkt ç^e IVn pouvait!tput«a:n8si bien faire aoeorder les ùoms 
dessîgwes oVfàodeaphéntomènps^da oHmat d'Egypte.^ par lasup- 
positioD'for^;nal»i#elleqfeeèSi signes avaient tiré leurs noneis 
dès lieu^oùétaiClarpleftec lune».' toujours éloigoée de six signes 
du;<lien4U/sol6H daiksie^xodîasiue. €'eet ce que font eacoireles 
Indiens; et M. Ampère de Tacadémie dés SeieneeSy ne ero&t 
pai$i|ttc4ee«[0iie8><du .zadiaque Aient reçu leurs noms d^une 
a'utre.mantète. fin^eQet^vsMe^oteil a réglé Tannée et les ipois- 
«erfis^ lonipfut pedserjqqe jQiest la marche de la loue qui' a donné 
yîdéedeilàMdBdfltîon.eoimlMs^le nofn mémediç moift, mensèsy 
àétà^iàé 7iicnv:kilanft>:efill 'était natore^de donner aux mois 
et'aux;<>Ofinjiielle)tionSr{qiie<la kine oceupail alors y le nom et Ja 
figure dasriravaux de 1^ terre à çette-époquci^ 
;>llaisjlQrSfSfcème «iu'on.taeoorderwit l'autvQeystècue qu^e Jln- 
puis a suivi ^«iqo espliquemtt tout auni fadilement les nclms 
donnés auisioèsnt^lkniôns, même pour -te olimai dia l'E^^te, 
et sans sortir des temps-hisiteviques; car qui a dit àlX^puis que 
UfapmnveduiVèvséaufépanchant un yase^ soit plutôt' Fénibléme 
.duNikseidébordanjty que celui d^un homme arrosant ses terres 
ators bcûlées pavée' soleil B Les Arabes peignent pour le Vmmu 
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pM là rimaged^uo • fleuve débordé.' Il ^n>ie^tr dë'taèihe^bùV 
VéfihtU' iaJQer^e; svïebïé^tVùrfsë se rééiâlBBt dbtw <Ie pt9tfittm 
en' iBgyptev le maïs etl6<«oii^hov^auli%''tîïillét^trè^i6til!ivé,^%ë 
récoltent i ia fin d^'aoùt'^ o'é6t>À^dîPt/qiiaiid'le>floléil'éûdt dàba 
la Yierge^ aa temps d'Hipparquetet aVai»t<luiv > ;:»i't .. , j , >:-: 
^ t Le Cancer y plaeé au solstiee d'étéy^eBtlatniiaiHiiaé^tà'pluiiirat»- 
t«lte de la rètro^aâàtîon! dueoléilv qbMefaltdeiioettdt^' èiâ^s 
cesse dèsqfuUL a;atteintice p^nt; 'et le^'Cfiprl^f h»' ^niMtàtifk 
Alhweti oiomme cela avaitlieudès^ie <teuip»'4«>l!lfol9iev fékk 
aussi lûen cet astre qui va remonter v^à>ïU)tvé lro]^i^e^H|.ifèHe 
soleil déjà» airrîfiié<'aYi'ifomniiiet^^ de^saocoufSjei^ au solstice d?été;'0#j 
tout cela avait lieu quand âetSoleîi:!se>trbuivaiiIoémm6'Hies^ 
placé daii8ia«phèii6 desArgodauteé, tqa'EddoKC adécHte^et^ui 
remonte<àldo^Ke ou quinze ceatsaiisaupluB, avant notre è«e. 
Par ces explication^^ 4^1 peuvent se do nuée aussviiaturçllemesit 
pour touft les autres «îgnesdu Zodiaque', «leisys^ëiiK&dei Dtipuis 
se trouve donc anéanti;. aussi ne compté-t-il pas <d*approbj^ 
teur è..ï*<iCÊdéinteide»]fnscripiiûnSy' et dans Vabadémle deis \S€Unpér<, 
Il a été aliaadonné par M. iFli^ttrisryiqui .Pavait adépté^ oliquisis 
resireinlj aujourd'hui 'à^uiie abttqutiéide deux-bnstle eimqieeats 
amis avairt dotré dre;'iG0 qui qe laisse pas dètfaireutietvarîâtioo 
«sseâ considérable ' €& «système' a; d'aiHèqrs «été «réfuté pair dcts 
«lOnsidératlons d^uneautre natune^ éàusVMistoiredei^A^tfonèmU 
Wi<;</eme^.paT(Railly5 TomO'ilL 'î» :'>/•./. V ^^ ."^ »ih''I 
),,$i de cet€xamén général de ^^slème^ 'douS'fiiaflsenfs vm. Zîof- 
diaques découverts k^Esné et à^Dindérah^moni y ^trouverons ^de 
nouveaux; motifs de suspectée leur atitîqqilé. GeijiX'qfii'Ont des- 
siné ces Zodiaques :nous apprennentieux-»mèmiBak|u?ils«ettioul- 
vaient'dans desTeài|>les dfunè pacÊitte consèrVation> nialg'tié léf. 
ckvages auiâquels. l'Êgypteta étéi ei souvent en proîfe. 'Mais < cette 
conservation ne pourrait-ellepàsfftire douter ide la haute anti- 
quité y ^t des Temples et désnlonumens? Vi.Yisamti^^4)eddé- 
nak , I a reconnu . le ciseau des* Gneos^ et! ^en opinioii ' 'Cst #an 
^ani4>t)oide isn^de telles 'matières; sF^tt^i parait plus anoieii, 

mf»isiottipéut apprécier cetie .ai^ii^quité.^i je. ' i ui^ -i' . J.^ 

. . iQdkdSVlenten .effet oeaquatre jnônumtns doatt Cm »seiil #epté- 
«ente le ciel em son enlîec^saVoiri lePli|nisphère;de J)0odérak> 
ou le Zodiaque oiroulaire? Tous, ex^pU^ué^fiiiousMmiobtnshit 






iA FUr^e commeDi^aiiâ ia marofae d«8»igti6n et ôomlftfc ië*^ ^ôntt 

inetoséruné^eJ ëfei «érierpet tw »PM>sk>nsttl»datrë. Bàjti«»lé petH 
Zodiaque,dfE«iié i comme danar le Pkrttîsph^Hfc deiDêû«*èfa%iJ ift 
4»ëavéeniaTaiktde«iPoi8»oo8 une» figure à d6tix tôtè8/«ni^i^ 
lable tir^iiâJ<Or ^tJatiu^ a towjfbùr* indiqué. -l'odrerflorôi de 
àlaimée^ efci'iipdiqae ènéore-'pai^tti le» vin^^«ept'Congtellàtîô«8 
prop»e« aux Hindous. i,esP«5«?riaduirraietit>di>iic'Uaiinée é^y|i- 
4iânoe, eu aâ mcno5flaî>reœîèrc moitié dé i^âbnije, et Ik ^ier^e 
uavraîtiâJsèeoBdki^llais de ceiqotf l^élé**oavi-aii pôfc^l^ P0îô^<^«8 
^eijl'hiveP'p'ar la ¥iqrge^j8'«nfii»îl4liiqae 4«8 «ofetréfeô iiOfiâbi*eHit 
dttns^iÀ VJcj!gifletvl«8:Boâ«8ongf?iao ^ûi donnerai» ^Utte^ antiquité 
^e^ilua deisix^^milïô an» dvaot oèttie^ère; M; de Fttravey rAéM 
«o):^iienixii»«J ljano)âé.çivBle desiaàciènè peapU» cedfeneb^ttitiîûr 
presfuiei toarteila» teiTe«y«aù pmwtjtirtftpméraiatrooe^tv© le »e4»llî6e 
:e* (èîéquinoxè ; 'àmx jldUe îàort© que 4?éq«iinpx^ idta' ipviptettis «ée 
jtronvaît au /ittilleù^ des troië a^t»<deîC0ne<>9aiMa'i'^^ol»ri^ 

d^éjlé; >a« milieà idcstroi» mok de Vété ^ «è^ainëi dèJôttilc:*! '^^ ^ 
-C'est la diuidioaij qu'indique 8dîûtî|ftîd<W0^dè 6évfll«l>ei ilite 
.m^.Delamiirë admef codMtte iitf 'pltis-nâ^méllè/ C'ek^'ceHe'qbe 
,s«ii'v4ii*reiiicDre3lefnp6Uple»>d«> \A E^\xte^AMè'^oti'è*f'U €hln)^; 

e^8l oèUéi qu^ontiiqivle tmit Fantiq^^itô; iëltlëis IKôtftiftitt^iietii^- 
niêmes ;9ui;idaiwileor aiicièb > c|àll0tid¥iél<,< o^n&inêftça^tf tTèrUlièe 
^ lé Jïttlévrienvo'e8«-»ài-d*re'plu»ldî|in'itt'ôiii àvatitWqtiintyxel »'M 
> ^iGel^xk»a^*ukii<vet!^llâ^edniikîto^ lfe8^tè^b^ëi4'àntiéb^èllè- 

même, quarante-cinq jour» , ou un 8Îgne et demi avant les 



tewft,! qwj, fi^u«^i; i3L^x,,|J•/wa;p[l9iSi^iyftn^,.ferIll,aîlicW^ 
.^éraU. :etjla,>*ifWSei,aviçc.fiOft épi. <)W>vi»Uj*'aiul^mne:e**'iWMfir. 
(&e.|à, left>deaK&érte9.de«ix.aigtied<tDbaeBB^vdanfl> lé»v^kânx(ï«)dla- 
ijijie, id^Ësné. •Llhfrpeetkiiy* 4e»iZ<^iaqiMs ^mônÉè^ 
tère, et, K l'on a tant divagué à ce 8uîetrè'5e*fVj[U<âttl»*'^de 



{ «o ) 
v<Mr.dao.8 1q9 pr/ûipjers lignes ^ de» oommeikteaieii» dHniBéë et 
d6,8ai90D^9 rOn a voulu y/ voir dos solstices et des éqùinosesy^nt 
fioot indi^iaés d'*diUeurA.t^ès<-i!il3iitement:ieB e^tystkEMmé^ le 
Bélier 9:jitoit pa(9 équiaosiafl"^ ^Qun{uoi'y>yerràift^6iiy )optse le 
Béiier.dii^ Zodis^quâ^ Un B^itr ailé mii eotravecs sorties bandes 
jEodkicAl^? Rourqiiûiyjt le Caj«x»r n'était, ^as sûlstioioiiy tig^ure* 
rail-tilfiuc le eau d'i^'â, entreîieaaQrada'd'on-aerpénty pjnbole 
de'l*anf^< LessZodiaques d'ËSDérépcésenteiiti dixno, centiniie 
M. de iParayey.^tratieieni'Uaage deooiniheocer l^niKée ^ lés 
quatre faisons d^a les poitits-a^kiiteux entre les. soisttoeseties 
léqvinçsx^s : ils ne reoacMfttien^dckBc pas àpiiis'dei douie oénfts 
ati^jiaViant.nQtcei/èrte (i.)y,el; ncièviiey va rinisti^aetiitude des ard'- 
ciepnefrinesuQef^^ It es tproJbslkle .qu'ils fflontplas^iéGéns. Trois 
des quatre ^/odiaquçs optrété^&iroiiijiésiaiaîplafond'destpbrtiqiies 
d'EsBé el de;I>endéjrah ^.pofllîq««at|uî .pparraient-étre pèiv-mo- 
^depneSique:le9iXelenples}eûx•*nl^lBes^. Toolt porte dano-àt oroire 
qi4esoes«ioom%ens ne^reknoiiteitipas aiif-delàid'Aniasîs ou de 
ses pr^dé4^e§s<e^8Upt|nédiat6tiQuAaA au grand Zodiaque dùpok?- 
tiqqedeDe^filéri^hjqaioffreile ^(fnsêaa •ouvrant uiie rangée des 
sîgn^p » et le Jl^iofi^ . rauire y Qt monvuneni qui. «est .fait • avec* aiC, 
et.qfie GjopviSoe^JLiiilande.OnJi reDOAAqToqniolepliu irioderne, 
WtïPftrt^ieyp-ÀHippan^tj^^îviet idaA© aàlpkiSfi des Floléndéjôs. 
AM)Ai'iCri9$^l^?iQ^(>«^M6ipO)id.'Antfquité da oiobde^jiimaginé.par 
quelq)«i,ç^ifi^pdernes; U;o))tiôotide.jour en four'moiaa de secta- 
. ^çfi^rs; .l(Ç^ (lypptbèi^efi dç BaJJUiyiiSt de.Yolde^fisonfcabâiidoniàées. 

!.:,/♦ n" 'Ij '. )»,.'' Il' •■ '■"''> '.' •■• f.. .1' .«'• : 

-, '. . •.;, . >: m" .*.' "il ■'♦..'»-'|î5 ((/;• '• - •>•';'•/' }'• 

.(i)Noy8f9i;w^^j5Ç8«wjppofi^iqpi.pft|W|lwÎPdi^ .dputj^s 

Con^lell9ljops^iiQ\^8,fçappf^^^t,,pj^j ^çpr .^aajte antiquité et ^o^ accord 
ayec ccfli^s conserves ^aos la.Sphèfe d|u J[/|pqD et de la Ghinç}, aivaat que 
M. ChampolliolTv^ûri^ 

Claude , ci même celai de Commode ,' dm régna , on Je sait , efi Tan 180 

' de J.-C'Les noms rfe ces Empereurs i noiis ont raniené étisuîlea une autre 

' explicWtoù , qui "conifcté'à'^egard^y içi/fês-rtwéns eïli' P^ierge\cotniçe 

' signés 'iqbiitbxiaùl, et ^ir eohiét^titon^frkikï la 'mâï^cheàcô diWt ifettes 

d^Sîgne8\i'oi**^§f'8ii<ï, ïrftïsi 'cjti't)!*' iW^ttît'èttèbré'ètt Ce jod't daèk Wrfiê'èt 

tttfOiube ; Jet 4ièfa wàt Um ^éit^A^i tA^ûïiféiànt'PèHst^tS&Àe noà^e è>e , 

4îeA 09iD4ieplio8Îiile,:daw^MùiMsMiKt:ftapp«».^^ TotR/|^^ ^ de 
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connaît point de moyen d^obtenir le temps vrai ^.IfJiAfWItill^^A' 
^Jqgg ^W'<»'^Hftt»j4^)ria,?agftçrt^,j5^)j«te» yjW«i^i'ai«çw«i#4l « 

flWïP* w i^^î>Piiî1Wwiwl^fîA4§^Af^îW 

tenl dans le fond, mais peut-être par9^Ar4>P9ffrtfi§i;^;i]ii^j*^t 
soutenu , et par intérêt pour certaines opinions qui se ratta- 
chent à cejgfi^é^py^^^^Vjp^tjpq. 3 ^a^sp/j^^TOfO"'^ baisser 
soupçonner qu'elle prenait sa source dans des motifs étranger^ 
à la science; elle n*a biè^jé^<j|&%'qàandf^. Guvier a pris la pa- 

miêien aussi instruit que M. Delambre , et qu'on contestât à un 
m^p^<^ii:ç.^rçy^.t^^ de son,s^ff'^çe,H«,<;l?f>??^,^'v^'??: ^l'^^aï^^lî"^^ 

^*^,fmm^. f^mf^i^ffm .».%\!r,'?w.^..?^'! Sf^^f'fif^ATêf 

o (i).Tl>ittie«ei €«t p]0|^mé.d*ai|^i^lilIvi)efaBdbre^pltit^ de 

Park««)iiy quliadmet ai^jCOivtnike^'Qheflie» ano|Qii9k.JBIg3rpU<9is îMie.soi^riçe 
a»8eï 4t9nda^'» mai» é^rit^^ e»^ ^érogtyp^s , /et .i^n ,4}Q9pnf^ .p^. tes 
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da temps de'rastk'oiiohie' Vtbléiiiét.mmoif^Wàdti^ià^e^tn- 
térêti dans réèrit de M. de Tiâf à vèyj intitulé: ÉihViètu^^uéstidh, 
lerëdt des VariâltibDS^deM . FoiiHét et :atJiUè8,'sui' l'airflqiiitè 
dëy-'Zadîaques. ' '"'"'''/', ''" '•■'"••■ '-/'■"■ '"' '' ■ 'y''- •'" 

Dans' le cfonit&éiiceiiieùrj' fis rëgài^iârent oO'iteiftèr doûstaiit 
q\ie ceé Zodiaques pî'ôdVàiènt'ti'û^ ààtiquîté de quibi^è' liittlie 
ans. Ces idtées se trouvent Itosiiitléè^'dàns dès écrite' de' MM. Foq* 
rîéi*; Fi-atîctBùr, die Skvigtiy, JbmSaniiiBt 6tt lès a ttiêiHe l^ait 
ei^ifek^, dans îlé^ grand buviàge^ifblié jiàr le gdùvéi^nfemè'At, 6^r 
rB^te>Ma!8''^ëpufo, stii' lès i^ëlàinatîbki^'d^'MM^ tlé^Sàôy, 
Quatrem^ré, Làrchery'Vîscô&f t, et d'atitèes saîr^n^^ oii à Ûh pTéa 
rarbàttùMdé cej hàtitès prîéteiatièiQ^V^ MM. Tôurièi', Jolléili'et 
deViMiersy se i^édtiisefht auiouHf%[ai;;'^à deux MfUe cinq ôédts 
aà's aTànt'nbtrè^^rè: Clè^ôuvéà^ càleifl^ si différentde Taticienj 
prouve que ce^Mrnessieùès* n^ëtMeét 'pfttf'tk'ès^BÛYs ée leur fait. 
Uèe SI gtiatidèVàrfàllon atté»ue^'peù roùtbrîté déteul*' VéthoS. 
^^%^\ et, ein i>è^VerSatitlèfâr'prétfiièl<ëiiyptfthè8e^^îéttetâMye 
dës'ta^àgés^isiirtà'éee'tfndéi''" -.'j'^-J'-':- . •-•' .••■:"..: • ùh n-y 

M >-; EXTRAIT DE LA O^y/^i^A^^.' ' ' 

w'i M^r, i r^^ 4* OCTOBRE ,189.1. f . , 

'ttiéflexïoiis'sur'J^és'dojéctiôiàs'^dénlîfiq^^^ faites contré la Rcli^on. ' 

M. de Taravey, du corps royal du g^nie , s ocdupe en ce mô- 
niéiii ,'ae la fëfvilaiîbh déV écrites de ÉùpuiSy de P'oinéy"^ et des 
savans de leur Ecole. II senible que pour détruire leurs sin- 

gUJ 

qùeiqiièrdis ûh . seul d*éntr'eûx en dppbsil 

car oii avait' vu M." Poù.rier\ abaiàseriout à. coup de iièyi^îs'tniilè 
ans , rantiquîtié quTt donnait d'abord à Ta Sp^lferé'<iêÀ•'E2;y6- 
tien S 5. e,t certes,, cette incertitude des Philosophes était peu 
propre à donner a leurs a8sèrtit)ns toute lautorité d une opi- 
nion fondée. 

•i Mais après; q«iUlk< se ^sonSarrfifléSiiji nuetépoque asseairâppro* 

Mohée , M.' 'de Pai^ar^ey •( poiur <'ïe8'»{Loéiaques' dé^'Depderab et 

d^Ëisiiié aû'tMoiti9')i'vèut pé'Otlver"q(u« cette Epoqacf'^st encore 

trop éloignj^e , en sorte que si leurs contradictions perpétUUlleis^ 
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des faits doit achever de ruiner l'édifice qi|ç leur ApionjCe 
avait péwblçmieEUélpyé. , i/. . . • 

,.pejà depijiis pliis.de^ cjoqaiM» 1K|« 4^ Parayey B'e8t.livfé>â 
d'immisi^^^çs récbeiiches. «or les Monuiiiiena/astroaomîques. de^ 
anciensi peuples , et partiçuli^rmeiit sur . Iça ^dodi^qu^y : à'Er 
gyjptiç^ Ila,30P]pis ^flQ par;iç,4f ^^r/§{^^lt^sàrrAp^dé\i^iie.4^ 
S^ijençes. QtèJi'^cadéQ^ie df^s {«sqriptiopsM'^tJla ^i:|iiiqur qu7te 
y ont excitée prouve assfsz A'iip?portanc^^Vi^^#pl\ç^t, j( des,tr^- 
Y^x,4e c^, g^i^re,: çep^ d'entr^.less^KaoB q»i PP^qfi»/»^^^ 
peine à se.d^l^hier,,d€is.iai^urdil^ft a^^^ 
au|i penséeff.si.h^m^qrdvi 9i^t^rÂaJds«9i^. J>;ai)i;^^tr^^odt^^)ce 
jçunejj9gjênieu^ia,pbt^nq4e^ st|ffriagea,d'a.qtanlpl|4a flatteurs 
q|Ll*jU lui :0nt.tfté!acQ9rdé^/ publiqv^i^qt.^^par.lQs ,<<içadé9U'7 
cien9.|f|S|4us.céièbre^9 etquit, tç^s .que MM; J^^l^m^rp .etç;u*^. 
vier« pouvaient paraîtrelas pl^if^rang^p^^n A»|ait.prii)ç^|tq9!U 

9'était proposer ^ ..-^î Aujpur4'tui enfin li^ftaowfjfps.l»^». fer: 
9»eu^ 4an8(l^$.8oîepoep,i vî^nent prAtepr l^r |aM^rifé,À \]%^r 
tprité.de la mprale.Quf les Biiffr^ige^^^gAUf 4e>liîç^p .iûeiu)«pf 
donq^encpuragc^ les eS^ts de^ aa^vansji q^^^MMfX^r^Yl^oi^i^t 
d^ zèle ^ contre ilea ten tati v^st du ; oiA^MispEio 9 M.qni éi^bUa-r 
setxtav.ec tam de.suocè» rh^trvMum^ .4es >to9^itjpp9.>reUgteil«m 
éludes monùaijeilfr lies sciences .humiâilôs..» »<*>#tlV9;3elai.>n.[ !•>: 

française. i>eiu;t^in«^</(<toft, dédiée au Roi 74* livraUon.CfûzPaneioucie, 
rue det Poitevins, 

' ii^nlèfvèmën^duiZiodîaqu^de Dçnderah^ par ilp aîniipleipai!»- 
ticùIiér;*'«À'à«f tiiitfy1ian9mli6io«ii^i8an« a^pj^ui, i0st'<tiniel de ëes 
^nti^epHsés dbht rbféCoitb' des ^rns oiffÉ^tpeÛi d^tfxbittplesaC^t 
une Gohquéte fÀité dàh^'llïitéi'érMe 1^a^^ëfeh«è,"ef ^i inéHte 
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d'atifànt plti^d'éioges qu*el1ê D*a p6\M été achetée par reffusion 
dirsàlhghùriiaitfJi '' ''''^'' '' ''• " '"" 

L'expédition de MM. Saulnier etLelorrài^ afVaiV'trti but niAlCy 
et pfcÀnféftailf d^'i-élsdUaf» utfVé^. Il's'agflssâU^Vle ](»'68eiitei- aux 
médf (^iiotik des j^àv^Kk^ùn' ttiontiih^tif; ôb)et des'i^èbhërclie^ 
hjB'pllî^ lèdHVîii8éflf'e«''derf''qptfe8t^^^ îiùpèrïaules. ïl 

à'èfgi8^aîtV'èïi^ub'ïit6%;'dfë\iolWeïVet' et hèridé dëti'afr^i lé St^-* 
diaqtié'^déDèn^ék'àh; Qètaepagè dàVatitë de rhktoite dit éi'él 
et de^ l%istbii^aes bdttrtnëé,' éfâit nicliacé^ d^i^e de^trubtion 
pi'ôeli'Aîtiè'j'èafr le Temple ^éfà à moitié ensëVëlisd^s des prb- 
pf^iéiftiihès; tiepé^t tà'i^fèi^'anéantfei^ntiftrèts^f: ' : 

Gëlte expléditidtî^vattVâ^W'é^ig^bir de^ daétifiëiTs idé todt 

pm et liée ^^^tlëtice ^à* ^¥Mftè iétif(âiiy«p.^ 1»Ê^i» 'k>l}g^^tdtf^^ elle 
étëft 'ro&7df'9d>^éifitkfit)lif8'âèf M^SâUlniëFi kkiràfis^diéë âfifttii^is 

tïffD'k*mrteîët^AA^\iV'^è >e¥rtl**iaiu€feirc.ei> l'&^^iîfl^ 'T6UÎ 
aV^ii été*(ii^éttt<'pWt^ lW'âU0cè9^e't^¥it<i«{^i^;r''ll'^ii^{y6iftàftxilà 

MeAt >d&' pfMfÀbd iâtttit iPfalbaitîp^âlfiië;' d^b idéaux >pdUf' en 
rédiii#6 ¥épsA)i8t^¥i/4^^kié^^t%n^àtii^\epnêi éiaMe^léC' âti 
tMttmilUopolEfKlié i<#a1ef fasT^tr^v^ Nli:^ Arrivé ^û'Oaltè^ fl/obtlM 
du paclolti» /Ihnait quî'l^iMit0rftaiitàrfjdBd'«fe»fiiuîil6ic)(Lef^dlffi» 
cile était d'M8er de celte permission, car TËgypte a aussi une 
Aûnrf^ î^r^.q*^i fai^l o^çj^^er^t^ d^sj^s^ij^^^^ 
pire entier de Sésostris, tout jusques aux morts lui appartient; 
elleen revendiqueiyB^HStiéi^'ifébribj'^ 'de' Nouveaux explora- 
teurs ne peuven^ se^^r^^^^^^^ des ordres 
antérieurs, afin d'arrêter leurs travaux. H. Xelorrain vit aussi- 
Ift-l càWftiëtf te''àèc>ïrili^'éVa«'n'è6esialW^' {l'cîTtWa 'd6\Jc ïè but 
de son voyagé, ni. piusieui^ cbtfrses, dans, la Haute-£gypte ^ et 

(i) Ce fat à la Giide i8ao , que parlit oour rEeyplc M. Lclorraia: et 
sans aucun doute, Je bruit qu avait fait a llnslilut, les Mémoires que nous 

7i(i4iioAii|i«S( phi9ieii^&(Éuhlfliif)(^a]àiiliA{dâ^0ittîpti V#l$ft«^H'^ adapte 
3t4lé ^ ÔqpuiMt A;>}<>jAef /jiè^i^jW)^i>faT^ï{rti|JEçjp*ç,cejpla:foi^ 
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pffoAAabt du «toment 6ù otr }e ctfdydit isufr M h6t\$i dt l^itièf 
Rouge , il se hâta d'exéouter B(MV psTôfet. ' -' »-î» ^ j^ . ..: >i, 

Aendérâhettûn village aratie 4 «ttwé suv là'^rtve'ÂGefil^iKtile 
d«i Ni].i|àvBDtt<|QaraoteK«ùe«;du'Cà4rej L« muittté^xie'ddt'- 
tîerà>q^i ft^environneiift offre i/a8f»bt Mb j^Iu^ à^èaMé^ et l'an^ 
oienuèTyntirns doQtîl tiortelénrOfai» nlsti èstélotgA^e qà^dHiti^' 
deiiiî<;-lieu«;< Tjrhtîrfb léMk^txÛftfoiW^mû^eiéc'f^^ gtAÏiàm'^niBé 
dé l'Bgyptpy et la eapltaieid^adl à^ $iti^iiâmè\fWi^to^inoeÈ.-Béift!h 
dotey DiedbTev'Strabbnv^qui^ t^aviafiéâ^ ViriRSie^; eb^ piMevit aveê 
admiratioib, let^lci âerÂlerdMiituéer AiiAticrH' pdf^ièùli^ré^dila; 
splcsndéukr de M4>t«Éb^«. i}ft<effytV«lbbfM ]^ii^lHi»9é§tu«Klt<tté! 
se présente sur cette terre de merveilles. Après avoit^i|^afÉitobl> 
pénîbleAie n^dé s inuo^ër. dé^ décoârbrés qbi^^lieeralliiérfiil eh^i^e 
jott^iti0 voyagdue-falâgué oamknebee àéraintck^'éd ^^ètt^ inuli^ 
leliàcfntHftbfebdérdeÉhd.oea défteiii. Pieio^^i c^^ 
a^o ieriteaU^ 'jusqn^au'isoittmèt d'dhè oollitt^/'èl todt â cM^II- 
voit mngéeiàicés pledB^éîxtétargrde feipmi^d^uiiii^dimiéfiêiMMdd-^ 
lob6ale/)épiikima||lnaAioD'ijiap|ifiB dé cfes fo#qi4^lBtiQi0lilfMjre» 
neilul ptfmbfi pas^dtafcord ide )tofnâiitrë) chtMe*^ '0tlkA«qti^|lii^ 
lHE^ebUl dfi isa)pneaHiièf e-iaiurpiiae y Fil a dbit « wA^r^i^èlqhftn ^pa^ V* 
U ]Heâ^)tiilllMlJMte'>dl8udàltti^tk^lt:dévàl^ po0|lqiUpliaiitti^*scr^ 
dottiletplafoiidideiâîlhlé jetéi dadstlës'jdiraviéî^aaitvsr^aè lAn^ieM^ 
bffiyA(4e>TeiiiiplQfqui>fiarfBlBilttibpdda eé-iiçablSnie'iBaAleâny;)'' "!> 

xiDéJ^Aveo'.dft.tôuaiÉs vofdgcbDsvâ eft*iniipo8SJbli0'dtet^rlfai^4 
k» sëtitatldnsjque foUtt éppowvei^cea^ if ùmuJiiii*àfes^féte/ qui 
pOEteDlii'BélafaleineBt)aupbrtt^tid^t)Uei Viff|^qii^a«l'#^èéloifderf 
qtdmuléètiDèqeletftniidë, «t)iâ 8dii^tttr«94siié'0^typb^W69ï(Ul 
le«»«Mr9ealltaatllntteifjiOiii^e\€V^t4nitifl|]^dVtëi«ôùt^à W^ dfitt» 
ilttflienrdeffévçiB '«Cdfeiiehan«6ideiiti'>]ii9' 8^^ tUS dS^cd'ffid^ 
Dùmentif fdiVMv iMloi»f flttfflHiit>patir dd^^nMMgei'^ed^^iléb 
dof>liJii IcAi^vcqfsge;. eUè eM éMi^{M«a(«te'q)l^etler^At éAVô'tf^iit 
les boinai^s itk p\m ittMfenf «tUx'ârrtè , ^t qJt^Me- ^jtiÂt» < FëW<^ 
tIi(msiMHè>a'é U»mèsifohiiçaise>«B(mt<jef«^èi^ë/'Q!^^ iiii ^^bd-^' 
tacle singulier que de voir chaque soldat se détourner sponta- 

pnse, ces »alles^,fifif^|)fl|;^|qp^ç8^,4ff^jj^ç^ i^^^j^l^c^^^liç^^^^ 

*« ^Vpl^îM«ï« <>.9°»M»fr la 4iyisÂoif^.u g^flér»Ii JPjeaiiixarwA 
un êoir à Denderah, et qu'à la vue du grand temple ^ cette 
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arniéc,, cédEiM>«<0M< à^aat^p ai*'traoftpof.l d'une flwntfe admft'aw^: 
lion, ballit des mains àtToifti?0piiri8eft(i)» ' . "< - j . '::i «.il 
Pjij c)^jlé.Ae l'Esti le tewuple off^e un»»sjE)éctd'cui aiitre i^n^e. 
Oq JôD^rçoilàiftO»: sommet une muUiteidedeioabaiies quitfer-'j 
vc^ftt là'habttaMons aUx Arabes^ AinsiQpajr une. de ces réyaluHf 
tipos q^i . rep vetfiept les peuples après . aydir jrdn versé lés Rois i, • 
uoiw^'able', viAlage dowin^ . aiiiJDprd?hMl 4ô i plue magôifiquè > 
mopjameot:ae.raf«Ji«woe.JEgypte. leôldcftaô^daou du pcjuplè idé. 
Sésostris y4Me»*;a,veciiidifl5éiîeiic6 tûnaberldurstemplëftël leurri" 
p^laisi îl3[déAaignent .âQfle^fcabUer;oe*y coBtlens .dans liants. i 
pauvres oabjaBiÇ8>:î^ ^smWwiJt jfôi pQt3Èr Atterter tque tôufc le rest^ 

estiiwtîile//^. ^:>t''/. .itJ)l.l'.Mo;!' L -nt:)" ••:'=" "-:^'-»J"'='*'^^î ^- 

\iU srti!a»il toposwbtedp défit-ke eii dôtail4e«:mehë8Se»«àa;tlBin^i 

pie^oDeaderi^h^i*t(JteahiéK>glyphes)qui;ac«Xjihp 

Ql ,lep,j9gyreii .my«lé.ri©«is€» cltii . ea déoca-^n t. tes . péirîslyiesl / Mdfcly l 

JplAws et; d^ ViHiewJdliife) fiait ae/too*€fl«es;n^r»eille»ïle bu jiet. 

d'.piii«*çfiUfirtt»l*émj»Mreïqia aè tr^ôterdaite;!^ 8ixième;TOhi<iie/ 

de iS'wîtrftge. i^gEgjjpte] }ôt>M; Baïnekbuote«8'|Bsti.èmp*e«8iéi'deI 

pjidrtteBpMrtlttme «vdafctejQÎnquièakev f»^ 
aifcé^ ^Wilp«*o^»ii «Att ndinbiei detjeè» tmier veîttcs),^ (9e> trdu valt tei 
B«M$J»KiîlQdi^4u6i]encad«é «Idns: ié^^àêni^dà'vinè salle qUiiuti 
«90eft^4i«a»vxt mystères' de.^l^Enitîàtiôtii i L&iZodîàquiè/ èft iotmè 
de dcLWt fiwreft tdd jjgrès y>kt ipréfténls' uilè » smtfaioe > de. idoliM 
pwd^4«rltogcj»ir«P«ï»n buit «telatge.- SomépalsseuDétaâUde 

Çîe#!^#^tô ffM^q^eHiuia ÉaUaitj détacher; flei son leiibardréinte^^ 
^fa$o^,ftIJl^^i^)^j1^i*p»'ft«(»iL« Ciôtte dërnièi'eldpératiètiicoA»^ 
9^9^ jpwRS/; etjaoisitaw^tp^^homirtes y furttit.«bnli**iellttneBft«n*4 
ptajSés^a). m^ étftiit ài.|^eine.tei«iiiiéei^aq^'iin'é^ 

la,»^WfcW ^ dp>fipé»pi? .qwre4tepi>ttaiil, Bthnngo^mffnibf VL\^ 
iQW^iftj^teJt #P«**TP !te,ftwt>À'»ne>si langue c^nâfèpdseilc'O eo( 
a^Aih AwsxpVii^iiwpiraliQ»;«oudfitiuftiK»tl »oWf«».el>la 
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sauver, li prend un inouchuir, faliache au bout d'un aviron^ 
et arbore le drapeau blanc : à cette vue, les envoyés s*arrêtent, 
et la barque, continuant sa route, descend péniblement le Nil 
sous la protection de ta bannière de nos Rois. Arrivée au Caire, 
le pacha se prononce en faveur des Français; et, peu de temps 
après, le Zodiaque traversa les mes de Paris. Dès ce jour, les 
savans n'eurent plus à craindre l'or de l'Angleterre; le souve- 
rain lui-même daigna se charger de la récompense due à MM. 
Saulnieret Lelorrain, et le Planisphère, sauvé d'abord par la 
bannière de France, fut ensuite donné aux Français «par la 
générosité de leur Roi! 

Lorsqu'on réfléchit à la multitude de monumens que depuis 
plus de vingt siècles on ne cesse d'enlever à l'Egypte, à ceux 
que le temps et les hommes ont effacés du sol, à ceux enfin 
qu'on y voit encore, on cesse de s'étonner de la prodigieuse 
puissance de ces anciens législateurs de la terre. Rome s'était 
enrichie de leurs dépouilles. On ne peut faire un pas dans cette 
capitale du monde sans y retrouver l'Egypte; elle est partout, 
en France, en Angleterre, et ses savans débris sont devenus 
lei^ trésors de nos Musées. Enfin tous les peuples anciens et mo" 
dernes l'ont pillée safns pouvoir l'épuiser. Les temples, les pa- 
lais , les ViHes désertes, s'y multiplient comme par miracle, et 
chaque jour de nouvelles découvertes viennent inspirer un 
nouvel étonnement. Les choses en sont au point que des peu- 
plades entières ont abandonné les travaux de l'agriculture pour 
se^ lirréf au commerce des ruines de leur pays; elles ne remuent 
plus la terre pour lui demander des moissons > mais pour en 
. tirer des bronzes, des cercueils, des momies; elles nous ven- 
dent tout, jusqu'aux cadavres de leurs aïeux; et, lorsque des 
Européens élèvent des contestations sur tel ou tel débris, elles 
s'étofRnent qu'on puisse se disputer quelques pierres dans un 
pays, disent-elles, où il y en a pour tout le monde. 

Tant de travaux accablent l'imagination. Le seul aspect des 
momxmens consacrés aux morts a frappé le genre humain de 
surprise. On dirait que le peuple tout entier ne s'est occupé 
qu'à bâtir 9 et que ces nombreuses générations en venant à la 
vie, n'ont été animées que d'une seule pensée, celle de se pré-^ 
parer des tombeaux ! 

Il &ut conclure de tout ceci que le peuple Égyptien fut évi- 
demment un peuple ouvrier. C'est le caractère de presque tous 
les peuples anciens, Je ne sais quel nom on donnera aux na* 
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fions modernes, mais elles laisseront peu dé ruines après elles; 
et lorsque, dans quelques siècles, l'Amérique aura tué ce vieux 
continent^ je ne crois pas que les voyageurs qui viendront le 
parcourir aient beaucoup de riches débris à se disputer. 

Mais je m'aperçois que ces tristes réflexions inspirées par 
mon sujet, me Ton l fait oublier. Je reviens donc au Zodiaque 
de Denderah : depuis son arrivée eu France, il a été l'objet des 
recherches les plus importantes, parmi lesquelles on remarque 
celles de Al. Nicolet, secrétaire du bureau des Longitudes, de 
M. de Saint-Martin, membre de l'Académie des Inscriptions, 
et de M. de Paravey, officier du génie attaché à l'Ecole royale Po- 
lytechnique. L'excellent travail de ce dernier n'est point encore 
publié; seulement il a été lu à l'Institut, et nous en parlerons 
dans notre prochain article. Mais, avant d'essayer une tâche 
si difficile, qu'il nous soit permis d'exprimer le regret que la 
Commission d'£gypte n'ait pas dessiné la totalité des hiérogly- 
phes intérieurs et extérieurs du Temple de Denderah. Leur 
étude aurait jeté un grand jour sur la question de l'antiquité 
du Zodiaque , car ces sculptures présentent l'histoire continue 
et complète des phénomènes de la nature qui intéressaient le 
plus les Egyptiens. On conçoit assez l'importance qu'ils de- 
vaient donner à cet objet, puisque l'existence de la nation dé- 
pendait des débordemens du Nil, de telle sorte que les inonda- 
tions du fleuve ne pouvaient cesser sans qu^ l'Egypte ne devint 
aussitôt un désert. Sans doute l'intelligence (le ces bas-relie& 
eût présenté de grandes difficultés, mais il ne faut pas croire 
qu'elle eût été impossible. 

Déjà des savans ont donné Texplication de plusieurs hiéro- 
glyphes. Le célèbre docteur Young, dans le supplément de 
l'Encyclopédie britannique, imprimé à Edimbourg, donne la 
clef d'un assez grand nombre de caractères de cette langue 
mystérieuse. Grâce à ses savantes recherches, nous lisons au- 
jourd'hui le nom des Ptolémées, et des anciens Pharaons gravés 
sur les murs de leurs palais. Quant au nom des Ptolémées , il 
y a certitude complète, puisqu'il se trouve plusieurs fois dans 
l'inscription trilingue àe la pierre de Risette, et qu'on a pu, 
ligne par ligne, mot par mot, comparer les hiéroglyphes de 
cette inscription aux phrases de l'inscription grecque, qui en 
est la traduction fidèle. Ce même nom se retrouve d'ailleurs , 
avec les épithètes de cf: iri de Phtha^ d^élernellement vivant, sur 
une des tables hiérogU hiques du Musée du Louvre, où on 
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peut le voir. Comme tous les noms de Princes ou de Dieux égyp- 
tiens, il est renfermé dans un Cartouche, espèce de cadre ar- 
rondi. On y remarque tin lion accroupi, et d'autres symboles 
qui , prononcés à la manière des Coptes modernes, produisen 
le son de Ptolémée. On sait aussi que ce nom de Ptolémée em- 
porte en greo des idées de guerre et de victoire, dont le lion est 
l'emblème chez presque tous les peuples. C'est ainsi que la si- 
gnification des hiéroglyphes doit presque toujours ressortir de 
la propriété même des objets. Ces observations recevront leur 
application dans l'article suivant. 

ê 

II* ABTIGLB SUB LE ZODIAQUE DB DBNDERAH. 

3 octobre 1823. 
Le Zodiaque fut à peine annoncé qu'il devint l'objet des dis 
Kcrtations les plus déplorables. L*im piété crut y trouver un 
sujet de triomphe ^ et repoussant soudain la Chronologie de la 
Bible, elle s'appuya de ce monument pour faire remonter Tori- 
ginede la Sphère, à plus de quinze mille ans au-delà de noire 
ère. Un cri de surprise s'éleva de l'Europe entière. Les savans 
demandaient des preuves, on eut des Mémoires; ils voulaient 
un examen approfondi , on entendit des divagations anti-reli- 
gieuses : le raisonnement prit la place de la raison , les passions 
parlèrent , et Tabsurdité du système en fit le succès. C'est un 
spectacle digne des regards de l'observateur , que celui de ces 
hommes soi-disant amis de la sagesse, qui travaillent avec 
acharnement à détruire leurs titres d'hommes, et qui se réjouis- 
sent de l'avilissement ob ils se jettent, comme d'une victoire. 
Leur haine pour la Religion est si grande, qu'elle les fait con- 
sentir à toutes les erreurs qui paraissent devoir la détruire. Ils 
trouvent plus facile de croire le mensonge que la vérité, et de 
ne rien croire, que de reconnaître une intelligence supérieure 
à leur intelligence : dans leur aveuglement, ils appellent lu- 
mière tout ce qui tend à démoraliser les hommes, et liberté 
tout ce qui peut leur mettre les armes à la main ; ils ont cor- 
rompu la langue pour corrompre les cœurs, et affecté de fausses 
vertus pour détruire les véritables. Tel était le but du sophiste 
du dix-huitième siècle, tel fut celui du mythologue Dupuis, 
dans un Ouvrage, oh l'erreur et la mauvaise foi s'applaudissent 
d'avanoedu mal qu'elles espèrent, et où, sous prétexte d'atta- 
quer la superstition , l'auteur creuse sous nos pas les abtmes de 
l'impiété. 
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Son système^ d*abord accueilli avec une bienveillante fureiur, 
ne tarda pas cependant à être rejeté; et^ s*il était besoin de 
nous consoler des triomphci9 de nos adversaire , il suffirait de 
remarquer combien ils sont passagers^. Aussi cbanoelans dans 
leurs idées, que nous sommes fermes dans les nôtres, les so- 
phistes finissent toujours par mettre au rang des mensonges les 
objections dont ils pensaient nous accabler* Qui ne rougirait 
aujourd'hui d'appuyer l'athéisme des argument de Lucrèce, de 
d'Holbach et de Dupuis? Ces argumens ont été remplacés par 
d'autres, dont le succès ne peut durer davantage, car la vérité 
est immuable; c'est son caractère essentiel, et le seul que l'er- 
reur ne puisse imiter. Ainsi a disparu le système de Dupuis sur 
l'origine de la Sphère. Après un examen approfondi, ses préten- 
tions d'antiquité furent tout à coup réduites de douise mille ans; 
et ses partisans, effrayés de cçtte première défaite, renoncèrent 
même à se défendre. 

Pour déterminer l'âge précis du Zodiaque, il faut étudier 
également l'histoire du ciel et celle des hommes, oonsuller les 
annales physiques du globe, et remonter à l'origine des langues, 
des art^ et des sciences. Ces études sont sans doute, plus diffi- 
ciles que des impiétés; leur premier résultat est de faire sentir 
la nécessité de concilier les dates avec l'histoire du genre ha- 
maiu. Cette idée domine tout, car elle établit d'abord la vrai- 
semblance des faits. Dans le système de Dupuis, par exemple , 
1 y a onze à douze mille ans dont il est impossîMo de se rendre 
compte. On lui demande en vain comment une nation qni 
possédait des connaissances astronomiques assez vastes pour 
fixer la durée de Tannée, et faire coïnoîder les divisions du ciel 
aveo les travaux de la terre, comment une pareille nation a pu 
rester cent ou cent cinquante siècles ineonnue des autres na- 
tions. Car Dupuis, pour soutenir son système, est obligé de 
supposer l'existence d'un peuple sans passions quoique très- 
éclairé, sans ambition quoiqu'au fatte de la gloire, sans re- 
nommée quoique brillant de tous lès prodiges de la science et 
des arts. Que d'absurdités pour appuyer un mensonge! Quoi! 
pendant onze mille ans, chez un peuple si savant, si riche, si 
nombreux, il ne s'est pas trouvé un sage qui ait tenté (3*écla?rer 
les peuples voisins ! Il ne s*est pas trouvé on conquérant qui ait 
eu la pensée de les soumettre et de les écraser! Quoi ! point de 
révolutions chez les peuples! point de passions obet l^s Rois! 
onze mille ans de repos! Est-ce là l'homme? 
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Ces réflexions générales décident la question dans son en- 
semble; examînons-la dans ses détails. Nous avons dit que le 
doetenr Young était parvenu à déchiffrer quelques mots liiéro- 
glyphiques, et entre autres le nom des Ptolémées. Or,' ce nom 
se retrouve dans la plupart des bas-reliefs de Dendèrah , et en 
particulier sur un obélisque qui vient d'être transporté en An- 
gleterre, et qui offre une inscription grecque, analogue à Tins-* 
crtption hiéroglyphique. On a donc la certitude que les Ptolé- 
mées, sous lesquels l^gypte s'élevait au phis haut degré de 
prospérité, avaient fait graver leurs victoires sur les parties des 
Temples , restées jusqu'alors sans sculpture. On sait encore 
qu^ils avaient élevé , agrandi, ou achevé plusieurs de ces Tem- 
ples : rinscription grecque de Rosette renonce formellement, 
et les savantes recherches de MM. Gau et Belzoni en Nubie et 
en Egypte, viennent encore à Tappui de ce fait. Ainsi tombe 
l'objection de ceux qui ont voulu appuyer la haute antiquité 
tlu Zodiaque, sur les hiéroglyphes dont il est couvert. Non-seu- 
lement il est reconnu que, sous la domination des LagideSf on 
se servait encore de ces caractères mystérieux, mais des ins- 
orfptions authentiques attestent que, sous les Romains même, 
des portiques et des portions de temples égyptiens furent élevés, 
et toujours avec des hiéroglyphes. Il est si vrai, d*ailleurs, que 
le sens de ces figures n'était pas perdu à cette époque, qu'Am- 
mien-Marceliin a donné la traduction entière des hiéroglyphes 
sculptés sur un obélisque de Rome. On peut citer encore l'ou- 
vrage précieux d'H[ora-Pollo(i), dont les explications acquiè- 
rent' chaque four plus de prix, à mesure que les connaissances 
sur r£gypte s'étendent davantage. 

Le Zodiaque de Dendérah offre une profection savante, faite 
dans un système encore suivi de nos jours , et qui nous porte à 
croire qu'il est l'ouvrage des Eratosthènes, des Hipparques et 
des autres savane de l'école d'Alexandrie. En effet, il serait ab- 
surde de supposer que cette École célèbre aurait négligé d'ins- 
truire la postérité de ses découvertes, c'est-à-dire de les (aire 
graver sur les Temples, comme les Ptolémées y faisaient graver 

(i) Certains académiciens, teisqae M. Biot et aalres^, prétenJeot que 
ronvrage d*HorapoUon , est moderoe et pea aathentique ; mais nous en dé- 
montrerons la hante importance, et déjà nons ravons fait» pour an de ses 
chapitres , celui qui truite du Cynocéphale , dans nne Lettre adressée à 
M. le Baron de Snef , et qns nous paMlerotis quelque jonr. (P.) 
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leurs victoires. C'est ainsi, qu*au rapport de plusieurs auteurs, 
Ptolémée rastronome fit sculpter, dans les grottes de la ville 
de Canope, tous les savans calculs qu*il a consignés dans TAl- 
mageste. ' *< 

Après avoir renversé le vain échafaudage élevé dans Tintérèt 
du mensonge, il nous reste à rappeler les divers travaux entre- 
pris dans rintérèt delà vérité. Ici, notre tâche devient plus fa- 
cile; il nous suffit de marcher sur les traces d'un jeune savant^ 
dont les Mémoires, non encore publiés, ont déjà reçu une double 
récompense , puisqu'après avoir été honorés du précieux suf- 
frage de M. Delambre, ils ont été cités avec éloge, dans un ou- 
vrage qui doit durer autant que la langue : la belle Préface des 
Recherches sur les ossemens fossiles 9 de Ai. Cuvîer. 

Le premier fait qui nous ait frappé, en écoutant M. de Fa- 
ravey, c'est que la plupart des profonds docteurs qui ont traité 
la question , dans le dessein de détruire la chronologie de la 
Bible, ne s'étaient pas même donné la peine de consulter le 
monument dont ils faisaient la base de leur système. Non-seu- 
lement cette étude devait précéder toutes les autres; mais après 
avoir reconnu ces Constellations, dont les figures bizarres diffè- 
rent essentiellement de celles des Grecs, il fallait encore établir 
des comparaisons entre les noms donnés aux étoiles chez les 
Arabes, les Hindous, les Mongols, les Japonais et les Grecs. La 
connaissance préliminaire de toutes ces langues était donc in- 
dispensable. Ce sont ces études, auss-i longues que pénibles, 
qu'un jeune officier du génie, M. de Paravey, a osé entre- 
prendre; elles lui ont donné des identités surprenante» >' et qui 
semblent décider la question. 

Cet immense travail devant être imprimé, nous nous borne- 
rons à rappeler quelques-uns de ses résultats. Le plus heureux 
sans doute est d'avoir trouvé l'explication de la plupart des 
constellations du Zodiaque de Denderah, à l'aide de la Sphère 
usitée encore aujourd'hui au Japon, Mais une découverte non 
moins digne de l'attention des savans, c'eat la double analogie 
que M. de Paravey à signalée entre les quatre divisions princi* 
pales du Planisphère de Denderah et celles du globe de l'atlas 
Farnèse à Rome, et du Zodiaque sculpté au plafond du Temple 
de Palmyre, temple qu'on attribue aux Antonins. Dans ces 
trois monumens de la science des anciens , ainsi que dans une 
foule de Gemmes et de pierres gravées de la même époque , la 
ligne des solstices. passe entre le Cancer et les Gémeaux, et la 
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ligne des ëquinoxes entre le Bélier et les Poissons, ce qui, d'a- 
près les calculs astronomiques, porterait la construction du 
Zodiaque de Denderah , soit au temps des Lagides et d'Hip- 
parque, comme nous Tavons établi il y a un instant, soit- vers 
le règne de Tibère, comme le pense M. de Paravey , soit enfin 
à une époque plus moderne ^ comme le croyait M. Delambre, 
d'après les rapprochemens et les démonstrations de M. de Para- 
vey lui-même. 

Cette comparaison du Zodiaque de Denderah , avec d*aatres Zo^ 

disques dont la date est bien connue ^ nous parait sans réplique ; elle 
forme , avec les recherches su£ le nom des étoiles chez les dif- 
i'érens peuples de l'antiquité., un faisceau de preuves que tous 
les efforts des sophistes ne sauraient ébranler. Ces dernières 
observations surtout ont cela d'important 9 qu'elles ramènent tes 
peuples à une même origine. On peut y ajouter la coniparaison 
établie par M. de Humboldt, entre les Mexicains et lel^ anciens 
égyptiens. Ces matières sont encore obscures, fe le sailK mais 
tout y frappe d'étonnement, et c'est déjà un fait assez digne de 
méditations y que les deux Mondes soient pour ainsi dire réunis par 
une. chaîne d'hiéroglyphes, qui renferment peut'étre l'histoire du 
genre humain ! 

C'est ainsi qu'au milieu de toutes nos discussions savaptes, 
la Bible vient toujours se. placer, comme l'explication la plus 
naturelle de l'univers. Nos adversaires ne peuvent nous atta- 
quer, sans que, des recherches auxquelles ils nous obligent 
pour leur répondre, il ne sorte une lumière brillante qui, en 
se réfléchissant sur les pages sublimes de l'Ecfiture, nous y fait 
lire des vérités éternelles coBupe l'esprit qui l'inspirai > 

Il n'est point inutile d^observer que M. de Paravey eârt lencore 
dans un âge dont on n'attend pas ordinairement des médita- 
tions si sérieuses. Il se distingue par un vaste savoir, acquis 
sans doute par de longues veilles : il est vieux d*études et jeune 
d'âge, et la vérité qui l'inspire seniible avoir écarté de ses pas 
les épines qui hérissent les chemins de l'érudition. 

Honneur donc soit rendu à cetts jeunesse, je ne dis pas 
agissante et pensante, je dis studieuse et religieuse! Celle-là n'aura 
d'autre ambition que de renverser le mensonge, çt QQn de. le 
servir; d'obéir aux lois, et non de les braver : elle n'appellera 
pas la révolte un devoir, là rébellion une vertu, l'impiété une 
force d'esprit. Jamais on ne la verra sur la place publique agiter 
des armes menaçantes, poursuivre les ministres de la religion 
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jusque dans l'enceiate des temples ^ aspirer à l*honneur de 
lutter aveo des gendarmes ou d'insulter ua professeur; maîs^ 
dans le silence du cabinet ^ elle méditera de nobles pensées 
poui" conoîUer les cœurs, éclairer les esprits 9 adoucir les pas- 
sions; elle illustrera la Patrie enfin, par d'utiles travaux qui 
donnent toujours le bonheur, lors même qu'ils ne donnent pas 
la gloire! 

Les questions élevées sur le Zodiaque de Denderah sont si 
importantes 9 qu'elles Aoud ont fait ociblîcfr l'ouvrage d'Egypte, 
dont les livraisons se succèdent loujaufs avec rapidité. Cha- 
cun peut admirer ce bean monumeat élevé à la gloire des 
nations antiques, et qui sera un titre de la nôtre devant la pos- 
térité. Je me plais à rendre cetta justice à ltt« PanckoucLd, qu'il 
remplit tous ses eagagemene avec une* religieuse ponctualité; 
mais il serait digne, de lui de faire plus encore ^ en publiant à 
la suite du grand ouvrage, le précieul travaft de M. de Paravey. 
Cette publication nous paraii d'autant plus né6e8saire(i), qu'elle 
dédommagerait les souscripteurs de la triste lecture d^n Mé- 
moire de M» RemîrRaige, où toutes les erreurs qtie nous venons 
de combattre se trouvent rcKproduites avec une assurance vrai- 
ment incompréhensible. Il est bon de mettre le remède à côté 
du oial; la ftaigesso à côté de la folie ; il est bon aussi que les 
lecteur» de JH. Bailii-fteige connaisseut Tétat de la question , et 
surtout que les étrangers no nous jugent pas sur son Mémoire. 

L. Ami-SlÂRTm. 

(ir) M. Paacfaoaeke» d'après les ceilseils' de ceitaiM Acftdémtîcient dont 
le nom n6«s est pafrfaitctneai connvv-s'eit bien gardé d'imprimef à kaoîte 
de sa nouvelle édition de Fcavrege sur TEjgypte , nos Méaaoirefl^ etfcore 
inédits* Son but, en sollicitant cette réinptession , éteit tans doute de 
donner une digne suite aux articles de Diderot eTde d*Alembert« pabliés 
dans YEncyelopédîe qui porte son nom. Et, chose remarquable, ce sont 
les ministres de cette Hestauration sous laquelle on prétendait rétabHr la 
Religion , qui lui ont fourni les moyens de faire cette nouvelle publication 
d'un ouvrage où Ta Bible est fort peu respectée, lorsque que ces marnes 
ministres fefùsdent d*aidbr en rien , la publication de nos Écrits , tant 
avec râftsûVde système de centralisatlba , suivi k cette époque, on savait 
ceèfuel^imfeistâir {P.) 
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Lorsqu'en janvier 1822, et par des motifs un peu 
moins nobles, que ceux qu9 se plait à supposer M. Aimé- 
Mftrtin , le Planisphère de Dendérah , enlevé à la mys- 
térieuse Egypte, eut enfin été transporté à Paris/ et y fut 
devenu Tobjet d'une très-lucnuive spéeuiaiion , il nous 
fut avec soin interdit de l'approcher, nous dont les. 
Mémoires, Itis en 1820, avaient provoqué son enlève- 
ment ! ! ! Et ce ne fut , que lorsqu'il eut été placé au 

Louvre, puis ensuite à la Bibliothèque du Roi (1)^ qu'il 
nous fut enfin permis de le voir et d'en examiner la pro- 
jection. 

Ce fut alors, que nous pûmes composer l'Opuscule 
que l'on va lire, et où il nous était possible pour la pre- 
mière fois, d'exposer «des mesures précises; ce fut alors 
aussi, que , malgré les emprunts que M. Biot nous avait 
faits et les obstacles apportés par M. Saulnier et par lui, à 
ce que nous vissions le 'Planisphère , nous réclamâmes 
devant TÂcadémie des Sciences et dans ce nouvel écrit, 
et en termes plus que modérée , contre ces étranges pro- 
cédés d'un académicien qui aurait dû , ce nous semble^ 
nous seconder, et non pas nous dépouiller. 

Mais , avant cette publication qui eut lieu , peu a- 

(1) Dans la Salle où il est placé , et où il se dégrade infiniment par 
rhnmidité et les gelées de ThiTer, on a en Timpardonnable maladresse 
de le coucher de côté , au lien de le placer dans le sens naturel» ed dans 
la direction sons laquelle on le voyait à DsiiDiaiAB. 
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près la lecture des mémoires de M.* Biot à TAcadémie 
des Sciences , et avant Timpression de son Livre sur ce 
Planisphère , une foiile de brochures ^. dont nous don- 
nons les titres dans notre Réfutation des anciens et des 
notiveauœ Mémoires de cet académicien (i), avaient été 
publiées sur ce curieux monument : et nous^némenous 
avions écrit dans les journaux» deux Lettres , ou Frag- 
mens qui s'y rattachent, et que nous insérons ici, aussi- 
bien que l'extrait fort couij, donné dans le Quart ly 
Reviewj sur notre nouvel opusculer. Enjoignant ces 
nouveaux détails , à ceux que nous avons donnés datla 
notre Aperçu, publié en 1821 et réimprimé ici , on 
aura donc ainsi , l'histoire complète de cette impor- 
tante controverse. 



(1) Voyez le Mémoire qui suie celui-ci. 
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LETTRE DE M. DE PARAVEY. 

AU RÉDACTEUR. 



Paris, a décembre 18a 1. • 



Mo 



Dsieur, 



Vous avez cru à juste litre, que l'arrivée prochaine à Parîs^ 
âuPlâijiisphère complet et fort Qfirieaic» sculpté au plafond de 
4'une des salles latérales du grand temple de Dendérah en 
Egypte, appeflerait l'attention de toutes les personnes m&- 
truites et éclairées qui sont abonnées à Totre estimable journal; 
^t vous n'avez pa& attendu que les journaux de Saint-Péters- 
bourg s'occupassent de cet important monument, pour en en- 
tretenir vos lecteurs. Alais, aussi-bien que ces journaux di| 
Nerd, vous avez été induit en erreur lorsque vous avez paru 
croire» en traduisant l'article publié par eux à cet égard , que 
l'opuscule de M. l'abbé Poczobat pouvait jeter du jour sur 
PexplicatioR du monument qui nous arrive. ^ 

L'opuscule de M. Tabbé Poczobut , que je suis parvenu à 
me procurer, ne parle nullement du Planisphère, enlevé avec 
< tant de hardiesse et de succès» au fameux temple de Dendérah; 
mais ir traite d'un autre monument aUfonomique, qu'offre en- 
core ce même temple de Dendérah , et qui , probablement , 
détaché bientôt par les Anglais , viendra enrichir ausài , leurs 
Musées déjh si riches en monumens égyptiens, et les empê- 
chera d'envier la nouvelle conquête, que la terre antique de^ 
Pharaons et des Ptolémées vient de nous livrer. 

Cet autre monument . astronolnique , ne présente pas une 
projection circulaire^ comme celui que nous allons posséder; 
mais il offre , sur deux grands espaces rectangulaires , le dé* 
yeloppement en deux parties^ des .douze signes du Zodiaque; 
et il appartient,, au plafond de ce vaste et majestueux Portique» 
^ue les nabitans de la ville et du nôme de Dendérah^ construi- 
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sirent, vers le commencement de notre ère, et qu'ils dédièrent 
à Vénus grande débssb, pour la conservation de Tibère; 
comme l'atteste une Inscription^ encore subsistante jusqu'à ce 
jour, et savamment discutée, dans le JoumaL^M Savans. (cahier 
d'août 1821). 

L'opinion de M. Tabbé Poczobut^ fondée d'ailleurs, sur une 
raison qui ne peut en être une, sur une main, où il lui semble 
voir une indication da lieu du solstice » et qui se retrouve en 
vingt autres eadroîts dans ce Zodiaque reotangplaire , ne peut 
donc être d'aucun poids, pour la discussion deT'âge, du Planis- 
phère qui nous occupe et dont cet astronome estimable, ne 
parait avoir'eu aucune connaissance. 

^ais on ku doit la justice de déclarer ,* que malgré le dessin 
fort inexact qui lui fut communiqué du Zodiaque du portique, 
il avait soupçonné dans ce zodiaque rectangulaire, une gra- 
duation que d'autres considération* nous démontrent aussi, de* 
voir en effet s'y trouver, et que nous avons fait prier le célèbre 
M. Sait , réaident anglais en Dgypte « dé vouloir bien véirifier 
sur le. monument lui-«même. * 

Cette vérification mettra hors de doute, noua osons du 
moins nous en flatter, r%e moderne que rinacriptton du Por- 
tique , aussi-bien que la perfection de ses sculptures » semble 
déjà • asaigner à ce Temple , si bien conservé » de la ville de 
Dendérah; mais déjà , dans des Mémoires que noua avons lus, 
dans l'été de i8ao, à l'Académie des Scieneea» Mémoires^ qui 
ont été long temps examiné» par le docte et célèbre auteotr de 
l'Histoire de l'Aftronomie ancienne et moderne» AI. Delambro* 
nous croyons avoir établi, d'une manière positive et mathéma- 
tique, que ces monumens étaient peu^anctensp et ne Cuvaient 
êtredC^s, qu'à Vécole fameuse d*AlMa»drie. 

M. Delambre. au nom de MM. Ampère et Coviejr» désignés 
avec lui, pour l'examen de mes Mémoires, par l'Académie des 
Sciences , s'exprime en effet ainsi , dans la note jointe k son 
rapport détaillé, inséré dans le T. VIII dea Noiwelk^ Annales 
de Voyages : 

«•On peut soutenir avec beaucoup d'apparence, qu'on « |i>rt 
> exagéré l'ancienneté des Sculptures égyptiennes : toua les 
nealouis mentionnés oi«dessus, et beaucoi^ d'autres que nous 
» avons £ùta dans des hypothèses différeiites (de celleftr de M*, de 
ï Paravey) , tout noua ramène à cette conclusion » qne toutes 
?■ e^Sotdptmùâ sont postérieures à fépofÊ$ d' Aitmimkr^ : n^ 
t l;0s cr<Hripm même du temps de Castronome Fielànde; m^ 
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» nous ne donnons cette assertion que comme une opinion qui 
• nous est particulière. •.. » 

Et M. le Baron Guvier, dans Téloauent Discours sur la théo- 
rie de la terre , qui précède la nouvelle édition de ses Regh£B* 
GHES SUR LES ossEMEifs FOSSILES , dounaut uu tablcau aussi 
exact que savant, de toutes les hypothèses émises jusqu'à ce 
jour, sur les monumens astronomiques découverts en Egypte » 
en tire à peu près les mêmes conclusions que M* Delambre 
avait diédailea de notre travail » et veut bien citer nos résultats 
coQiiae nouveauté et comme n'étant point sans intérêt dans 
la discuasion de cette question importante. 

M« 1« Baron de Zàcb enfin » û connu dans toute TEurope 
savante par ta GoiuiisPONnÀWCB ASTaovoMiQUBf veut bien nous 
écrire de Gênes , è la date du 1 5 )ui» i Sai : c Relativement 
» à la prétendue haute antiquité dos monomens astronomiques 
» déco>iiTerts en Egypte, je dois vous avouer franchement une 
i chose » c'est que f ai le malheur d'être de votre opinion , et 
» que j'en ai étéi avant de savoir que vous aviea travaillé» mé- 
» dite et écrit sur ces sujets. » 

Fort de l'opinioQ d'hommes aussi célèbres et aussi instruits» 
je crma donc» que l'on peet attendre avec confiance » et sans 
aucune inquiétude sur la certitude de la Chronologie admise jusqu à 
ce jottr^ le Monument que Von nous annonce » et qui va per- 
met&re de vérifier» jusqu'à quel point y est exacte» la projection 
faite sur le pôle de Péquaievr que j ai cru retrouver sur le 
desfiiii , néoeasatrement peu fidèle , inséré dans la Description 
générale de f Egypte; projection» qui démontre (si je ne me 
trompe)» que oe plani^hère est postérieur à l'origine de notre 
ères et je pense avoir fait une chose^ utile » en indiquant à r(^ 
lecteurs», les savans écrits oU ils pourront puiser» quelques lu- 
mières» aur cette belle et importante question chronologique* 

Agréer » ete » etc. 

Ch/' DE Paravet^ 

Membre d» Corps Royal da Génie des P.t« et Gh^». 
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EXTRAIT DE LA QUOTIDIENNE , 

DTJ 27 OCTOBRE iSsS, 
De Tantiquité des Zodiacpes égyptiens. 

On a beaucoup écrit sur le Zodiaque de Dendérah. M. de 
Paravey y qn dessavans qui ont le plus étudié tout ce qui a 
rapport aux antiquités astronomiques , nous communique un 
article, où il présente quelques idées tout-à-fait nouvelles» sur 
ce fameux Monument , ou plutôt sur d'autres Édifices, sem- 
blables. Car jusqu'ici, on a feint de croire que ce monument 
était unique, et l'on s'imaginait par là, lui donner beaucoup 
plus d'importance. Les observations suivantes, ont donc cet 
intérêt particulier, que tout en détruisant les calculs de cer- 
tains Savans, elles déconcertent le projet formé de laisser le 
monde dans l'ignorance, sur une foule de bas-relibfs de co 
genre, antérieurs peut-être à ceux de Dendérah, et dont on 
n'a jamais songé à tirer parti contrôla foi. Voici les réflexions 
de M. de Paravey : 

«Des esprits étroits, des personnes que la moindre objection 
épouvante, avaient paru désirer que l'acquisition du monu- 
ment de Dendérah n'eût pas lieu. En voyant avec peine les 
livres de Dupais et de Volney , monstrueux assemblage d'une 
fausse science et d'une apparente érudition , se colporter non- 
seulement dans( les moindres hameaux, mais encore dans toute 
l'Europe, et jusqu'aux extrémités de la Russie, ces hommes 
semblaient craindre^ que l'exposition de ce Monument ne servit 
à répandre avec plus d'activité encore , ces idées d'une anti- 
quité du monde indéfinie, qui ne tendent à rien moins qu'à 
anéantir l'autorité des Livres saints, et à détruire toute idée de 
religion. 

»S. M«, dans sa haute sagesse, éii a jugé autrement 5 et 
nous osoni^ ici, pour notre faible part du moins , lui en rendre 
grâce : admis il y a un an , à l'honneur de lui présenter l'es- 
quisse de nos travaux sur ce Monument si curieux « nous avions 
pu voir déjà que, digne petit-fils de Louis-le-Grand, ce n'était 
point en comprimant l'essor donné aux redi^rches des Sa- 
vans , que S. M. voulait protéger la Religion, mais au contraire, 
en favorisant tous les travaux qui doivent un jour, et plutôt 



(9) 
qu*on ne le pense peut-être , la faire triompher de nouvèan , 
de notre superbe incrédulité. 

9 Ce n'est point sans l'intervention de la Proyldence', en 
effet^queles résultats des découvertes géologiques les plus 
inespérées, des traditions recueillies dans les Toyages les plus 
modernes, et de l'étude comparative des langues chez tous les 
peuples anciens et modernes, nous amenaient également, à ces 
conséquences si importantes , par lesquelles on établit : 

1"* Que l'homme est moderne sur la terre, puisque nulle part 
on ne trouve comme ceux des animaux, ses ossemens pétrifiés; 
. a*^ Que le Déluge a eu lieu , et' c'a pas eu lieu depuis une 
épo«|ue fort ancienne; toute la civilisation actuelle étant d'une 
or^ne fort moderne, et l'histoire ne remontant chez aucun 
peuple, avant l'époque qu'assigne Moïse, pour ce grand Cata- 
clysme; 

5*" Que le genre humain est sorti d'un même lieu; puisqu'on 
retrouve, entre toutes les Langues les plus étonnantes identités, 
et que par exemple, on a actuellement la certitude , que les 
anciens Romains , les anciens Grecs , les anciens Persans , les 
Germains et les Indous , ont tous parlé la même Langue , ou 
du moins des Langues infiniment rapprochées; 

V Qne les Traditions antiques , consignées dans le livre de 
Moïse, so' retrouvent, non- seulement chez tous les peuples dp 
l'ancien continent, mais encore aux extrémités de la haute 
Asie , et )usques dans le nouveau monde , d'où M^ de Hum- 
boldt a rapporté les Histoires de la femme au serpent, du dé* 
luge , de Cofrche , de la dispersion , etc. ; traditions , établies 
avant les Espagn<js et la conquête de ces pays, et de toute 
authenticité; > 

• Ce sont des faits de cette nalu.re, qui bien mieux que des 
dissertations ex-professo , peuvent combattre dans l'esprit de 
toutes les personnes sensées, mais peu -versées dans les cal- 
culs de l'Astronomie , cette monstrueuse antiquité que l'on a 
voulu attribuer à l'origine de la Sphère, et aux Zodiaques dé- 
couverts en Egypte : antiquité absurde, et dont rougissent 
actuelIeiQent ceux qui les premiers avaient voulu l'établik 

"Maisid'autres considérations sont venUes^d'nnemanièreplus 
directe encore, infirmer tons ces prétendus calculs mathéma- 
tiques, sur lesquels on n'avait plus à revenir , osait-on dire. 

» Partant de cette supposition fofrt gratuite, que les Monu- 
iDens égyptiens, rémontent à des milliards d'années, lesmteies 
écrivains qui établissaient cette antiquité,- affirmaient avec 
toute leur intolérance philosophique , que depois des miUiers 
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d'unnée* aiMsi J'ioioUrgeAce dos Hiérorl jphoa éc jpliieiis él«^ 
totalement perdue; et cependant uft Officier de run des Corp» 
du Génie, k cette méum épeqve dePexpéditron en Egypte, fai- 
a«jat traceir un fort à Rosette, retrouTait dftiw lea débris d'an 
«ncien temple que Ton ^uillait^ uo nooiunent dont les An- 
glais s'empirèrent ensuite, mais dpnt la haute mpoptance fut 
heureusement sentie par luis c'était um Stèle fort épaisse» 
couverte sur un tier» de «usurfaoe» d'hiénttljrphes symboU^ 
ques, tels que ceux des Bas^relieia des temples; sur on autre 
tiers, de^cara^ères cursift/teU que ceux des mannsorits^qne 
l'on trouye di^ns les caisses des mwiies ; sur le troisième tiers 
enfin, d'une Inscription grecque, qui donnait à ce monmimit 
une Taleur in0ppréQiabl9\ et qu'il soupçonna afec raison , de* 
veir étfo U traductipn âbs deux Inscriptions supérieures. 

> Ses soupçons étaient fondés. Il fut reconmi bientôt, queces 
inscriptions ^ypMennea, n'étaient oue la traduction du décret» 
rendu ^ l'honneur d'un dea Ptolémées, par Ie& prêtres de 
Mons^s.^ Le grec le disait formellement , et l'étude compara-* 
tive que l'on nt, lisne par ligne» des trois inscriptionadi verses» 
acheya bientôt dele démontrer. 

> Notre orientaliste célàbre .M. de Saoy, fut le proaier qui Mil 
ieter quelque ^ur sur cea inscriptions ^^yptiennea, et qui y 
ihetcouva le nom d'Alexandre en écriture cursive; mais une 
étude plus attentif e du docteur Yenn^» membre de la Seci<6té 
Reyale de Londres, lui permTt.de déchiffrer la phipert des lignée 
hiéreglypbi^ues^Lenom de PtoUméêt qui se montrait souvent 
daus les trois inscriptions , fiit ^dalement veeeonn. On le 
retrouva depuis» sur d'autrea inscriptions égyptiennes , ^ale- 
ment traduites en grec; et dès-lors on putdéjll, apprécier 
qwlie éteit le bonne foi de eenx qui , nooebstant divers pas- 
sages des anei^nsetJe livre encnie existant à*Horm^Apcilûn, 
ptétendaient que les Grecs n'avaient jamais entendsilea Hiéro- 
glyphes des Égyptiens . M q«ie la lecture de ces CM*actères 
était perdue pour jasnais» 

n Mais un noiiv4 échee menaçait eooere ces mêmes Savane 
à sysl^mes. lia avaient tenu pen de compte des In|criptions 
latines^, pe^éiA spus les Romains, et qm in^quaient fa dé- 
dîcaee el la conitruolion tente moderne du Portique de Dmt 
dérah et d'antres mommena aoaleguea* 

a Ih éteblÂsiaiesil .qee cea inaor jptieiis avaient été mises après 
cenp » cÉ que lee Bes^reliefii de Style égyptien , étaient aenb 
anthentiqiMa » a«4a d!nne antiquité «rérée» 

tBt cependiB», deneOBê WiMi Bas«*reliefr de lephipart dee 
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temples, et notamment dans une des façades entières du temple 
de Dendjérak» dans ^n« doa poii;^ triomphales & Thèbes , et 
en beaucoup d'antres Heux , on retrouvait le nom des P^o/e- 
mées et des Bérénices, écrits en ^érpglyphes mêmes : on voyait 
CCS noms, dans les lieux les'plus apparens des pylônes et des 
façades» où on les trouve, répétés un nombre inuni de fois,en- 
touMs de tous le^ emblèmes de la victoire, formant enfin,, 
comme la décoration de ces édiBcioiS. 

> H fallut donc encore, admettre ^ue beaucoup de ces Bas- 
reliéfe égyptiens étaient modernes , ott du moins postérieurs à 
Alexandre; II MM abandonner les Temps ^u roi Me»*, et de 
ces trois cent trente Rois, se succédant de père en fils, dont nous 
pwlèkcréduteHérftdote, wque cite Manétbon^ HWlatpres- 
aantir>qqe peraomie ne voudrait plus ciboire h celt0 lUEitiquité de 
qui^tre mille anaaviMiil Jésus^Ghri&t, que Ton avait osé donner 
î^ certain» Zodiaqwa» encoreactviellement par&itement Qonsâr- 
vés^nouftdisait^*^ !!I II f«Uttl enfin» rentrer dons la Chronologie 
lusqu'alqrs reçue , et à laquelle U véritable science a,3ti?ono- 
mique na changera jamais rien » noua osons TaiKro^r» 

>DenoQveIles découvertes néanmoins, se succédaient chaque 

J'our, dans cette terre savante de l'Egypte. Dos architectes ha- 
Àlm s fit d««t Iqs yeux n*é*aient point aveuglés jiar les rêves 
d» Dupuiii, y pénétraient» et exploraient juaqu'aux ruines, on- 
e<u*e inconnues ,' de la Nubi^. 

Dpans des contrées mêmes, ils trouvaient des Temples, dûs 
aux Ptolàwées, et des Inscriptions en leur honneur. Versés daas 
Tart des cotnatrucUons , ils di&tiqguaîent les parties de cesédi- 
fices» conairullea k di?erses époques». Us reconnaissaient que le 
oorpa oiAitte du tejEuple » le aanetoaire dequc4ques-uns » étaient 
du temp«d«» Pharaoiii«,inais iU ooostotiient qu9 les porti^pm, 
les salle» accessoires , élaiend de construction gr^scque^ 

wToiAlfaisaildonoreQonnaltre^.qiie ces Zodiaques de forme 
égyptienne» retrouvés sur des Portiques aussi modernes, ne 
pouvaient être anasi ancions qu'on lo âiaait; tout déi90«^trait, 
qu'ils, avai^t dû «tre tracés» se^ia rinfluenoo derécob célèbre 
d'Alexaiidrie» 




par des calculs directs et astronomiques : nous croyons 
fait, dans un écrit publié en 1821, et antérieur aux tra- 
vaux dé M. le docteur Yomg ^t de M. ChampoUion, et dans 
un autre écrit de 1822, écrit qui va suivre la réimpression 
actuelle de cet article. » - (Ch." de P.— i8J5.) 
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jEXTRÀÏT Dti; ,<i)qARTLY REVUBW, 

TOME XVIII, V, 78, AN 1825. 

Â J'ocpasion des Livres de MM. Saulnîer, Saint-Martin, ç% de 
nos Nouvelles Considérations sur le Planisphère de Dendérah» 
ce Recueil offr^ 11 a court ..^rticle, fort indigne de la haute 
Imputation de ce Journal étranger, article, dont les conclu- 
sions seul^ sont vraies , et qpe nous doanops ici, à peu près 
littéralement traduit. 

» M; deParavey, dans sa brochure , rend compte^ d'une 
tnanièl?e intéressante, des divers argumens et des conclusions 
des Savans français, sur les'Zodiàques d'Egypte. Il termine^ en 
^sant: qu'il croit posiiivemenir^àvec Pococke^^ Vi^conti, que 
si l'exécution du plafond de Dmdérah est égyptienne , l'idée 
iâgénieùsls qui a sli eombinier si harmomeusement, les huit 
hommes agenouillés, et les quatre femmes debout, pour sup* 
porterle Planisphère, est grecque et purement grecque , et 
même d'un style très-élevé. i . . 

» Quelle que soit l'antiquité de ce Planisphèf^, »ooà sommes 
pleinement convaincus^ qii'il n'offre, aucune indication quel* 
conque d'un caractère astronomique; qu^il n'a aucun rapport 
avec la position du soleil d^ins l'écliptique; et qu'il ne pré- 
sente, qu'une énumération confuse des figures qui retracent les 
constellations du Zodiaque, placées il est vrai, dans leur 
sérié régulière, mais réunies ensemble, sans^ distance, sans di- 
vision , S2<ns signes qui puissent distinguer, où l'une finit et 
où l'autre commence. Onne peut donc rieà conclure decertain, 
quant à'son antiquité» d'un document d'une nature ausssi gros- 
sière. Il n'y a même aucun danger, que la chronologie de rÉcri- 
tureen soit ébranlée^ quoique le com^6 de Forbin, directeur des 
Musées , prévoie clairement , les grands chançemens que ce 
Zodiaque de Dendérah pourrait apporter dans la Chronologie 
religieuse; et quoique M. Jomard croie avoir prouvé (à sa sa- 
tisfaction du moins) , que son antiquité reipontait à plus da 
quinze mille ans ^ avant notre ère. i 
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Lorsqu'kr 1831 j'ai publié TAferçu de mes mémoires sur 
les Zodiaques égyptiens , je n'avais pu étudier ces monumens 
que sur des dessins dont l'exactitude, quoique réelle , ne 'm'é- 
tait pas démontrée; et cependant, m'attacfaant spécialement 
au Planisphère et au grand Zodiaque de Dendérah, j'avais 
établi, dès cette époque , 1* qu'une graduation précise , une 
méthode géométrique avaient été suivies pour la projection des 
constellations dans les deux Zodiaques(i): 2^ que le centre, du 
Planisphère et son plan de projection répondaient au pôle et 
au plan dé l'équateur , pour une époque voisine de notre ère : 
3* enfin , que le colure des solstices , dans ce plafond comme 
dans celui du temple de Palmyre , comme dans toi:^t plafond 
zodiacal circulaire , devait se confondre , spit avec l'axe hprd 
et sud passant par le centre de ce plafond >> soit .avec l'axe 
même dn monument (2). 

(i) Pige 573 , Rapport de M. Delàmbce sai^ ines Mémoires , Tom^VUI 
des nouvelle» AntutUâ de voyagea; et page 9 1 : de ce Rapport, réimpnmé 
ici. (YoiB, le deuxième mémoire de ces I//«straiîaiks 0^ironomiq^fi9,) > 
> (ft^ Pag. xLi, ancien Aperçu demà ill^ol>vB^pBg.•3o.»iQiJ i*' mémoire» 
et' pag.cxxvk du savant Discours préliminaire, da graUdoaTmge de'Mvle 
baron Cnvier^ édit. in'4*t on p. ayS, édit. in-8*, année! i8$o. r \ . 
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Ces principaux résultats viennent , ce me semblé ^ d'être 
confirmés par le travail de M. Biot : il M vrai que si confor- 
mant aux judicieuses réflexions de M. Delambre (auxquelles 
je me soumels moi-même » ajMit vu le Planisphère origiiul) » 
et employant le mode fort simple de projection ou de dévelop- 
peoient que le aavaat saorétaire de T Académie « indiqué (i) « 
M. Biot n^a pas fait usage de la Projection stéréographique , 
/ projection que j'avais proviwirement admise » n'étant pas cer- 
tain de l'exactitude des dessins , mais voyant bien qu'une loi 
mathétnàiiqtie y avait été suitie. • 

U est vrai aussi que , tandis que j'ayais pris l'axe du temple 
pour colure des solstices» M. Biot aurait pu choisir , ifa/^rè^ 
ma théorie même , l'axe vrai d'orientation de la salle du Pla- 



(i) Page 376 de son ancien ranport (Tom. YIII , iV. Ann. de Voy>) et 
p. àa k aS Irî, rejetant)» prô}e*oa stéréographique f indiquée par nous 
cDindié un simple àp«rftt « pdisqn'en «e mottieiit même llmpreâsi^ftK àê 
no» JHéflioirei a'tpM cnoort eu lien), IL Delambre dit ; ^yaiit une ^r- 

• tie considérable de ta «phèr^ à représenter sor un plan, le dessinateur 
a aura, choisi tout naturellement celoidel'éqnateur. 11 aura placé au centre 

• le pôle boréal, autour duquel il aura dessiné les différentes constella- 
» lions dans l'ordre de leur paitsage au méridlea , à d^s âiétances pO'<- 

• lalrei, à peu près égales atti distancés ré«llés, antWai du Aôtna qaD 
>» poovQQl les «it^iaer. .. PenUêtrêanisi, a-t*U ibiviliea dittaneesà IMqaatevy 

• 00 les déolinaîsoM, tellet qn'il pouTaît les canflattre > cWt ce dont il Hl 
a impossible de s'assurer, puisqu'il n*a indiqué la place d'ancnne étoile. ». 
Or ,0*96106 mode fort simple de projection, que nous avions nous-mème 
indiqué à M. Delambre , comme encore suivi dans Tes Cartes céleAtes tU 
fËneyeiopidie Japonaise OU du S&n-ttuy-iou , qttl a été efltbcttlé par 
M. Biot; tint lé tnonttcneat qnll ii en longtemps A ta diipMMim» O^asi oe 
mode de ptojeiAionr if«e ttaiii employons noui-oiéiftc îci^. ot «vee j^o» de^ 
précision , il nous semble , que M. Biot ; maiê dans ce tcavail » «t à lïn» 
Tcrse de cet Académicien , nous n*attachons aucune importance à la 
pUCe, qn*ocMip«tt« ]«s étailce disféiniliéés «nr k Plani8(kfaèt«i «es étoiles 
n*y étMtmai^écay qineomAedesiiaples Jiidira^f/s 4«iAtakdlM.oonsUilh 
lations. PéW MKIB « hi Ifcnà qvi «èmspited a« «oiar dA lâdn 4a : PJânilr 
ph^reeêC lav^aUe étoile de !!%«<««, le front ém Gaprioené «il la 
vérilablè plioe de Tétailesunioasiiiéa C^fien, al Q en est âiisr/dfti a«tr«^ 
étoiles remarqèàbhèt ,.;/:»:.. 
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BÎsphèf^ » efc que royjitil passer cet Axe nord et sud par le eel 
du Capricorne » il eût pu en déduire tous ses triangles sphéri^ 
quea, areo plus de probabilités qa*il n*en peut àppor^r» pour 
les lieux ota il piace son Antarès et son Fcmnilrhattt. 

Hais il est non moins certain » que ce même Académicien» 
outre tous ses autres arantages » a joui sur moi d'une préfé- 
rence inappréciable ; qu'il a pu librement opérer sur le monu» 
meni même» aussitôt qu'il a été amené à Paris; tandis que 
celte fitveur m'a été deux fois refusée ; et que je n^ai pu voir 
le Planisphtre» qu'au moment où Sa M&jesté , arec une muni*' 
ficeace toute royale » en a fait enfin Tacquisition, 

QuM qull en soit k cet égard» et quelque flatteur qu'il puisse 
être pour moi de vqir M. Biot , par la précision du système de 
projection de M» Delambre (système que j'admets , je le ré- 
pète) » Tenir en quelque sorte démontrer les principes géné- 
raux que j'atais posés»}e ne puis être d'accord ateo lui, sur le 
lieu qu'il assigne au colure des solstices» ni sur l'âge qu'il 
attribue à ces monmnens importans» 

Dès i8to» en e&t» j'ai comparé les monnmens de Dendé- 
rah, au globe Famèse (ce que vient de ftdre aussi, sans daigner 
me dter , M« l'abbé Halma » bien qu'il connût mon travail) » 
f ai vu dans ces monumens égyptiens» l'ouvrage de YEtoU^A" 
teamdrlêi )'y ai retrouvé la Sphère et l'horizon à'Sipparqoê 
ou A* Armas $ et tous ces premiers résultats de mes calculs , 
je persiste à les soutenir emts af leuls fondés^ et j'ose meflatter» 
maintenent que f ai pu » ausd-bien que M. Biot , voir et me^ 
surer par moi-mtoe le plafimd de Dendérah , que j'établirai 
en peu de pages» ces importans résultats ; et que je pourrai faire 
voir que si, peu certain de l'exactitude des dessins alors 
connus I j'avais commis quelque erreur de détail dans mes 
pmnleis aperçus, je ne m*étaispas trompé du moins» dans le 
fend même de mes assortions. • 

tie Planisphère de Dendérah , tous les esprits droits Tadmet- 
tront» ne peut en effet s'expliquer seul, comme l'a fût M. Biot : 
il faut que l'on eiq^li^ieeu même temps, b Zodiaque au grand 
Porti^pie p qui offre les mêmes consldlalions priocipalea et ao* 
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cessûires , qui ist de Ja même exécutioa , et qui a évid^oi- 
ment la même date. 

Or 9 c|e8t ce grigid Zodiaque rectangulaire, où les solstice» 
et les équinoxes (je Tayais reconnu depuis loig-temps) , sonfc 
% marqués de la manière la plus claire et la plus précise : ce 
^ sont d'autre part , les résultats que donne la projection de 
M. Delambre» sur la position de l'Épervier sur un sceptre ; ent- 
blême de Sir lus , dans Taxe même de la salle du Planisphère; 
qui ont dissipé avec la Tue du monument , toutes les diffi- 
cultés qui pouvaient encore me rester après mes premiers tra* 
vaux ; et ce sont là» les principales Considérations qui m'empê*' 
chenty plus que jamais 9 de changer les dates que j'avais pro- 
visoirement indiquées. 

J'avais déjà reconnu en 1820, que le grand Zodiaque du 
portique devait être gradué avec une fort grande précision : 
j'y avaisjndiqué des femmes toutes semblables entre elles» qui 
séparent les principales Constellations , .qui ont une étoile 
sculptée au-dessus de la tête» et qui, d'une. de leurs mains» 
semi)lent montrer» sur un point précis de l'Écliptique» soit un 
lever d'étoile ; s<Ht une division de signes. 

Les anciens donnant la^de largeur» à. leur zone zodiacale; 
j'avais vu après divers tâtonnemens , que la hauteur même d6 
ces femmes » mesurée jusqu'à l'étoile qui les ^urtnbnte » équi- 
valait à 1 2 degrés de l'Écliptique » et ponvoit ainsi servir d'é- 
chelle fort colnmode çt toute naturelle : j'arisis reconnu» d'a- 
près cette échelle» que l'on gavait donné» à chacune des deux 
faces du monument , Vétenduede plus de sept signes {i)s et non 

(1) Ainsi, par eiemple, Ifipparqae nons dit: qnts la constellation du Ga- 
• pricorne 6nit de se lever, par les belles étoiha' de sa queue, avec 9'â7« de 
l'écliptique : c'est ce que peint cette femme, qui appuie sa houlette .aor^ 
la queue du petit Capricorne «^ dans une des (aces du Zodiaque» et ce qui 
justifie rétendue de pLu de six signes » de cette face , qui commence vt^c- 
le Cancer, c*est-à-:dire au troisième signe, celui dont sortait le solstice d*âté. 
Et, quant & la femme, ici figurée avec une houlette» et qui semble knener 
paître le Capricorne» elle peut se rapporter à h constellation Jj^ Nia, d'ii 
Là PkioiB, une des XXVm de la Chine, celle où le KcU^^Eut-^a met le Sols- 
tice d'hiver, et dontnons avons déjà parlé p. u de notre ancien A|Mrça » 
et p. 57 ici» 1** Mémoire de ces lUuntrationi Aitronmniqmm. 
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pas de six; cl j'avais vu que c'était, afiu de pouvoir y sculpter 
en entier, les levers des signes du Zodiaque «tels que les donne 
Hipparque , et tels que j'en offrirai le tableau complet dans 
mes Mémoires. 
A go degrés h tros-peu près , du globe qui sort de la bouche 
~ de la grande Isis (globe que je supposais figurer le solstice 
d'hiver), j'avais trouvé i'équinoxe d'Hipparque, marqué pré- 
cisément à 4^ en longitude, en avant de ht corne du Bélier, 
comme l'avait observé ce grand astronome , et désigné , non- 
seulement, par une de ces femmes surmontées d'une étoile 
sculptée , m^iis encore , par une multitude d'étoiles peintes 
{FoyezY Atlas de M. Denon) , étoiles , qui , suivant Dupuis lui- 
même, désignent en ce lieu, l'origine des temps, ou le point 
équinoxial; et, sous cette femme de division, ou sous la corne 
même du Bélier, j'avais vu, dans une des barques inférieures, 
Y Harpocrale assis sur le lotus, autre symbole connu, du Soleil 
lors de son lever et de I'équinoxe du printemps, époque, où le 
soleil , passant des signes inférieurs dans les signes supérieurs , 
se lève pour ainsi dire, d'une manière plus remarquable qu'en 
aucun autre jour(i). 

Toujours sur la même face du monument, à quatre- vingt- 

(i) Dans le Mémoire qui suit celai ci, p. 33, noas donnons le carac- 
^ t^re Ghaldéo-Ghioois, ^* MaOt de ce symbole de l'équiDOxe; symbole com- 
plexe , formé de H J« , Soleil , et de DQ Mao , Fleur qqi s'iPANOnir 
AU lbtbr du soleil , comme le fait le Lotus , et aussi nom de la IV* hcnre 
antique, celle du letbb db cet astre. Ici , ce symbole , rendu à Dendé- 
rah, soit sur le Zodiaque du grand portique, soit sur le Planisphère , 
par un enfant accroupi , ad-des^us d'une fleur épanouie de Nelumbo ou 
de Lotus, est placé sons la Corne d'Arieson du Bélier, lien de Téquînoxe 
d'Hipparque. Or, dans Tantique Sphère des temps Toisins da Déluge de 
Ty-hK ei d^Tao , le Chou-King donne ce nom .^ft Mao, h la constel- 
lation des Pleyadcê , et il y place I'équinoxe dn printemps; et , dans les 
Sphères usitées encore au Japon, cl emporté^'s de la Chaldéc, les PUyadgs. 
continuent à porter ce même nom ^t Af.ofi. l\ est donc évident, que 
les anciens Egyptiens, comme les Gbaidéens, avaient cODim le déplace* 
ment des équinozes, qai des PLeyades, étaient arrjvéji. alors, au ten^pf 

2. 
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dix degrés de cet emblème de l'équinoxe « en remontant reri 
le Cancer , j'avais trouvé une des femmes de division , tournant 
le dos à toutes les autres figures , et semblant ainsi marquer la 
Tropé ou la conversion (Cété. Cette femme remarquable, sym- 
bole parlant du solstice, semblait attendre le lever de Si- 
rius, figuré un peu plus loin. Elle était située non loin de 
Pollux y second des Gémeaux , et elle touchait presque le lo- 
sange d'étoiles y 9 -ny ^9 ^9 connues sous le nom de la Crèche , au 
milieu de la constellation du Cancer, et qui sont ici sculptées 
et non pas peintes. 

Or» ce carré d'étoiles» forme une constellation spéciale dans 
toute la Haute-Asie , et on lui donne le même nom^^ Koaey, 
que celui qu'on donne au carré d'étoiles de la grande Ourse 
^^ Kouey; de sorte que ces noms et ces figures analogues , 
comme nous venons de le voir, pourraient peut-être expliquer, 
comment, dans le Planisphère de Dendérah, le Cancer occupe 
au propre, la place de la grande Ourse, et est remplacé en son 
lieu 9 par un homme à bec d'oiseau , qu'on retrouve dans les 
Sphères Coptes si curieuses, publiées par Kirker (Œdipe^ T. II , 
p. i6o;T. III, p.'2o8),sphères, qui ont encore plusieurs autres 
rapports avec les plafonds de Dendérah. (Voir, notre Atlas.) 

Sur l'autre face de ce même Zodiaque du portique» à 180 
degrés environ , du Cancer abaissé vers le nombril d^Isis (sym- 
bole du solstice d'été) , et ne me laissant pas induire en erreur 
parce petit Capricorne, sur lequel une femme appuie sa hou- 
lette, et qui n'est que Temblême de la fin de son lever (noua 
l'avons dit); j'avais vu, vers la croupe du Sagittaire ^ l'autra 
Solstice ^ marqué également de U manière la plus ckire et ia 
pla9 symétrique» par un Homme, qui, avec une longue flèche , 
paraît, en tournant aussi le dos à toutes les autres figure^ im- 
moler un Bcaûf , dont la cuisse est déjà coupée ; homme 

ê^Hipparque, dans la Corne d*Arie$, c'est-à-dire, avaient parooQru nn Signe 
enlîef tHiZodiaqnet maisHîpparqneet les peuples, àécrîtare alpbabétiqae, 
tcW qQ« les Grées , n*éuient pM hiiliés sans itfonte, h cette antique astro- 
nomie bâéroglypbiqne. {Nvtê, ajoutée «n i855. P.) 
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qui a , ce semble , le bec de l'Aigle, constellation soUticiale au 

temps d'Hipparque. 

Or, je savais que de tout teiùps » dans la haute Asie , le sols- 
tice d'hiver spécialement, s'était célébré par le sacrifice d'un 
Bœuf (p. 55, Eloge de Moukden, De Guignes). EnEgypte^ je 
voyais Hérodote , mentionner ce sacrifice solennel d'un bœuf, 
auquel on coupe les cuisses, nous dit-il (Euterpe^ liv. II). Parmi 
les ftS stations lunaires des Coptes etdes Arabes, je voyais celle 
qui répond aux belles étoiles ocetjS de la tête du€apricorne, être 
encore nommée actuellement Bras du sacrifice , ou aussi Bras 
de celui ifui assomme (Ideler, pag. 19s, Becherches sur Us 
constellations des Arabes). Jen'ignorai&pas d'ailleurs, que dans 
la Haute- Asie, c'est-à-dire dans la sphère du Japon et de la 
Chine , on place un Bœuf ^i^ AtVoa, dans la tête de notre Ga- 

pricorne (tomeX, p. 25, Mémoires des Savons étrangers) , les 
Arabes, mettant la Chèvre, dans les étoiles de sa queue seule- 
ment, comme cela a lieu à Dendérah, dans ce Zodiaque du 
portique. (1) 



(i) Lorsque nous reconnaUsions ici, dès 18a 1 et i8as , ic symbole du 
Solstice d'hiver, danse» Bœuf immolé et sans euitse, placé dans les étoiles 
en forme de V« qui répondent k la tête de notre Capricorne actuel ( suivant 
l'antique Sphère orientale , conservée en Chine), nons connaissions dé- 
jà , le plafond astronomique d'un de9 Tombeaux des Rois, dessiné dans 
LE GRAND OUVRAGE SUR l'Egtptb , et qui o.ffre le même sacrîGcc , c*est-à-dire 
unTaurobole, célébré en grande pompe au solstice d'hiver , et de là, sans 
doute, dessiné dans le ciel : et nous ne pouvions supposer que M.Biot, sem- 
parant, en iBSiet i854i d'un dessin analogue rapporté de Th^bes, et trouvé 
au RHAMBsséuM par feu M. GhampoUion , au lieu d*un solstice d'hiver , 
verrait dans ce monument du Rhamesséum , un Equinoxe vernal , de Tan 
5285 avant notre ère i \ ! C'est là cependant/ la grande découverte que cet 
Académicien vient de faire, et qui, imprimée dans les mémoires de 
]* Académie des Sciences, avec les Recherches sur l'année vague des Egyp- 
tiens , du même auteur, semble j brarèt tous les ciforts de la critique. 

On peut consulter les pages 86 , loi éf 107 de ces Reâkerehes; et Ton j 
verra, avec quelle habileté, M. Blot sait transformer une ancienne céréVio- 
nie Bolsticiale, en un Equinoxe, observé daûs les Hjadc* , eb Ton 3965, 
Avant J. G. , cest-à-dir«, 938 ans avant le Déluge. 

Ilestvrii, que pag. 101, sous ce symbole du Taureau immolé et^ans 
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Je retrouvais ce bœuf ici, el'dans l'homme qui l'immole 
avec une flèche, je voyais évidemment le Ganymrde ou l'An- 
tinous (1) de nos sphères , qui tourne aussi le dos au Sagit- 
taire; qui est, comme celui-ci , voisin de sa croupe; qui a aussi 
une flèche, et dont le nom même, indique encore le solstice (2) 
plutôt que le nom du favori d'Adrien. * 

Mats ces solstices et ces équinoxes , ma^qué8 par des em- 
blèmes si évidèns et si réconnaissables, c'étaient ceux de la 



caisse , M. Biot rerronve la phrase hiéroglyphique qai , (orméc do Bta$ 
étendu et de la Ligne ondulée on de l'eau, ihdiquè la Trope oa Taction de se 
retourner, suivant fen M. GhampoUion; mais cette phrase, si importante, 
no Varréte en rien. Elle indique teulemeiit snÎTant loi, qu'il faut pîior , 
sous une forme cylindrique, le roc immense qui fait le plafond de ce ta- 
bleau , et elle ne marque en rien lesolstioe ! ! I 

Ce curieux mémoire de M. Biot, qui a été également lu à Y Académie des 
Inscriptions , nous a été cacbé avec soin , mémo long-temps après soti 
impression ; mais nous le connaissons enfin. Ce peu de mots le réfute 
déjà suffisamment : et, si l'on nous objectait que le Rhambsiâum existait 
déjà, vers Tan i4 à i5oo avant notre ère, nous remarquerions que le 
solstice d'hiver a . parcouru la constellation du Capricorne de Fan aoi8 , 
à l'an 335 avant J.-G« ; de sorte , qu'à l'époque où les conjectures placent 
Rhamsxs in, le Solstice et l'immolation du Bneuf, répondaient déjà à ce 
signe du Capricorne , comme il y répondait encore, vers les temps d'Hip- 
parque , et vers l'époque de la Sphère , qui est sculptée sur les deux pla- 
fondsdeDendérah et que nous expliquons ici. {Note, ajoutéeen mai, i835.) 

(1) Antinous, noin dont l'étjmologic en g|:ec, donne précisément, anc 
idée analogue à celle de la rétrogradation du soleil au solslioc, et qui , pins 
ancien sans doute que le célèbre favori d'Adrien , étant en cette situation 
placé sous l'Aigle où pas^aille colore do solstice d'Hipparqae , est figuré 
dans un médaillon do Cabinet du Roi , comme enlevé par cet aigle on 
griffon, et doit sans doute, être le même que Ganymède, ou Antipoûi» 
antique , fils de Priam suivant la Fable. 

(a) Je ne parle pas de Téquinoxe d'Automne, parce que, vu le peu d'exac- 
titude du dessin de cette face du monument, je doute encore, si TÉpi qui 
y figure, répond à Tétoile a de la constellation de la Vierge, ou à une antre 
étoile voisine et de mdme nom , comme dans .le Planisphère ; or, l'équi- 
nox#d'Hippflrqoe était à 6* de ^Fépi actuiel de la Vierge , et son colure 
équinoxial passait par Tétoile ^du dos du Centaure, étoile où Tonsoppose 

une Balance ^K Heng, dans la Haule-Asie. Cette Balance, qui fut ensuite 
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sphère d*Hipparque; c'étaient ceux qui étaient peiois par des 
filets de marbre tracés sur le globe Farncae, globe célèbre, que 
supporte un Atlas , agenouillé, comme le sont précisément 
huit des figures au nombre de douze, qui supportent te pli 
nispbère.de Dendérah. 

Cependant, n'étant pas certain de l'exactitude du dessin de ce 
Planisphère ; croyant que le Sagittaire y avait été trop li'eculé 
v^rs le Capricorne; ayant fait abstraction de la véritable orien- 
tation du temple, que j'avais cru ici, modifiée par quelque ac- 
cident du terrain; ayant voulu d'ailleurs, me soumettre aux 
deux axes de la salle même du Planisphère, ainsi que le permet 
le Zodiaque sculpté à Palmyre^oh l'édifice est exactement 
orienté; je n'avais pas trouvé , en traçant les colures suivant 
les axesprincipauxdu temple de Dendérah, cet accord com- 
plet, que je sentais devoir exister entre les deux monumens. 

Le dessin était exact cependant, et son exactitude fait même 
beaucoup d'honneur aux savans ingénieurs du Corps où je l^ers, 
S^M. JoUofS et de Villiers. C'était moi qui, sur ce Planisphère, 
me trompais et qui , au lieu de mettre la belle étoile de Sirius 
(chef des astres, chez les Ethiopiens et les Chaldéens , comme 
chez lç8 Arabes et en Egypte) , $ur Vaxe même de la salle du 
''PltinUphère,ei d'en faire, comme le premier méridien du pla- 
fond, ainsi que le prescrit Ptolémée, quand (liv. vin de la Syn- 
ta3Be)il enseigne à construire un G\i$he Céleste à pôles mobiles, 
m*obstinais à mettre dans cet axe, le coluremême des soUtices. 

Rectifiée cet égard, par la projection qu'a efijectuée M. Biot, 
d'après M. Delambre et d'après moi, projection que mon nou- 
veau système modifie bien .peu , j'ai placé Sirius même, et 



transportée dans le Zodiaque des Grecs , et mise dans les serres du Scor- 
pion , pourrait donc être celle qui se voit sur celle fac« , et elle pourrait 
répondre à Téquinoxe dTaulomne, siPÉpi, ce qui ne se peut guèrcs, 
était autre que celui d'Hipparque. 

Nous le répétons , cette moitié du grand Zodiaque, nous a semblé copiée 
avec peu de soin , et nous croyons le dessin de M. Denon plus exact. 
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non plus Tétoifo « d« la qu«tt«, où pa§$aU le colare d*iiip« 
parque » dans Taxe précU de la salle du Planisphère (i). 

J'ai calculé son ascension droite^ qui s'est trouvée à deux 
minutes prés, de t signes 18*, pour le temps d^Htpparque. 
L'équinoxe devait donc être à 1 2 degrés vers le sud , de l'axe 
transversal du temple, et non pas à 17 degrés comme l'éta- 
blit M. Biot; et, en effet, à 2' iS"* de Sirius, à is* de Taxe 
transversal » je suis tombé , avec une précision parfaite , sur le 

(1) Od a Toala , nom le savons, contester le fait, qae Sîriaç fût figuré 
cKex les Egyptiens, par cet Eperyier soi* un sceptre qoti Ton voit dans ]cs 
deux Zodiaques de Diondérali , maôs nous aTîons étd>U positif ement, qa« 
ce symbole était bien celui de Sîrius, dans les Mémoires manuscrits que 
nous avions remis à M. Delambre, que M. Ârago a demandés , et quil a 
gardés long-temps à l'Observatoire; Mémoires oà, à Taide principalement 
des Constellations de la Haute-Asie , nous expliquions presque toutes les 
Constellations du Planisphère de Dendérah. • 

Outre la-précÎBtonatsesgrande, aveclaquelle nous voyions^ dansle grand 
Zodiaque du portique , cet Épervim* sur une Base« et la Tache d'JÎBis qui k 
suit , répondre à la distance do 5' i6* et de 3' 18* sur Técliplique ( arcs 
qui mesurent, ceux du lever cosmique des étoiles a et^^du grand Cbien, 
où ces deux divinités étaient placées ), nous observions queSiria^ , so- 
leil des étoiles, et dont le nom , nous dit Lalande • s'est aussi prononcé 
SWiê , cest-àdirc pteêqtlè Osiriê, avait pu, aussi bien que \é »àkil, éïfn 
figuré hiéroglyphiqnemest, tantôt perle Loup et le Gheekii, «ttt jrttta M^ 
lans la nuit ( ainsi que cela avait lieu dans la Ghaldée , et que eela tubiiile 

encore au Japon , où il est nommé jP& Ltmg* e«pèoe de hiimp^^ de^ 
Gbien] ( tantôt figuré également par lîSpervier« ou le Hibou » doat l<>*^Bf 
yeux dissipent aussi Tobscurité , et qui est un autre emblème connu , 
du soleil et d'Osiris, on Sirius, chef des Etoiles. 

Nous allions mêmeplus loin encore, nous eiptiqoiùns peut-être , f Arbre 
ou le ScepU-e, la Base où il est posé, en obterréiit qae dans iVocyon , 
qui parait à rhorizon un peu avant Sirius, les Arabes placeot encore 

un Arbre, un Sycomore, arbre nommé iW Liéou ou le Sc^uU^ et mis 
dans la tête de Thydre au Japon , et figuré sussi , mais déplacé, dans 
Je Planisphère copte doforker , où il porte égftlement un Oiseau. 

Noos insistions enfin , diaprés le P. Gaubil, ear cet Oiseau rouj;e si 
remarquable, que la Hante-Asie ou la Chine, admet dans toute cette ré- 
gion du ciel , et qui répond & cet immense Lion, que les Arabes y mettent 
égAicmeni. ( Voir M. de Sacy, sur Idelcr , Journal de$Savan$. ) 



( ^3 ) 
milieu de cet Hatpoer(4e placé sur le latas épanoui, que l'ra 
trouve Vj^^sTest, sur le horà du Planisphère» et queM.Biot lut- 
méiue^ bien quê ton €olur6 n'y passe pas, a reconnu comme sym- 
bole de l'équinoxe du printemps; sur cet Harpocrate ou astre 
^ il«^ mobile de la Haute- Asie » heure du lever du soleil , 
que nous présente aussi le grand Zodiaque du portique , pour 
point équinexial , et qui , dans les deux monumens , corres- 
pond égalemeni» à Talignements passant par la corne précé- 
dente fC Arles f équinoxe d'HippÀrque (i). 

La précision n*a pas été moins grande j quand, traçant le 
eolure des solstices, à la" de Taxe principal du temple ou du 
premier 'méridien de Sirius, }'ai vu , qu'3 passait (comme cela 
avait lieu du temps d^Hipparque) , en avant du front du Capri- 
corne , et près de la queue du Sagittaire, ainsi qu'on l'observe 
ausMydsaa le globe Farnése» et dans le grand Zodiaque du 
portique; et que de l'autre part, il laissait les Gémeaux vers 
Test , et venait toucher l'homme à bec d'oiseau , surmonté de 
quelques étoiles , qui remplace ici le Signe du Cancer , signe 
qui avait le nom antique et la forme , du quarré de la grande 
Ourse répondant au-dessus du Lion, et qui , de là , a été placé 
dans le lieu que devrait occuper notre Grande-Ourse , nous l'a- 
vons déjà dit {Foir ci-avant , p. 1 8 de ce Mémoire) . 

J'ai pu alors , tracer la courbe de l'écliptique particulière k 
ce genre de dévebppement de la Sphère, et j'ai vu cette 
conriie, ainei construite avec précisioa, «<ir les colores des 
solstices que 7e venais de fixer, passer , comme cela a lieu dans 
lé globe Famèse et dans les Sphères de toute époque, par la 
bouche du Capricorne et le haut de son dos; par les cuisses 
du Verseau et au-dessous du Vase qu'il incline; je l'ai vue 
couper ensuite, le Lien des Poissons ouïe fil qui les unit; venir 
passer sous le Bélier, traverser le Taureau entre les Hyades 
et les Pleyades , atteifidre les pieds des Gémeaux , paaser avec 
une précision parfaite par le cœur et 1^ jarrets de derrière du 

» 

(i) Yott la note développée , p. 17 de ce Mémoire , et ces Zodiaquci^ 
Egyptiens , publiés dans notre AUas , aussi-bien qae ceaz de Kirker» 



1 
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iTioD , rfi'ser les pieds de la Vierge , ici redressée ; entamei* le 
Scorpion , ici figuré par an Cheval marin ou an Hippopotame cou- 
ronné^ offrant un f^ase{\); toucher enfinleSagittaire, parle haut 
de son arc et par ses épaules; et nous donner ainsi , en Tenant 
se refermer en avant du front du Capricorne , la vérification 
la plus positive de tout notre système. 

Une autre vérification était encore facile : c'était de tracer 
les 1 2 méridiens, correspondant aux points de division des 1 2 
signes , pour l'époque d'Hipparque que nous retrouvions ici : 
et le premier de ces méridiens , après celui du solstice d'été , 
venait passer en efiet, avec une très-grande précision > par Ré- 
gulas, ou le cœur du Lion» qui se trouvait situé à 4*ign<^Sy ou 
1 20* moins 1 oS au temps d'Hipparque, et qui touchant en outre 
l'Ecliptique^ a été de tout temps une étoile fort remarquée. 

Le deuxième venait passer » un peu après ^ l'étoile /S de la 
queue du Lion , que notre projection amène en effet but aa 
queue» étoile, oii les Arabes mettent leiir constellation el- Serfa 
bu celle qui frappe , qui renversie , nous dit Ideter , et où, dans 



( I ) Ou a coatcgté aussi , oeUe position du Scorpion des Grecs ^ que dé- 
montre cependant encore, la longitude qu'occupe la même figure dans le 
Zodiaque du portique. Il est vrai, que M. Biot a eu tort d*en faire comme 
la base de sa théorie, et de substituer au Fase qu^'il semble offrir un Cœur 
qui n*y a jamais été» ' Il devait au contraire , conclure de ses autres ré- 
sultats /qn^en ce lien , 4e trouvait réellemeoi le ScOjrpion. £t^ iU «f ait 
observé que le» Arabes ^ dans la station lunaire q/oi répQod au front du 
Scorpion , metteut aussi june Goaronue ou un haut bonnet, St-Iklii; que 
iesindous, dans la uién^e station, placent ce qulls nomment une Offrande 
aax Dieux, ouleilr constellation uinoard(/Aa; que dttns la Haute- Asie et au 
Japon on y met un Cheval ^^ Tien , S|| Sun , cheva} de fleuve et Typho'- 
ûicn , qui ne peut être que THippopotame ou le Cheval marin , cmblè'nt'e 
équivalent du Scli^rpiou et dé Dragon «n Egypte, et désignanl aussi Hdée 
dû in;al.(Vi^ei p. Sat Da la Réfutation de M. &iot« Mémoire ci^après.) ; 
s*il avait remarqué enfin , que dans le pied d*Qphiucus le plus TQÎçîn 
du SagiUaire, on place dans la Haute -Asie , un Poisson VU Yu , el 
non loin Je U , des Tortues et d'autres aniiaaaj: analogues , il aurait pu 
peuf'èirc, empêcher toute objection, h l'égard de re déplacement q^ji, 
))itMi qrfr singulier, n* en est pas moius certain. 
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le Zodiaque du portique , on voit une femme , qui en effet 
semble frapper le Lion. ^ 

Le quatrième passait en avant de T^n^ar^^^ dpnt nous avons 
parlé; le cinquième en avant de Tare du Sagittaire , tandis que 
suivant la Sphère d'Hipparque i ce dernier devait passer dans 
Farc même et*la pointe de sa flèche; il semblait donc ici, y 
avoir erreur dans notre projection; et cette erreur nous serait 
sans doute reprochée, si nous ne faisions voir qu'elle confirme 
au contraire Texactrtude de notre système. 

Dans la Haute-Asie en effet, la constellation ^U Téou (Voir 
l'Encyclopédie Japonnaise, Description ctu Ciel^ liv. II, />. 8), qui 
commence vers Fétoile X du Sagittaire , oii répond TArc du 
Planisphère deDendérah, se nomme aussi '/^Tien^^ky, 
ou Ressort du Ciel , et nous montre , que cet Arc était ^ dans 
la sphère antique , moins avancé vers le Scorpion. 

Aux étoiles vy h t',^^ de la Flèche et de notre Arc actuel, ré- 
pond une Barque dans la même sphère , et cette barque nous la 
voyons, sur la bordure du Planisphère , dans Talignement du 
lieu où devrait être la pointe de la flèche du Sagittaire grec , et 
dans le lieu même , du cinquième méridien d'Hipparque (F'oir 
p. 5i , T. II , Astr. chinoise , Caabil , recueil du P, Souciet.) 

Cette anomalie apparente est donc complètement expliquée : 
et , comme , dans la haute Mitre du Sagittaire de Dendérah, 
notre projection amène les étoiles o, n , m, /, de l'Ecu de So- 
biesky, où la H.*' -Asie met la constellation ^^ Tien^^pien, ou 
Bonnet céleste; comme vers son Aile , tombent les étoiles e et 
f, où la Haute-Asie met la Poule céleste^^l'ien ^p ky U) , et 
q[u'ici, à Dendérah , nous voyons un Cygne ou un aninyiil ana- 
logue, et que les Arabes, encore actuellement, y placent des 
Autruches qui vont boire, on voit, qu'on ne peut plus nier Vi- 
dentité de toutes ces Sphères. 



(i) Vom , Tome X, Acad. des Sciences, Mémoires des savons étrangers, 
le Planisphère Chinois, do M. de Guignes fiis^ avec deux planches; et 
aussi, dans Mormssoî<, Dictionnaire Tonique, la Sphère chinoise , Trà- 
cJurlion de W. Rbbvbs, Sph(îrc offrant les caractères Ghinoiîj. 
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Les dutres méridieiis principaux^ passaient d'ailleurs très-, 
exactement : près de l'épaule a du Verseau ; dans le carré de 
Pégase , ici dessiné trop pçtit ; auprès deç Pleyades du Tau- 
reau, et vers Orion, ce géant du ciel égyptien» qui, sur le 
Planisphère de Dendérah, marche armé du fléau, et appuyé 
sur, un sceptre, en avant de TËpervier de Siriue; c'est-^à-dire 
que ces méridiens, passaient dans tous les lieux, où correspon- 
daient, sur la sphère des Grecs, les méridiens principaux 
d'HIpparque (i). 

J'avais donc ainsi, la réelle époque de cette Sphère de Den- 
dérah. J'avais les solstices et les équinoxes d'Hipparque (s). 
J'avais les mêmes colures , que ceux qui sont donnés par la 
graduation du portique; graduation, établie sur une fort 
grande échelle, nous le répétons. Je i^etrouvais ces mêmes 
solstices, que nous offre le globe Farnèse, globe que M. Halma 
a reproduit d'après mon indication, qui est gravé dans le 
Maniuus de Bentley et dans le recueil de Gory, et que nous 
donnons ici ,. dans notre Atlas. j 

J'obtenais donc avec la plus grande précision , les résultats 
que je pressentais depuis plusieurs années. Je voyais le Pla- 
nisphère, m'offrir les Ascensions droites et les Distances po- 

(i) Ton dans notre Atlas , ces douze Méridiens , tracés par nons snr 
le Plaaispkère de Dendérak. 

(a) ^'ai ptrlé, p. XLin de mon ancien Aperçu , et ici . p. 5i ^ I*' lié- 
moire, de la Sphère et des Globes d*Aratas , et aillenrs, de l'époque 
de Tibère ; et l'époqae d*Hipp arque , à laquelle j'arrive maintenant , n'est 
pas au fond, différente de celle d*Aratns, ni de Tibère; car le peu de 
précision des observations d'Hipparque Icd-même et des Globes de «etta 
époque^ et Tignorance où Ton était, chezlee Grecs du moins, delà 
Précession des équinoxes, soupçonnée à peine par Hipparque , et seule- 
inent établie, inexactement encore» par Ptolémée, faît-que l'on ne peatd 
deu» ou trois cents ans prés, rien dire de précisa cet égard. Gela ex- 
plicfue , comment , différant de 5* sealement avec M. Biot , pour le lieu 
de mes colures , j'arrive cependant, au temps d'Hipparque, et à près de 
600 ans, aa-deasous de U date fixée par M. Biot : cette époque d'Hip- 
parque » m'étant spécialement donnée , par le Tableau des levers et cou- 
chers « qu'offirele grand Zodiaque du portîc|ne ,,dont fécheile serait ùtrl 
précise , si Ton avait le laonument , on du moîaii ses me»«res exactee . 
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laires , telles qu'avait dâ les observer Hipparque. Je trouvais 
dans le grand Zodiaque du portique, le Livre des levers et des 
couchers de cet antique astronome (au ïnoins pour les it Si- 
gnes du zodiaque). 

Là , étaient marquées les distances des principales étoiles en 
longitude ;^ Aldébaran , par exemple » où Tœil même du Tau- 
reau , à 1' lo"" de longitude : Sirius avec sa tête de chien ^ au 
lieu dei'Epervier du Planisphère, à 2' iS"*; Pollux à s* 23\ 
L'étoile x^ du vase du Verseau , à 10' g* 4^', et ainsi de plu- 
sieurs autres. 

Là, étaient tracés les levers cosmiques des principales 
étoiles: de Régulas^ marqué à 4' dejongitude^ par Osiris 
assis dans une barque entre Isis et Horus ; du cœur de THydre^ 
figuré à 4' 1 1*"» par un Serpent sortant dun Lotus; de Sirius, 
à 3* 16**; de 'y du chien , ou de la vache d'Isis qui suit Siriûs , 
à 3*, iS** {Voyez ici, le dessin de M. Denon). 

Là ^ dans la verticale de TEpervier sur un Sceptre, emblème 
de Sirius , et dans la petite zone d'hiéroglyphes inférieure , se 
voyait un Poisson tout semblable à celui de Fom-al-Haut , tel 
qu'il se trouve dans le Planisphère; or précisément au temps 
d'Hipparque, et pour Thorifon de Rhodes qui était le sien, 
le poisson Fom- ai-Haut se couchait, quand Sirius se levait 
cosmiquement 1 et nous pourrions encore , indiquer d'autres 
oppositions pareilles. 

Là enfin, se trouvait peint peut-être, le Lever héliaque de 
l'étoile d'Isis, dont la tête ombrag|ée par des rayons, surmonte 
un Temple , que la sphère du Japon semble avoir conservé 
dans la constellation 1^ Houy "^ ping , c'est-à-dire mwr qui 
est devant la porte du palais , qu'elle place dans la tête de la 
Vierge : lever héliaque, qui avait lieu plus d'un mois après le 
solstice d'été , au moment où les eaux du Nil débordaient, ce 
que marque la femme qui verse de l'eau dé deux vases, et 
celle qui tient une longue tige de lotus /un peu en avant de 
ce temple; au moment où les vents Ëtésiens soufilaient, ce 
qui est marqué dans le Planisphère^ par cette femme fiii tire 
de fàrttî que nous avons retrouvée dans la pro«e du navire 



Argo^ où est la constellation Tffl^iffoa^cAy^ quia le même 
sens à* Archer , dans la sphère de la Chine et da Japon (i). 

Il est ytai que, par cette détermination de l'âge d'Hipparque, 
pour ce monument, mon colure des solstices, s^écartait de 
Taxe nord et sud , qui est celui de M. Biot, de 5* environ : 
mais le soleil reste quelque temps dans la région solsticiale , 
et ce n'est qu'abstractivement qu'on suppose, pour le lieu du 
solstice, un point fixe et précis : cet cinq degrés, par exem- 
ple , pouvaient répondre aax cinq jours complémentaires , ou 
à l'antique division de l'Éq^uateur en 56d^ i, et l'on sent, qu'ils 
n'ôkent rien , à la force du principe général d'orientation , que 
j'ai établi le premier. 

Et, quant à la superposition des étoiles obtenue par M. Biot, 
cette superposition devenait encore plus exacte par ce dépla- 
cement de son Colure; puisque, dans les Cartes mêmes dressées 
par lui, on voit les étoiles a, jS, 7^, du Bélier, trop éloignées du pôle 
vers Test, tomber au-dessous de cet astérisme; taddis que, 
mon nouveau pôle de l'équatèur^ étant plus avancé vers l'est 
que celui de M. Biot, par rapport à l'écliptique , les distances 
polaires des étoiles du Bélier, d^iennent moindres que celles 
de la sphère de M. Biot, et donnent, pour les étoiles a^p^^y, 
des points , nlarqués sur notre dessin , et qui tombent sur le 
Bélier même , comme cela doit avoir lieu en effet. Du reste ^ 
sauf ce léger déplacement de l'équateur 4e M. Biot , s'il part 
d'un point moins avancé que moi en rétrogradation , comme 
toutes ses Ascensions droites, calculées pour une époque plus 
ancienne, sont aussi plus courtes que les miennes, on voit 
que la superposition des étoiles sud et nord, est à peu près la 

même, dans les deux systèmes (*2). 

1 

(1) VoiB , |). ^9 da Rapport de M. Dulambrc ; et T. X, p. 17 , des Mé- 
moire$ des Savans étrangers, iadiqaés ci-avant ; et liv. II', Partie du Ciel , 
Encyclopédie Japonaise . ] 

(a) Dans ma projection, les éloiFes a et |3 de la naissance des cornes du 
Capricorne, tombent même , beaucoup mieux que celles de M. B^ot, à l« 
naissance de aes cornes en effet , et celle de Tooil , tombe aussi soa§r<7eildu 
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Je pourrais le démontrer , en discalant les traces (Tes tropî^ 

ques et de Téquateur , comnie je l'ai fait pour celles de l'é- 
cliptique. Je rendrais raison alors , de plusieurs autres anoma- 
lies qui semblent exister dans le Planisphère. Je montrerais , 
avec les détails les plus étendus , plus de vingt constellations 
qui se retrouvent exactement» dans le Planisphère^ à la même 
place que dans la sphère de la Haute- Asie ou du Japon. Tel ce 
crochet du pôle, ^ Keou R^ tchin, qui répond à celui qu'au 
Japon ^ on met dans le piçd de Céphée et dans la queue de 
notre petite Ourse. Tel ce roi assis sur ufi trône , qui remplace 
Ophiucus et l'étoile « • d'Hercule. Tel ce Minotaure sous la 
Vierge : ce Porc que tient une femme , dans un cf^cle, et plu- 
sieurs autres encore » comme l'Arc et sa flèche , le Sacr||ce 
d'hommes , etc. , que j'ai indiquées ailleurs : mais j'ai déjà 
parlé suiBsammebt, de quelques-unes de ces constelIation«. 

Il me suffît ici, d'avoir démontré que toute la science pro~ 
fonde, attribuée aux Egyptiens dans ces monumens de Dendé- 
rah , n'est autre sansdoute» que celle des Grecs, déguisée sous 
les emblèmes hiéroglyphiques de l'Egypte. 

Il me suffit, d'avoir justifié ainsi, les assertions aussi justes ( 
que sages du respectable M!. Delambre , à l'égard de toute 
cette science des Egyptiens, qui n'a pas été assez précise , pour 
fournir une seule observation, digne d'être citée par Ptolémée 
dans son grand ouvrage , ou qui du moins^ lui est restée totale- 
ment cachée. 

Il me suffit, en employant, pour l'époque d'Hipparque, ce 
développement ingénieux de la Sphère , que ce savant acadé- 
micien avait indiqué ( p. s» à aS de son Rapport sur mes Mé- i 
moires), d'avoir (non moins que M. Biot, qui lui doit cer- 
tainement , malgré ses dénégations , la même idée ) , rendu , 
raison , de la plupart des constellations du Planisphère. ^ 

J'ai tracé sur ce Planisphère , un cercle qui répond à celui i 

des étoiles toujours invisibles, pour un climat de 36*, qui était 
celui de Rhodes et celui d'Hipparque , tel qu'on peut le con- 

Capricorne du Planisphère. (Voyw lu dessin de ce PlaniAphère, donné 
afec nos projections , dans notre Atkas.) 
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dure aussi des Levers et Couchers marqués dans le grand Zo- 
diaque du portique ; et ce cercle , à placé tout naturellement 
hors de la Sphère , ces 36 ou 57 figures accompagnées d'étoiles^ 
qui répondent h celles qu'on voit sur des barques , dans le, 
grand Zodiaque du portique , et qui ne sont autre chose que 
des DécanSf comme Ta dit M. Visconti, comme nous pour-* 
rons le démontrer un jour; Décans la plupart dénommés» d'a- 
près les Gonsiellations qui répondaient à leurs divers aligne- 
mens , 6t dont les noms en efiet» ont été lus, tels que les donne 
Scaligèr^ par M. Ghampollion le jeune^ et vérifiés par nous. 

On s'étonnera sans doute, qu'à Dendérah, pour une latitude 
db|26*, on ait tracé une Sphère, qui suppose un pôle élevé de 
3^ mais Ptolémée à Alexandrie , à une latitude de 3i% cal- 
culait de même, tous ses exemples pour Rhodes , Climat qu'il 
regardait, comme celui du milieu de la Terre'; et il avait fait, 
nous dit-on , graver ses Calculs astronomiques dans les grottes 
de Canope; si donc, par impossible, on retrouvait maintenant 
ces grottes ,. on 7 verrait des calculs^ établis pour Rhodes, 
dont la hauteur du pôle est de 36® environ^ et non pas pour 
la latitude même du lieu; et c'est précisément, ce que nous 
voyons \ Dendérah. 

Nous croyons donc, avoir à peu près, discuté tous les points 
principaux de cette belle et importante question. M. Biot, 
en supposant que la déviation de l'axe du temple^ est de 17* 
vers l'ouest, a trouvé que la façade devait donner Talignement 
du lever de Sirius : nous admettons cette remarque ingénieuse^ 
et nous accordons même, que, voulaot consacrer cet Edifice à 
Isis , dont Tétoile y, indiquée par Eratosthène , est toute voi- 
sine de celle de Sirius^ on a pu orienter et fonder ainsi ce 
Temple, dès l'époque des anciens Rois d'Egypte. 

Mais quant aux Zodiaques qui s'y trouvent, leur graduation 
même , maintenant incontestable dans le Planisphère amené 
ai Paris , et qui est non moins certaine et beaucoup plus sen- 
sible dans celui du grand portique, nous démontre, qu^ils sont 
dûs à l'école d'Alexandrie , et qo*îIs sont postérieurs à Hip- 
parque. 
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Â çeite époque » les Ptolémées faisaient encore sculpter des 
façades entières de Temples , et cela à Thèbes comme à Den- 
dérati. Sur le Temple de Dendérah , leur nom , bien tonna 
maintenant, couvre des faces entières de TédiCce. et sur le 
plafond même du Planisphère^ à la gauche des pieds de la 
grande Isis^ M» Ghampollion étendant les belles découvertes 
du docteur Young , et confirmant nos idées et nos preuves 
astronomiques y a lu le titre Autocrator (i) , donné à N£bon» 
sur les médailles frappées par cet empereur^ tandis qu'àEsné, 
il retrouvait les noms de Claude et de Commode. 

Nous avons insisté^sur le style même, de la sculpture de ces 
monumens, bien qu'embellis beaucoup par les graveurs; nous 
persistons à croire ici , avec Pockoke et Ml^isconti , et avec 
des peintres habiles» qui ontvuavecnouslcnanisphère» arrivé 
enfin à Paris et exposé au Louvre en premier lieu^ que» si 
Texécution même de plafond de Dendérah est égyptienne» 
l'idée ingénieuse qui a su combiner aussi harmonieusement 
les huit hommes agenouillés et les quatre femmes debout, 
pour supporter le Planisphère» est grecque et purement 
grecque » et même d'un style très-élevé » malgré sa faible exé- 
cution. 

Ces hommes agenouillés» ces Atlas ou ces Osiris et ces Isis» 
avec les bras élevés et supportant le Globe du monde » n'é- 
taient point certes» des figures faciles à tracer; cependant leur 
esquisse, sur un grès fort tendre» est ferme et assez pure. Les 
détails des mains et des articulations sont grossiers et peu soi- 
gnés, mais malgré ces défauts, aucun rapport n'existe entre le 
style de ces Atlas et celui des Figures ou Statues de granit 
rouge que contient aussi notre Musée » et qui nous offrent le 
véritable faire des antiques Egyptiens. 

Mais» ce n*est pas en si peu de mots» et par des profanes tels 
que nous » que des questions d'art aussi délicates » peuvent se 
traiter. Nous savons que des artistes habiles doivent le dire» 
el npusieur laissons ce mérite. 

(i) Vojes le Cartouche épelé , tracé sâr notr« deasio rédaît da Plania- 
phère de Dendérah, dana notre Atlas. 
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Nous avons voulu ici envisager ces Monumens sous les seuls 
rapports astronomiques. On exigeait des calculs précis . des 
considérations purement géométriques; et nous croyons en 
avgir établi et d'assez positives, pour déterminer la conviction 
de tout homme de bonne foi. 

Nous traiterons peut- être un jour, des Zodiaques d'Esné, 
que Ton a voulu faire plus anciens que ceux de Dendérah » et 
ce sera dans le Planisphère amené à Paris , que iioqs trouve- 
rons encore la preuve de leur peu d'antiquité , qui d'ailleurs , 
a été démontrée depuis que nous avions écrit ces lignes , par les 
noms de Glavde et de Gommodb, qu'offrent ces temples 
d'Esné, avons-nous dit. 

Nous terminoq^ces considérations sommaires, en formant 
de nouveau le vc^ ^"^ ^'oti fasse mesurer avec précision, en 
Egypte , le grand zodiaque du portique de Dendérah , dont 
nous avons des copies, fidèles sans doute , mais qui ne le sont 
pas assez pour arriver, à quelques minutes près, à la position 
des étoiles^ telles qu'on les a figurées dans ce beau monument. 

Or , nous sommes convaincus , vu la grandeur de l'échelle 
sur laquelle il est construit , et le mode fort simple de sa 
projection qui n'est qu'un simple déroulement du Zodiaque^ 
qu'on peut arriver facilement à ce degré de précision. Le Pla- 
nisphère étant gradué et construit géométriquement, il ne 
peut plus rester de doutes sur la pré^cision, beaucoup plus 
grande, que doit offrir le grand Zodiaque du même Temple , 
nous le répétons encore. 

Il serait donc à désirer , qu'on nous donnât enfin , les dis- 
tances précises qu'ont entr'elles , toutes les figures qu'on y 
voit et qu'on ordonnât cette vérification non moins facile 
qu'importante, vérification, qui, nous jpouvons l'afiirmer, 
viendra mettre le comble à l'évidence de 90s démonstratiops. 

Paris, 10 août i8as« et 19 iTril i855. 

Ch." DK PaB4VBT. 
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Nous avions composé ce premier Mémoire pour 
une commission académique , nommée le 1 6 juillet 
1834, formée de MM. Poinsot, Arago et Girard, 
comniission qui devait prononcer entre nous et 
M. Biot ; et déjà ce Mémoire , lu et approuvé par 
M. Poinsot , avait été remis à M. Girard, quand nous 
avons appris l'élection de M. Biot comme président 
de r Académie, élection déterminée par M. Arago. 
'Dès-lors nous nous sommes déterminé à imprimer ce 
travail ; et ayant besoin , à cet effet , de revoir le vo- 
lume de TEncyclopédie japonaise que nous y citons , 
et qu'avait M. Biot fils, nous avons été fort surpris d'y 
trouver des notes à la main , où était traduit l'article 
de la constellation J^ Fan^ que nous expliquions 
dans ce manuscrit ( voir p. Ss),. et dont les noms 
seuls renversent tout l'échafaudage élevé si pénible- 
ment par M. Biot et ses amis. Nous aurions donc pu 
en conclure que notre manuscrit aurait été prêté à, 
M. Biot et à ceux qui l'aident dans ses travaux ; maïs ,, 
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au contraire, ayant communiqué à l'Académie, des 
notes sur les Satellites de Jupiter , tirées par nous du 
San-tsay-tou ou Encyclopédie japonaise ^ depuis plus 
de dix ans (i) , un membre, dont le nom était in- 
connu alors, n'a pas craint de venir (dire que nous 
* n'avions eu ces notes que par lui. Nous lui répondî- 
mes en un seul mot, en citant la page xxxvi de notre 
Aperçu sur les Zodiaques, publié en 1821 , endroit 
où nous annoncions que dès-lors , nous avions tra- 
duit tous les passages essentiels de la partie astronp- 
mique de cette précieuse Encyclopédie. 

Ce fut ensuite que l'on vit ce même membre ve- 
nir élever de futiles 'objections contre les faits nou- 
veaux que nous soumettions 4 TAcadémie en ce mo- 
ment , et que M. Biot , son ami ,f)ar un abu^ d'c^iùorité 
contre lequel nous avons protesté /lautement et avant 
d'abdiquer sa courte et mémorable présidence, se 
permit , dans la séance du â5 marsi dernier , d'eça- 
pêcber la lecture de nos réponses péremptoirea à 
l'ég^ard de ces diverses objection^' 

(1) Ce» DOtes sur les Satellites de Jupiter, TAnneau de Saturne, et 
les Lunettes ou Télescopes connus des anciens, forment Tobjet d*uii 
Mémoire , que nous publions aussi en ce moment , et qui fera suite à 
^os Mémoires astronomiques. 
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SOMMAIRE ET PLAN 



Nous diviserons ce Mémoire y qui fait suite à nos travaux ao« 
térieurs sur les Zodiaques , en deux parties , et la première partie 
formera trois sections. 

Dans la première section, nous continuerons rapidement This- 
torique des écrits relatifs à cette vaste question , depuis que les 
quatre lectures que nous fîmes dans Tété de i8ao à l'académie 
des Sciences et à l'académie des Inscriptions ^ eurent provoqué 
la translation à Paris , et. Tachât par S. M. Louis XYIII, du 
Planisphère de Denderah. 

Dans la seconde section, nou» analyserons les recherches 
que M. Biot publia en i8a3, sur ce monument, dont la vue 
nous fut long-temps interdite , et nous montrerons les emprunts 
essentiels qu'il voulut bien nous faire, ainsi qu'il en avait déjà 
agi à l'égard du savant M. Poinsot, du célèbre Malus, un de 
nos examinateurs, et de l'illustre Fresnel, notre condisciple. 

Dans la troisième section, nous montrerons que le travail 
récent de M. Biot, tel qu'il nous est connu par le Journal de 
l'Institut, auquel il a communiqué les conclusions dé ses nou- 
velles recherches, est en formelle contradiction avec les résul- 
tats du livre imprimé par lui en iSoS. 

Enfin, dans la seconde partie, publiée à part de celle-ci, 
abandonnant un auteur habile à travailler sur les découvertes 
des autres, et qui prend le ^in de se contredire lui-même, 
nous montrerons, par des preuves directes, nouvelles et nom- 
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breuses , que l'antique astronomie hiéroglyphique était la même 
pour tous les anciens peuples de l'Asie» et spécialement pour 
les Égyptiens, }es Ghaldéens et les Chinois : conclusions dia- 
métralement opposées à celles de M. Biot (i). 



(i) Consulter ici , pour Fintelligence de ce Mémoire, le Rapport de M, 
Delambre sur nos travaux , fait en i8ai» inséré en entier par M. Malte- 
brun t dans le tome Tm des Nouvelles Annales des Voyages , et publié par 
nous-mêmey avec Taperçu de nos recherches, même année 1891; nos 
Nouvelles considérations sur le Planisphère de Denderah , V ans , 182a s et 
les Recherches de M. Biot sur l'astronomie égyptienne , Paris, Didot, i8^5. 

Les Annales de philosophie chrétienne ont aussi reproduit , en partie , 
du moins , le Rapport de M. Delambre , dans leur N* 19 , tome iy , f* 5^ , 
janner i85a. 
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PREMIERE PARTIE 



PREMIERE SECTION 



Hiftloiiqae rapide des travaux relatifs au Planisphère de DenderaL , 

et de Sa translation à Paris. 



Cb fut en juillet et août iSso , que nous lûmes à l'acadé- 
mie des Sciences , nos premiers mémoires sur les Zodiaques 
rapportés d'Egypte. Long-tenips , à l'école Polytechnique et 
ailleurs , nous avions eu des discussions à soutenir sur ces 
monumens; nous noua étions proposé dès-lors de les exami- 
ner aussitôt que nous en aurions le loisir ; et ce fut dans la vue 
de le faire d'une manière complète et générale , que l'on nous 
vit 9 de 1816 à 18SO9 suivre les cours savans de M. Remusat 
et de M. Àrago, au collège de France et à l'Obseryatoire. 

Nous étions ^ par une injustice remarquable, et qui tenait à 
nos anciennes luttes avec M. le comte Mole • encore aspirant 
des ponts et chaussées » quand nous lûmes ces Hémoires , et 
quand, en 1891, nous en ftmes imprimer l'aperçu. Nous 
l'avons été dix ans entiers ( chose qui ne s'est vue que pour 
nous) , malgré l'importance de nos recherches et l'éclat que 
leur avait donné la discussion qu'elles ouvrirent entre MM. Gu- 
vier et Arago; nous ne reçûmes aucune marque de faveur , et 
cependant nous avions » le premier , entretenu Louis XVIII 
de ces monumens importans. Il avait lu en entier V aperçu 
que nous avions publié en 18s 1 ; sur sa table même nous en 
avions déroulé tous les dessins , et nous avions reçu de sa 
part , huit jours après , par la bouche de tun des princes, l'as- 
jiurance de l'intérêt qu'il avait trouvé à nous lire. 
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Nous connaissions les moyens d'intrigue , mais il était au- 
dessous de nous de les employer. Nous avions , depuis notre 
entrée à Fécole Polytechnique» des amis puissaHs alors : c'é- 
taient M. le vicomte » depuis duc Mathieu de Montmorency » 
M. le^ comte Alexis de Noailles » M. le marquis Théodore de 
Nicolaîy qui tous avaient» comme externes , suivi des cours à 
l'école Polytechnique» lorsque nous y étions élève; mais nous 
ne les visitions que par l'estime que nous faisions de leurs 
vertus» et nous le prouvons facilement» puisque le grade^'qui 
nous était àà ne nous était pas donné» et qu'aucune , fa- 
veur » nous le répétons» ne nous fut accordée; tandis que 
d'autres » qui s'emparèrent de nos travaux » qui les mutilèrent 
Qu les déguisèrent » surent parfaitement obtenir ce que nous 
ne songioiis même pas à demander. 

. Parmi ces derniers» nous citeronâ M. de Saint-Martin eft 
M. Halma» parce qu'ils sont morts» et que leur vie appartient à 
l'histoire. M. Ualma alla même jusqu'à prendre une pairtie du 
titre de la brochure que nous avions publiée en i8^%, et que 
nous venons de présenter de nouveau à l'académie des Sciences^ 
On était convenu en même fcempade ne pas nous nommer ^ et 
nous avons poussé la manauétude jusqu'au point de ne pa» 
réclamer contre ces omissions et ces amprunts «fort que nous 
étions de nos droite et de la loyauté do nos inteations. 

Nous avons dit que nos Mémoires forent lus en juillet et 
oùàt 1820 ; ils firent quelque sensation dans le sein de l'aca-^ 
demie des Sciences» et furent , sans aucun doute» une des 
causes principales qui poussèrent M« Saulaiar à envoyer M* La 
Lorrain en Egypte, au conuoencemeol d'octobre iSao » c'est^ 
à-dire » trois mois après la lecture de na9 Mémoire^» temps 
suffisant pour la confection des scies et antres insirumensdea* 
tinés à détacher le Planisphère. 

Vers le 1*^ décembre i&ai » un opuscule sur ce moouoi^nt» 
publié à la foU à Marseille et à Paris » nous anaoocKe son ar- 
rivée en France, qui eut lieu le 9 septembre i^ai ; et ce fut 
dans les premiers jours de janvier 1 Saa» qa'il fut eofia rendu à 
Paris. Je puise ces faits dans k btocbure poUiée par M» Seul- 
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nier» vers avril ou mai iSaa, et avanl Tachai de ce ooioou- 
ment» achat qui fut négocié peu après par M. Biot. 

Cet académicien » non plus que M. Letronne ni M. de Saint- 
Martin , n'était pas entré jusqu'alors dans cette discussion des 
Zodiaques , .soulevée par nos Mémoires » et n'avait pas même 
été choisi par le ministre» pour faire partie de la commission 
mixte tirée des académies « qui devait régler le prix d'acqui- 
sltion du Planisphère. 

Le ministre avait désigné MM. Guvier» Fourier» Walke- 
naër ; mais M. Biot » à qui nous avions remis notre aperçu 
dès 1821 . comme à beaucoup d'autres académiciens» et no- 
tamment, à M. de Saint-^Martin » s^'était procuré la vue du Pla- 
nisphère » enfin amené à Paris » et avait fait de très-vifs re- 
proches à M. Tourneux » ingénieur en chef» mon ami et son 
hcau^frère , powrm avoir simplement dit que lui^ M. Biot » s'oc-- 
cupait (Tun MHnoire sur ce monument. Il savait avec quel intérêt 
S. M. Louis XVIII m'avait écouté et lu en 1891 ; il sollicita 
è son tour une audience particulière du Roi» et d'après ce que 
m'avait dit auparavant ce a)onarque éclairé » j'ai la certitude 
qu'il ne lui fut nullement difficile d'obtenir qu'il accordât 
7$»Qoo francs de sa cassette » pour compléter le prix de cet 
antique débris de l'astronomie égyptienne» dont l'achat fait par 
le ministre de l'intérieur» coûta en totalité i5o»ooo francs. 

Avec des procédés plus convenables» j'aurais dût peut-être 
entrer dans ces négociations; comme M. Biot» j'aurais pu 
demander et obtenir une audience » et rappeler au Roi que » 
le premier » je l'avais entretenu de ce monument ; miiis. je l'ai 
déjà dit, l'intrigue n'entre nullement dans mon caractère; je 
désirais seulement y et sans doute la chose était bien natu- 
relle » voir enfin et mesurer les projections de ce curieux 
Planisphère, objet de mes travaux depuis 1816. 

Je fis demander par diverses personnes la permission de le 

visiter et d'en examiner ta projeclion » et celle permission me fut 

^consttfmmemt refusée , et elle le fut m^me pour moi à M. Latoé» 

l'ancien mioistre» et à M. Néel de Bréauté»^ dont le nom est 

connu en astronomie; tous deux avaient désiré que je le vi- 
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liiasse avec eux; 6t, je le répète, à cette époque M* Bk>t le 
voyait tous les jours» et il avait fait à son beau- frère les re- 
proches les plus vifs pour m'avoîr seulement averti qu'il pré- 
parait un Mémoire sur ce monument. 

Je laisse déduire la conclusion de tous ces faits » soit quant 
à M. Saulnier , soit quant à M. Biot. J'arrive enfin au moment 
où M. Biot lut son Mémoire à l'académie des Sciences , ce 
qui occupa deux séances auxquelles je vins assister. 

Je l'avouerai, les emprunts que Mi Biot m'avaient faits, 
étaient si bien déguisés , que dès les premières pages de ce - 
Mémoire, je crus qu'il s'était ouvert une voie nouvelle, et que, 
par le calcul direct de triangles sphériques , il avait résolu 
mathématiquement le problème que j'avais , long-temps au- 
paravant, entrepris de résoudre moi-même; mais quand je le 
vis supposer que le cœur du Scorpion tombait fort loin en de- 
hors du corps de ce Scorpion tracé sur le Planisphère , que 
l'étoile Fom-al-haut était très-loin du poisson austral , et con- 
clure enfin de tous ses calculs, par de prétendus triangles établis 
ainsi ^ PRIORI, que la ligne vraie nord et sud , tracée sur le pla- 
fond ,y déterminait les solstices (tété et d' hiver, ce,qui était pré- 
cisément l'idée lumineuse qui m'avait frappé en 18&0 , et avait 
motivé la lecture de mes Mémoires , il me fut évident que les 
triangles sphériques de M. Biot avaient été calculés à posteriori, 
et nullement à priori, et qu'il avait ainsi voulu déguiser les 
emprunts qu'il me faisait; et quant à la projection par déve- 
loppement d'arcs sur un plan tangent au pôle^ il était évident 
également que M. Biot l'avait puisée dans le rapport de M. De- 
lambre , publié sur mes Mémoires , et que c'était encore un 
emprunt qu'il déguisait. 

Ce fut alors que je publiai mes Nouvelles considérations sur 
le Planisphère de Denderah (Paris , '1822). J'avais pu enfin 
voir et mesurer ce curieux monument, déposé au Louvre , et 
qui jusqu'alors n'avait été défendu qu'à moi seul , à moi , je le 
répète , cause principale cependant de son arrivée en France ! 
Mes idées restèrent les mêmes à son égard; et, certain alors 
de l'exactitude des dessins nouveaux qui en furent faits par 
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M» Gau » j'y traçai mes constructions , comme on le voit sur 
le dessin que j*en remis à cette époque , avec mon opuscule , à 
M- le baron Guvier , et j'y établis que ce monument n'offrait 
autre chose qu'un dessin égyptien de la sphère décrite par 
Aratu8,et figurée à la manière des Grecs sur le globe Famèse 
conservé à Rome , globe infiniment précieux , où les colures 
sont trçicés par des filets de marbre et nullement douteux de 
position. Je citais le temple de Palmyre orienté, offrant une 
division analogue du zodiaque , et j'eusse pu citer aussi-bien 
la cathédrale de Chartres 9 où l'on a tracé» au moyen- âge, un 
ancien zodiaque, également divisé de manière que le colure 
da solstice d'été y tombe entre les Gémeaux et le Cancer» bien 
qu'alors depuis long-temps , il ne fut plus dans ce lieu. 

Ainsi ces divers Planisphères et Zodiaques n'offraient par 
eux-mêmes aucune date précise; ils pouvaient être du temps 
des Grecs comme aussi du temps des Romains; ils offraient 
simplement des projections ou des esquisses plus ou moins 
fidèles de la Sphère décrite dans les vers d'Aratus. La préces- 
siigOL des équinoxes se découvrait à peine par Hipparque; on 
n'avait donc nulle raison de changer cette Sphère d'Aratus , 
dont les navigateurs emportaient des globes grossiers qui leur 
servaient à s'orienter en mer, et que faisait un certain Léonce, 
mécanicien; aussi la voit-on tracée également, et à Denderah, 
et sur le globe Farnèse , et à Palmyre » et sur la cathédrale de 
Chartres, avons- nous dit. (Foir l'Atlas joint a. ce Mémoire.) 
' Je remis mon nouvel opuscule à beaucoup d'académiciens; 
j'y réclamais, en termes fort modérés^ mais positifs , contre les 
emprunts de M. Biot, et je ne sache pas que jamais il ait ré- 
pondu à ces réclamations , si ce n'est par une note très-faible , 
page 27g de ses Recherches, et sans m'y nommer aucunement. 

Dès 1821 , outrQ mon Aperça, avaiefat paru les Recherches 
de M. Latreille sur les Zodiaques égyptiens , et quelques au- 
tres écrits dont les noms et les titres m'échappent en ce mo- 
ment; mais en i8âs> quand le Zodiaque de Denderah fut 
arrivé à Paris , ce fut un flux de livres et de brochures sur ce 
monument : car plus une question est obscure et compliquée. 
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plus les ignorans se flattent de l'entendre, et d'ailleurs cer- 
taines personnes espéraient» de ce déploiement de leur science, 
autre chose que de la gloire , qui ne suffit qu\nux âmes nobles 
et élevées. 

Ainsi M. de^ Saint-Martin s'empressa de faire paraître sa 
Notice sur le Zodiaque de Denderah, lue ^ l'académie des Ins- 
criptions , le 8 février 1829 ; notice où il ne résolvait aucune 
question , mais où il évitait avec soin de nous nommer , bien 
que nos écrits ne lui eussent pas été inutiles pour cet opuscule. 
Ainsi parurent, vers le même temps, les ouvrages de M. le 
Prince , sous-bibliothécaire de Versailles , le prétendu réfuta - 
teur de Newton; le livre de M. d'Ayzac, ancien magistrat, au- 
teur du Régulateur universel de la chronologie^ V Essai sur te 
Zodiaque circulaire de Denderak dé M. Alexandre Lenoir , 
conservateur des monumons de Saint-Denis; Y Examen et ex- 
plication du Zodiaque de Denderah, comparé au globe céleste 
d'Alexandrie, conservé à Borne dans le palais Pamèsey par 
M. Tabbé Halma , ouvrage qui fut suivi d'un lourd supplé- 
ment publié aussi en 1823; une première Notice de M. Dd- 
mersan, employé an cabinet des médailles; une antre de 
M. Tardieu (Paris, chez Brunot-Labbb ) ; une explication de 
M. Ferluss; et enfin, à Gênes, un opuscule intitulé : // Zo- 
diaco dl Denderak illustrato , par 6. B. Gervas^oni , avec cette 
épigraphe tirée de la Correspondance astronomique du baron 
de Zach , tome yi , p. 44o» < II' ^^l àien visible que ce soit-disant 
• Zodiaque de Denderak , représente au principal tout autre chose 
1^ qu'un Zodiaque, » épigraphe qui , pour le dire ett passant» 
montrait qne ce célèbre astronome qui nous a honoré de ses 
lettres « avait bien peu médité la question r car il nous semble 
que nou^ l'avions résolue dès 1820 et 1821; et nous lui ^vicms 
fait hommage de nos écrits, aâssr- bien qu*^ H. le docteur 
Young I de la société royale de Londres. 

Tous ces litres si nombreux , non plus que cehn de H. Dal- 
mas , intitulé : Mémoire sttt le Zodiaque, en faveur de ta religion 
chrétienne, Toulouse, 1822^; celui du prince Charles de Hesse, 
maréchal des armées danoises, imprimé h Copenhague en 
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1 824 » 0^ qu6 '^u* adressa , de ia part de S» A. , le célèbre doc- 
teur Mttnter, éréque de'Zélaiide (1) ; celoi de M. Letronne » 
publié en mars iSa4 » intitulé : Observations critiques et archéo- 
logiques sur la représentations zodiacales ; et enfin celai de John 
Bentley , publié en i8ii5 ^ à Londres » à la suite de son livre 
intitulé : A Historical view of tke Hindu astrotiomy » etc, , et 
mêiùe le chapitra du supplément à V Encyclopédie d'Édim- 
bemrg, où Tillustre docteur Young parlait des Zodiaques égyp- 
tiens » ne firent faire aucun pas à la question controversée. 

Noua possédons presque tous ces éctits » et nous pourrions 
les anal jser > Gomme en 1821 nous le fîmes pour les ouvrages 
aniérienremfent publiés sur les Zodiaques égyptiens; mais plu- 
sieurs de ces opuscules sont indignes de toute analyse , et la 
plupart concluent » comme le faisait M. Biot ( en prenant la 
réi^le orientation du temple de Denderah , et faisant abstrac- 
tion des cinq jours complémentaires ou dérobés, qui étaient 
marqués sur ce monument ) , que le Plamsphère de Denderah 
remontait au temps des derniers Pharaons , soit sous Boccho- 
ris , soit sôus un autre roi postérieur. 

Or » ce fut alors que, guidéf par les essais du docteur Young , 
M. ChampoIKon parvint à lire les cartouches des noms royaux 
à Esné et à Denderah : il y lut le nom de Claude et le titre 
autocrator ; et ce que nous avions établi par des considérations 
purement astronomiques (2) , se trouva ainsi démontré d*une 
manière toute différente , msûs non moins positive. 

Ici encore , on diercha à nous dérober le faible mérite de 

nos travaux (5). Ne voulant pas avouer , ainsi qu'on le fait main- 

■ ■% 

(a) Ce Mémoire da feu pdiUie GlMurles de Hesse est fort médiocre ; mais 
oa j trouve uue lettre de MM. Mioolet et Seint-Martin , cpi oSre quelque 
intérêt, et oài ils avouent leurs erreurs dans leurs premières conjectures. 

(9^ Fuir p. 34 la note du Rapport de M. Delambre sur nos Mémoires. 

(3) Fotf, dans Tarticle Ègyptedef Univers pittoresque deDidot^qui 
parait en ce moment, les nouveaux déTdoppemens de M. Champollion- 
Figeac • sur ces Zodiaques égyptiens. Il avoue que la lecture des noms 
romains sur les Zodiaques , ne peut préciser leur date ; et , à Fezemple de 
M. Biot , il remonte à une antiquité inconciliable avec Thistoire. 
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tenant , que les empereurs romains auraient pu , comme on 
l'a fait à Chartres et sur d'autres cathédrales» faire copier à Den- 
derah et à Esné des Zodiaques antiques , et de mille à deux 
mille ans de date , MM. Ghampollion s^attribuèrent à eux seuls 
le mérite de cette fixation moderne de Tâge de ces Zodiaques ; 
ils en reçurent toutes les récompenses possibles , et nos Mé- 
moires, encore manuscrits (i) , restèrent de nouveau inédits , 
tandis que , sans nos calculs astronomiques , ces noms ro- 
mains lus sur ces Zodiaques , n'en fixeraient en rien la date. • 
Celte lecture des noms romains embarrassa cependant 
M. Biot , qui avait prétendu fixer mathématiquement à l'an 
716 avant J.-C, , la date du Planisphère de Denderah. Il laissa 
donc effacer un peu le souvenir de ses Mémoires , lus en 1822, 
et ce fut seulement en 1823 qu'il publia, chez Didot , ses 
Recherches sur plusieurs points de C astronomie égyptienne ; as-- 
surant qu'il ne reviendrait plus sur ces matières , et y mettant 
un avant propos qui portait cette épigraphe tirée de Molière t 

«Eb bien I je me sais tû, malgré ce que je Toi , 
• Et j'ai laissé parler faut le monde avant moi. » 

Nous allons donc examiner maintenant ce premier ouvrage 
de M. Biot , sur les Zodiaques , et voir si » parlant le dernier , 
il a parlé mieux que les autres , et ne s'est pas borné à leur 
emprunter ses idées. 

(1) Plus de dix fois M. le baron Gavier noas a pressé de publier les' Af^« 
moires astronomiques que nous avions las à Tacadémie en i8so , et dont 
il avait été Tan de» juges avec M. Delambre et le docte et profond M* Am- 
père; et noas rencontrant à Londres , où il se trouvait lors de la révolu- 
tion de i85o , il nous demanda encore pourquoi nous n^imprimions pas 
les manuscrits qull avait cités dans son Discours sur tes Révotutions de la 
surface du glo.be? Nous lui dîmes alors que nous voulions rendre ces tra- 
vaux plus dignes de la publicité. Mais maintenant^ qu*outre M. Biot, 
nous voyons encore d'autres académiciens prétendre nous les dérober , 
et s'attribuer des découvertes que nous avons faites depuis plus de douze 
ou quinze ans , c'est-à-dire , avant que leur nom fût connu, nous voulons 
leur éviter cette peine, et, sans les donner en leur entier^ nous publion» 
enfin quelques-uns de ces résultats qu'ils feignent de découvrir en ce ma- 
rnent même. 



SECONDE SECTION. 



Des empranU essentiels que Bf . Biot a bien voulu nous faire , et de la 

manière dont il a cherché à les déguiser. 

Il y a trop de loyauté dans le fond de notre caractère pour 
que nous ayons jamais prétendu savoir ce que nous ne savons 
pas , et surtout pour que nous nou^ soyons jamais emparé des 
idées des autres > sans les nommer. 

Ainsi ^ bien que nous ayons su et rédigé tous les cours que 
des professeurs distingués faisaient à l'école Polytechnique , 
nous ne nous sommes jamais donné et nous ne nous donne- 
rons pas encore comme habile en astronomie transcendante ; 
et M. Arago a pu nous voir suivre son cours élémentaire à 
l'Observatoire , ce que faisait également IL le baron (3^6 Hum'- 
boldt , qui cependatit n'est pas sans quelques commasances. 

Jamais non plus nous ne nous sommes donné comme en- 
tendant Homère ou comme appréciant toutes les beautés de 
Virgile; mais quand nos études sur les constellations de tous 
les peuples nous ont amené à sentir la haute importance de 
Texamen des caractères hiéroglyphiques ^ conservés, avec une 
tradition vivante encore , dans les livres des Chinois » alors nous 
nous sommes livré avec ardeur à cette étude; et si autrefois 
nous avions pu comprendre les sublimes théories des Pascal 
et des Leibnitz » il nous semble que vingt années de lecture 
dans des livres que personne en Europe n'avait ouverts » ont 
pu nous donner des notions toutes nouvelles , et nous amener 
h des résultats très-importans» que jusqu'ici on a voulu étouf- 
fer en France , mais qui sont admis déjà dans les principales 
capitales étrangères , et qui commencent même à être appré- 
ciées dans le sein de cette académie que préside M. Biot. 

2 



( i8) 
Un de ces réMiltaU , ce fut de nous porter h soupçonner , 
par exemple , que depuis les temps fort reculés , où la sphèrf^ 
conservée en Chine a été conçue , plusieurs étoiles se sont 
déplacées d'une manière assez sensible ; et c'était dans cette 
conviction que discutant la position successive qu'eut le pôle 
de l'équateur dans la sphère primitive , nous fûmes amené , 
dans la préoccupation ou nous étions de ce déplacement con- 
sidérable de quelques étoile^ ( déplacetnent dont Bailly nous 
offrait déjà des preuves , dans son Histoire de l'astronomie an- 
cienne ) p à prendre , dans un mémoire de Maraldi » des ascen- 
sions droites et des déclinaisons , pour des longitudes et des la- 
titudes; Maraldi ici, n'énonçant pas la natore des degrés dont 
il parlait , et notre conviction étant telle , que nous voulions 
absolument» trouver des exemples de ce déplacement » même 
dans les modernes. 

Il y avait , sans doute , erreur de notre part ; mais nous 
rédigions alors nos derniers Mémoires pour l'académie des 
Sciences; nous allions partir pour les Pyrénées , et nous avions 
lu beaucoup trop vite ce passage de l^f araldl » sans prendre la 
peine d'approfondir son Mémoire en son entier. Nous ne nous 
servions d'ailleurs, de cette citation erronée» que pour la dis- 
cussion du nom d'une étoile vers le pôle » et notre théorie qui 
fixait Tâge du Planisphère de Denderah » en était totalement 
indépendante. 

Maintenant « enfin , on commence h concevoir ces déplace- 
mens sensibles des prétendues étoiles fixes , dont nous avions 
alors donné une preuve inexacte » mais dont nous avions cité 
encore d'autres preuves plus concluantes. Ainsi , nous obser- 
vions que la sphère chaldéenne conservée en Chine, plaçait au- 
tour de l'étoile |3, du Lion^ c'est-dire» autour de l'étoile de 
sa queue {denebel asad ) , quatre autres étoiles qui, dans cette 

forme de constellation ^* portaient^ avec cette étoile cen- 
trale de la queue , te nom remarquable de Trône des ciwf Tjs 
ou des cinq Empereurs , en chinois Oa^iy^tso, 
Or » notre atlas de Bode , non plus que celui dé Ftamsteedl, 
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ne piftceot atiprèn ie fi, queue du Lion, qu'une étoile de 
sixième grandeur, nommée O, et d'autres étoiles sans doute 
invisibles à l'œil nu » puisque Flamsteedt ne les indique pas , 
et que même en Chine , où le ciel est si pur cependant » le 
père Noël ne les mentionne pas , disant» p. 791 de sea Obset- 
vatiùns mathématiques ( Prague, 17^0 ) » que cette constella- 
tion Oa^iy^tsà, tépond, dans le £c£>n» aux étoiles qu'il dé- 
signe ainsi : Lueida cauda , et quatuor parvœ instar quadranguU 
eireumcingentis praeedentém; sed harum très vel minima, vbl 

FIGTi£. 

Long-temps avant les travaux qui se font maintenant» sur 
les déplacemens des étoiles fixes et sur le mouvement des 
étoiles doubles Tune autour de l'autre , nous étions donc ain<$- 
né , par la seule étude des antiques catalogues d'étoiles de la 
Chine , dont nous discuterons Tépoque un peu plus loin et 
dans ce Mémoire même, h admettre que les étoiles avaient 
diminué d'éclat » et avaient en même temps changé de place; 
et l'atlas de Bode , en eflet , met une étoile double t>rès de 
la queue du Lion |3 , et place tout auprès de cette étoile |3 elle- 
même , une étoile qa'il manque de sixième grandeur, et qni 
peut-être ne s'est ainsi rapprochée de l'étoile /3 que depuis les 
temps reculés dont nous parlons. De sorte que, de ced 5 étoiles 
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ainsi figurées jSCT^ > l'étoile in se serait seokr conservée 

visible» et à-peu-près à la même place qu'elle occupait ; Té- 
toile double n serait devenue de sixième grandeur » l'étoile q 
se serait rapprochée » en perdant de son édat » de l'étoile cen*' 
traie j3» queue du Lion , et l'étoile p, enfin, aurait disparu » 
ou se serait fort éloignée de ce groupe » dont auparavant elle 
faisait partie. 

Et nous insistons tdti sur tous ces phénomènes » car le nom 
seul de f^ 7y » ou de Rois , Empereura » donné à chacune 
d^oes ebf élmles $ et le deasin que les Planiapfaèvea ebÎDOÎa en 
offrent , montrent également qu'elles étaient toutes et grandes 
et visibles » et cet exemplo spécial nous a paru essentiel k in^ 
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diquer ici, pour montrer commeat d*une erreur elle-même ,» 
dans nos premiers travaux de iSao» jaillissaient des vérités 
que l'on soupçonne à peine depuis très-peu d'années. 

Hais M. Biot et d'autres prirent à la lettre cette ignorance 
que l'on voulait bien nous attribuer p et tout en nous cachant 
avec soin ses travaux » et nous empêchant , bien qu'il en dise , 
de voir le Planisphère de Denderah » il conçut l'espoir de nous 
écarter de cette discussion importante avec adresse; et , affec- 
tant même de ne pas nous nommer , dans son Mémoire lu à 
l'Académie» et dans son livre imprimé en i8s5, voici les em- 
prunts qu'il nous fit , et la manière dont il les déguisa. 

L'étude approfondie que nous avions faite et des Zodiaques 
égyptiens et des Planisphères chinois » nous avait permis de 
reconnaître que le Planisphère de Denderah , aussi-bien que 
le Zodiaque rectangulaire du portique , offraient des projec- 
tions mathématiques , faites » sans aucun doute, sous les aus- 
pices de l'école d'Alexandrie. Nous l'avions dit et imprimé (i) ; 
mais n'ayant que des dessins faits à vue de ces monumens, 
nous éprouvions naturellement des difficultés pour fixer posi- 
tivement la nature de ces projections. 

Par la sorte de Houe ou de Crochet que la sphère conservée 
en Chine mettait au pôle de l'équateur, nous avions, le pre- 
mier, reconnu que le Planisphère de Denderah avait pour 
centre ce p61e de l'équateur , et non celui de l'écliptique » 
puisque l'on y retrouve ce crochet ou cette houe , sur laquelle 
marche un ChacaL ( Voirnotbe Atlas, plan du Planisphèrb.) 
Nous avions donc été plus loin ici, que MM. Jollois et Devil- 
liers , qui déjà avaient soupçonné une projection dans ce pla- 
fond , mais n'avaient pu savoir si elle avait lieu sur l'équateur 
ou sur l'écliptique , et nous voulûmes essayer si une projection 
stéréographique et faite sur le plan de Céquàteur , nous donne- 
rait une représentation semblable à celle du Planisphère. 

Dans la partie de ce dessin que nous ftmes, et que nous 
mîmes alors sous les yeux de la commission , nous trouvâmeft 

(i) Voir page ao dn Rapport de M. Ddiambre. 



( »o 

en efiet d^assez grands rapports avec le Planisphère de Den- 
derah , pour la partie où se trouvent projetés le Lion > 
Orion, Syrius, etc. » c'est-à-dire, celle du colore du solstice 
{Cité; mais dans la partie opposée, celle du Sagittaire, nous 
apercevions des différences assez grandes (i) : car, en vertu 
même de la nature de la projection que nods employions, ces 
constellations du tropique du sud s'élargissaient beaucoup 
trop ; mais , nous le répétons , nous n'avions que des dessins , 
entre lesquels les esquisses faites par MM. Denon, Hamilton 
et autres , nous donnaient elles-mêmes des différences très- 
grandes ; et l'on sent qu'avant que le Planisphère ne fût ar- 
rivé à Paris , et tant qn'il nous fut avec soin interdit de le voir, 
nous ne pouvions opérer avec une certitude mathématique. 

Mais . dès-lors', nous avions lu , la plume à la main , toute 
la partie qui^ traite des planètes et des constellations , dans le 
San-tsay-tou ou Encyclopédie japonaise, et nous avions comparé 
ces livres précieux (bien que mêlés de prédictions et de fables 
astrologiques ) , avec les Planisphères' chinois que nous posr 
sédipns; et ces travaux, qui furent la base du premier Mé- 
moire, lu par nous h l'académie des Sciences en 1820, nous 
avaient montré, aussi-bien que les calques que nous pm$s alors 
des cartes célestes de ces livres chinois , que d'autres projections 
étaient suivies par les anciens astronomes , et notamment celle 
par développement sur un plan tangent au pôle , des arcs qui me- 
surent la distance de ce pôle aux ^toi/^j; projection que M. Bio); 
^ prétend avoir découverte sans le secours de mes Mémoires et 
du Rapport de M. Delambre , oii ce dernier la proposait. 

Dans le San-tsay-tou , en effet , ou Encyclopédie japonaise et 
chinoise , le ciel constellé est décrit de cette manière : on 
donne les cartes et descriptions de trois palais ou marchés ce" 
lestes , qui répondent à peu près, 1* au cercle des étoiles du 
pôle nord , comprises dans le cercle arctique ; 2* à celles qu^ 
limite le grand serpent (TOphiucus ; 5® à celles comprises en - 
tre les deux équerres que tracent au ciel la croupe du Lion et 
le corps de la Vierge. ( Voir tome x , Institut , Mémoires des 

(i) Voir page 12 du Rapport de M. Delambre . et notre ^(/af ici. 
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javans étrangers , la Pi^ANisFHkn» CHijfoi^ px Dxcukk«& fil8« 

ICI COMFfBi ▲ CELUI D£d GbSGS,) 

On dpnn^ eosuit^ deus^ cartes spéciales de la griiude ^i de 
la petite Ourse # cette dernière étaot tracée par les Çbîaois 
toqt autremeat que nous le faisons, et d'une manière ana- 
logue h celle du Planisphère de Deoderab. 

Enfiri f on décrit le reste du ciel en vingt-huit fuseaux plus 
ou moins larges « portant chacun les, noms d'une des vingt- 
huit stations de la lune , et oflraqt les constella tioqs sud et 
nord» qui dépendent de chacune de ces vingt-huit constel- 
lations centrales et lunMres , et c'est ici que nous reconnûmes 
la méthode de projection par développement de distances au pâle s 
car chaque constellation est donnée de position t i^ par la dis- 
tance au pèle nord de sa principale étoile; s® par aa distance me- 
surée sur l'équateur à Tétoile ^ Ido , qui est celle de Tépi 

de la Vierge opposée è 180^ k ^ teou^ qui est la tête An 

bélier et deux autres étoiles , et la première des vingt - huit 
chez les Chinois. 

Une projection faite avec ces élémens était donc possible. 
Et en effet , V Encyclopédie chinoise offre douze vues successives 
du ciel (i) pour des temps qui ont précédé notre ère , vues qui 
ont dû être construites avec ces élémens « et qui répondent à 
chacune des douze lunes de Tannée; et les Indous eux-mêmes» 
quand ils avaient nne astronomie encore savante , n'ont ptls 
dû employer une autre méthode; car dans chacun de leurs 
Nakhschatrons » il y a une étoile yoga, dont la poshion est fixée 
par sa distance au pôle nord et sa distance sur l'iSquateur , à 
un premier méridien. Or» dès 1820 (2) , nous avons fait voir 
par VUranographie mongole traduite , mais non cothmentée par 
M* Bemusat, que ces vingt-huit constellations lunaires des 
Indous» correspondaient exactement chacune aux mêmes 
étoiles que les vingt-huit ^^ sieou des Chinois; ce qui nous 

(1) No«« e& offrons id les principales dans les planches qui aecompa- 
gv^ent ce Mémoire. 

(a) Fqir pa^e la da Rapport de M. Delamt»re. 
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permit de ^iier dès-lors, avec plus de certiMfi que les sarans 
de GalçutU » la date des solstices et des éqaiooxes indiqués 
dans les Pour^nfts , date jusqu'alors mal calculée. 

Nous ayioDs çoipmuaiqué à M. Delambre tous ces résultats 
de nos veilles et de nos longs travaux; nous lui avions montré 
et notre essai de projection stéréographu/ue comparée au Pla- 
nisphère deDenderah, et cette méthode de projection />ar«(^- 
veloppement, que nous indiquaient les livres chinois; et comme 
a^ savant ryespectable , à qui nous ne cachions rien de nos 
doutes ni de notre ignorance dans ces matières épineuses , 
n^était pas plus certain que nous de Texactitude des divers 
dessins rapportés à Paris du Planisphère de Denderah » il est 
tout simple qu'il ait flqtté comme nous entre ces deux mé- 
thodes» et que (page aS jde son rapport ) sur nos travaux » il 
ait dit : « Nous n'oserions fissurer que le dessinateur du Pla- 
nisphère (de Denderah) eut connaissance de Iti projection 
fTHipparque, ce qui serait donner à ce monument une date 
décidément trop moderne aux yeux de quelques savans » dont 
f opinion mérite toutes sortes 4''igards; mais ayant une partie 
considérable de la sphère à représenter sur un plan» les des- 
sinateurs auront choisi tout naturellement celui de l'équa- 
teur ; ils auront placé au centre le pôle boréal , autour duquel 
ils aMront dessiné les. différentes constellations dans tordre 
do leur passage au pgtéridien » et à des distances polaires à peu 
près égales aux distances réelles , autant du moins qu'ils pou- 
vaient les ejBtimer^ • ^^ Peut-être aussi ont-ils suivi les distances 
à Téquateur » ou les déclinaisons telles qu'ils auraient pu les 
connaître : c'est ce dont il est impossible de s'assurer, puis- 
qu'ils n'ont indiqué la place d'aucune étoile. » 

On voit ici que M. Delapibre hésitait encore» malgré la force 
de nos preuves» à placer Ges.monumens astronomiques (qu'on 
avait faits d'une si haute antiquité), du temps des Romains», ou. 
même d'Hipparque. Mais quand » it notre retour des Pyrénées, 
il nous eût communiqué son beau travail sur nos Mémoires ,. 
et signalé la seule erreur que l'on avait pu y découvrir» mais 
fui n'altérait en rien nos principaux résultats» quand nous 
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eûmes fait un Mémoire supplémentaire, et réuni des monumens 
antiques , qui lui montraient partout le solstice (tété entre les 
Gémeaux et le Cancer^ il rédigea la note où (page 54 de son 
Rapport) p il reconnaît avec nous , que les Zodiaques sont po-^ 
sitivement modernes , et même tracés peut-être dans le pre- 
mier siècle de notre ère ; et si dans cette note il semble re- 
venir à la projection stéréographiqueoa à celle d'Hipparque, et 
abandonner celle par développement que nous lui avions éga- 
lement soumise , et qui est positivement énoncée page s 5 de 
son Rapport cité ci*dessus , cela tient , nous le répétons , aux 
incertitudes où il était comme moi, sur l'exactitude des copies 
faites seulement à vue du IHanisphère. 

Ce Planisphère arriva enfin à Paris en iSaa» et alors ces 
incertitudes devaient cesser, et pour lui» 8*il eût encore vécu, 
et pour moi, s'il m*eût été permis de voir ce monument; mais 
M. Biot , qui avait médité sur ce beau Rapport de M. Delam- 
bre et sur mon Aperçu (sans daigner jamais me remercier àb 
rhommage que je lui en avais fait ) , s'était réservé exclusive- 
ment , sous le prétexte <ten négocier Cachât , la vue et la véri- 
fication de ce curieux mouument, si courageusement enlevé 
aux dévastations des Musulmans , possesseurs stupides de 
l'Egypte (i). 

Entre ces deux projections , que des dessins inexacts 
avaient fait admettre comme possibles k M. Delambre ainsi 
qu'à moi (s), M. Biot , possesseur exclusif du monument, 
n'eut pas de peine à reconnaître laquelle avait été réellement 
suivie , et il prétendit en avoir fait seul la découverte (3). 

Il osa aller plus loin encore : par un raisonnement fort 
simple , mais que nous ne fimes cependant qu'après de longues 
méditations, et que personne n* avait fait avant nous , nous avions 

(i) Il en a été de même des nouveaux monnmens attronoaûques rap- 
portés en i83o par M. Ghampollion le jeane : M. Biot les a toos eus sous 
les yeux; quanti nous, sous mille prétextes, cette Tue novs a été çt 
Aous est encore refusée. 

(a) Foir pages aa et aS du Rapport de M. Delambre , i8ai. 

^3) Voir page i8 des Recberc)ies de M* Biot , publiées en i8a3. 
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•établi , au sein de Tacadémie des Sciences el devant M. De- 
lambre en particulier » que la ligne nord et sud tracée dans un 
plafond zodiacal , tel que celui de Palmyre on de Denderab , 
y déterminait la position des solstices » puisqu^au sobtice (fêté 
U soleil est au maximum de sa marche vers le nord , et au solstice 
(t hiver le plus près du pôle sud. C'était Tœuf cassé de Gristo- 
pfae Colomb; mais ce qui est fécond et yrai est ordinaire^ 
ment fort simple, et nous ayions quejlque droit peut-être de 
nous flatter de cette découverte. 

Croira-t-oB que M. Biot entreprit également de nous en- 
lever ce principe» aussi-bien que la projection admise d'après 
nous par M« Delambre ? A Palmyre , le temple était orienté 
exactement » et Taxe du temple se confondait avec celui du 
Planisphère, et plaçait le solstice d'été entre les Gémeaux et le 
Cancer exactement» ce qui convenait parfaitement à l'époque 
à laquelle on supposait ce temple construit. (Voib notbe Atlas, ) 

Mais à Denderab , le temple ni le plafond du Planisphère 
n'étaient point exactement orientés, et faisaient un angle vers 
l'est, de 17* environ, avec la ligne méridienne. Nous avions 
donc eu à choisir entre Taxe du temple , édifice que , par ab- 
straction, on pouvait supposer exactement orienté , et entre 
la véritable méridienne ^ passant par le centre de ce plafond. 
La première de ces lignes tombait sur Pollux des Gémeaux , 
et nous y faisait placer le solstice d^été ;, la seconde , c'est-à- 
dire , la méridienne, tombait derrière un homme à tSte (Téper» 
vier , qui marche devant le Lion , et où les Zodiaques égyp- 
tiens de Rirker nous avaient fait reconnaître le symbole égyp- 
tien du Cancer (1) , que l'on s'obstinait à tort ii voir au-dessus 

(1) Nous iTfous expliqué dans noi Mémoires comment ici la Grande' 
Ownê est figurée par le Crabe ou Cancer, La sphère antique conservée en 
Chine, donnant le même nom l^jKouir^, au earré de la Grande-Ouruet 

au carré J^ du Cancer des Grecs , ou à Tensemble des quatre étoiles qtd 

dessinent ce carré , et ce nom 1^ Kouey , qui a le sens de mânes , étant 
rendu en égyptien par Tépervier , type des âmee et mânee , oiseau qui 
(ci , à Dend^rah , remplace le Cancer. 
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4u Lion, tandis que là, aucune projection ne peut amener que 
la GtûMU-Ourse , ou du moins la figure de ses pattes et celle 
du PetU'Lion. (Voib encore ici , les planches gradées povb ce 
MéuoiBE. ) 

' S*emparant de notre principe d'orientation ( pag. 108 et 
109 de ses Recherches , publiées en iSsS ) , M. Biot appliqua 
h cette méridienne exacte , la méthode de projection qu'il 
avait également prise dans le Rapport fait par M* Delambro, 
sur nos Mémoires , et par là il sembla arriver 2) d'autres ré- 
sultats que nous» et à une date de 716 ans avant notre ère , 
date qu'il avait trouvée pfausible , puisqu'elle mettait ce mo- 
nument sous les derniers Pharaons et avant la domination 
des Perses , et dans laquelle il se rencontrait arec le docteur 
Toung de Londres » et quelques autres académiciens de Paris , 
avec lesquels il était convenu de me priver entièrement du 
fruit de mes longs travaux. 

Mais il fallait déguiser sa marche, car le souvenir de 
mes Mémoires était encore trop présent dans l'esprit de 

beaucoup de membres de l'Institut ; et voici ce que fit M« 
Biot : SI imagina à priori , il nous assure 1 1 ! de voir dans 
ce Planisphère égyptio-^hinois te cœur ((u Scorpion ^ c'est-à- 
dire l'étoile 4ntaréâ^ dans m. vase, ^ ,..que porte un hip- 
popotame figuré debout i^ous Tw dea bsusains de la balance , 
et à plus de 17'* en avant du Soorpioa tinaoé s«ir le Planisphère 
( 7, $4 de se$ Aecberchea ) ; et «vm la mtaie b^bileté» retrou- 
vant bieQ loin derrière le Vers^atk . et à plus de J 7* d'un pois- 
son qui boit l'eau épancbéie de sqn urne, un bras et un autre 
groupe d'hiéroglyphes , qui en rien n'indiquaient un poisson , 
U imagina que ce braa et ces hiéroglyphes , très-éloignés , nous 
le répétons , de Veaa du Ferseau du Planisphère et do poîason 
iipii la reçoit , désignaient la belle étoile de la bouche du pois- 
, «on ^ ç'estrA -du^ » celle de Fom-al'kaujt ( p. 99 )« 

Dès lors, et avec l'étoile i^Arcturu», qu'il sut découvrir 
(p. aa ) avec la même habileté, et derrière la Vierge et son 
épi , et non pas au-dessus comme la présente la spbi^re grec- 
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HW pM calcula p Q0U6 dil-il p ^s trioagles çpbériques ; recoa- 
ont aiq$i quie la pôle du Planisphère était celui de l'équateuff 
ce que 00U9 Avions d*9bord étaJbU directement^ et arrif a enfin 
à ççtte pondusion ^ qui étoit notre point de départ , savoir 
( Voir p. 107 et 109 de ses Recherches , puBLiiss en i$23 ), 
que le colure des solstices » dans ce Planisphère de Denderah » 
s'identifiait avec la méridienne tracée par le centre du plafond 
zodiacal, et que le colure des équinoxes passait à environ 5® en 
arrière du symbole que toute ^antiquité assigne, ainsi que nous , 
à cet équinoQpe, symbole qui consiste en an Harpocrate le doigt 
sur la bouche, assis sur un lotus épanoui, et qui se voit sur le 
bord du Planisplière de^enderah. (Le lotus , fleur qui s'ouvre 
avec le soleil levant , devant tout naturellen^ent être , comme 
le dit Plutarque^ le type du lever par excellence, c'çst-rà dire, 
celui du soleil , le jour de réquinoxe du printemps , époque où 
la nature semble renaître.) 

Q^i'on lise , si on en a le courage , la note première , page 
384^ où jU* Biot, dana ses RecbercbeSy essaie de QioDitrer 
comment il a reconnu à priori le cœur du Scoi^ion , dans ce 
vase que porte un hippopotamç , à plus de 17® en avant de cet 
astérisme du Scorpion. Il pous avait 3emblé jusqu'ici» que le 
c(Bur d*un Scorpion et celui de tout autre animal , était ren* 
feripé dans aa figure : mais , doué d'une vue surnaturelle , 
M* Biot découvre que ce cœur est situé $ous la Balance , bien 
loin e^ avant du Scorpion , et voici une de ses preuves , page 
2 87,^ c'est • qu'Hori^pollon nous apprend que pour désigner 
sI'Égyptç^ ou peignait un encensoir ^^ ejpi^r^sé , surmonté 
m^f^çc^çir, indiquant ainsi que l'Égypti^, h cause de Te^- 
» ^rftççi^ cbalçur qu'elle éprouve , eat comme le co^ur d^unjal^u^ 
«ly^^ Mie d'âne p^pètuellç floimme.», » , ^ 

Nous craigQons ici que la jalousie ne se trouve pas seule- 
ment en Egypte et dans ce symbole; mak pour en revenir à 
Ces points immuables , découverts à priori, et sur lesquels M. 
Biol avait baU $es prétendus triangles sphériqueç» nous ren-. 

vpjQW^ wft bpwwQ compétent en qç§ matîèyç^ gymhpliques , 

à M. ChampoUion le jeune, qui , bipp que lié «^ç M^ Wi»\p 
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8*éleva , dans la Revue encyclopédique ( cahier 44 > ^ôùt i8sd)r 
contre ces prétendues fixations d'étoiles découvertes à priori 
par M. Biot ; lui montrant ici que ces étoiles étaient des noms 
et de simples hiéroglyphes , et nullement des projections mê- 
mes de constellations » et se récriant surtout sur ce rase t^ 
où il plaisait à M. Biot de voir un cœur. 

Publiant enfin ses Recherches en iSsS, M. Biot essaya de 
répondre à cette lettre insérée dans la Revue encyclopédique , 
par M. Champollion; mais il ne put rien lui objecter sur le 
nom auiocrator » qn*un cartouche avait oflert près de la grande 
déesse figurée à côté du Planisphère. La date de 700 à 716 
disparaissait donc , aussi-bien que tous ces triangles sphériques 
appuyés sur des bases par trop fragiles. 

Aussi» lorsqu'on 1822, après l'achat fait par le Roi, nous= 
eûmes enfin pu voir le Planisphère et vérifier sa projection , et 
lorsqu'on 18a 2 nous eûmes publié nos Nouvelles considérations- 
sur le Planisphère de Denderah^ où , nonobstant les calcuh de^ 
M. Biot , nous retrouvions la sphère à^Aratus ou HHipparque^ 
que nous y avions toujours supposée , le vîmes-nous se ren- 
fermer dans un superbe et dédaigneux silence à notre égard. 

MM. JoUois et Devilliers (1) ^ habiles et courageux ingé- 
nieurs » mais peu versés dans la haute antiquité et dans l'étude 
des hiéroglyphes » avaient voulu aussi réclamer la projection 
empruntée par M. Biot, et avaient écrit à l'académie à cet 
égard. Étant sûr de leur répondre victorieusement » M. Biot 
descend jusqu'à les nommer , et veut bien consacrer trente 
pages à les réfuter (Voir p. 249 a 379); mais quanta nous,, 
c'est à peine s'il nous accorde quatre pages » et entoté en 
évitant de nous nommer ( p. 279 a 283 ) ; et ici on lui voit in- 
voquer M. Delambre agonisant » comme si » au moment de 

(1) Ces Messieurs iriennent de pnblier aa OpiuèuU où il^ reprochent à 
M. Biot , après avoir nié i*antiquité de Vastronomie égyptienne » d*êlre 
venu puiser dans leur mémoire , sans les citer , ses nouvelles idées sur la 
"date reculée des Zodiaques. Et dans cet Opuscule , ils indiquent parfai- 
tement quels motifs avait autrefois M. Biot pour vouloir que Tastronomier 
des Égyptiens iùt toute moderne. 
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mourir , ce loyal et docle académicieo avail pu se rappeler 
les longues conféreuces que j'eus avec lui» les essais divers 
que je lui avais soumis , et la part que j'avais eue an rapport 
qu'il fit sur mes travaux ; car il ne niait nullement ses con- 
naissances imparfaites , soit dans le chinois » soit dans les an- 
tiquités égyptiennes et autres , et l'on sent qu'ici M. le mar- 
quis de Laplace lui-même eût échoué, si, sans de longues 
études» il eût voulu traiter des questions aussi complexes» et 
qui ont déjà inutilement occupé tant de bons esprits. 

Mais dans ce Rapport (i), et sur ma demande formelle» 
M. Delambre » outre mes résultats astronomiques» avait con- 
signé ce fait si important pour V histoire de P homme et des 
peuples primitifs ; savoir : que la plupart des constellations de 
Denderah» autres que celles des Grecs» et même plusieurs de 
celles des Grecs » se retrouvaient di^ns les antiques Planis- 
phères emportés en Chine; et notamment il indiquait » i* la 
constellation à^Orion ; 2® celle de la femme mise dans la croupe 
du Syrius des Grecs et dans la proue d'Argo » femjaoïe qui tire 
de l'arc; 3* celle des sacrifices , que l'on voit figurée dans un 
cercle à Denderah » ou à Esné » dans un carré , sous l'eau qu'é- 
panche le Verseau. (Yoib pages 16 ▲ so de son Rapport.) 

J'avais lu le Mémoire où ces faits étaient établis » non-seu- 
lement à l'académie des Sciences » mais à l'académie des Ins- 
criptions et en présence de M. Remusat » mon ancien pro- 
fesseur. J'avais dressé des caries de ces constellations » dessinées 
sur celles des Grées , et comparées à celles de Denderah , et 
M. Arago peut se rappeler d'avoir demandé et vu à l'Obser- 
vatoire ces qartes dessinées en 1820 » et que je publie ici pour 
la première fois » soupçonnant que certaines personnes songent 
maintenante s'en^emparer. (Voie l'Atlas joint a ces Mé- 

MOIBES. ) 

Eh bien I M. Bioi» pour mieux effacer la trace de tous mes 
travaux» dans ses Recherches publiées en i8sr5» ne craignait 
pas d'attribuer ( PAG. 5 et pag. 74 ) ces découvertes» qui seules 

V 

(1) Pag. 4 et p^g* 16 k ao , Rapport de M. Delambre. 
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m*onl valu peut-être quelque célébrité eiï Europe , à M. Re- 
niusat , dont j'avab , il est vrai , suivi les touts, et , comme lui , 
calqué les cartes tirées de YEnèyclopidlé èhmùisê ; eepèUdant 
il Q^avait appris que par mon livré ces rapports si décisifs et 
d^une si haute inipotlàilcé entre les Chinois elles àMietrs 
Égyptiens » et il ne se piquait nullement de connaissance^ ma- 
thématiques ni astronomiques. 

Toute l'école Polytechnique, que f inspectais alori , ni*àvait 
vu les découvrir, ce^ rafpports. et M^^Biot possédant tnôâ livre 
aussi-bien que M. Remusat , veut les attribuer h cet aCadé- 
mi6îeû, qui n'en à jamais, que je sache, réclamé la pro- 
priété. Ainsi , après nou9 avoir fait les plus larges emprutiti , 
M. Biot voulait anéantir jusqu'k la moindre trace de nos lorigs 
et pénibles travaux 1 1 Nous demandons quel nom méritent de 
tels procédés ? et cependant nous avons eu la longanimité de ne 
pas nous plaindre jusqu'à ce jour ; mais nous allons voir M. Bidt 
nier maintenant, ceë rapports qu*îl voulait nObs i^avir et qu'il 
admettait encore , à cette époque. 



TROISIÈME SECTION. 



Dci contradictioiift formelles qtie ie travail actCkîl de M. Biôt offre àtec 
ses anciens travaux, et de la Talent de sa déterminatioil de Téqulnox^ 
Ternal , en 32d5 avant Jésus-Christ. 

Nous n'aTons ^a$ entendu ia lecture des derniers Mémoires 
de M. Biot , tuais tond le» journaux en ont donné leâ conclu- 
sions , et c'est spécialement dans le jouriiûl le Temps » et dans 
lerfotimai de V Institut, copte sur le Mémoire même de M. Biot, 
que nous puisons ici nos citations. 

Dans son livre publié en iSîS , à cette épi>qiie où les Sâtnt- 
Mârtin» lesHalma, les Alèixandre Lenqir , prétendaient, tout 
aussi^bien que M. Letronne , avc4r seuls prouré que les Zodra* 
qoes étaient modernes , M. Biot marchait dans leurs voies. Il 
disait , pag. 2â3 : « Aucun monument ne nons montré Fastrd** 
> nomie matbémathiqoe existante avant Hipparque^ Noii^ as- 
tsistons même pour ainsi dire à sa première eûfancé^ noiis la 
9 voyons naître avec lea observation» de Méton, d* Aristide et de 
» Timocharis. Quelle raison aariond-nôus de leur enlever cette 
» gloire, pour l'attribuer aux anciena Égyptiens ^ dont nous 
• ne cooaaissons absolumenl aucun réâultat qui suppose plus 
a que la simple inspection du ciel ?••••» Puis il citait Nouet, 
astronome de Texpédition d'Egypte , parlant, de l'horizon de 
ce pays, toHJQurs êi ekargé de lueurs, que, dMis iei beltês 
naits, on ne peut voir e& ùmf nt se tùtttker les éioUen de troU 
sième et de quatrième grande àr , et ijue Con ne peut mimêy obitr- 
ver aucun lever héUaque. 

M. Biot ici » i^ntrait donc entièrement diaot le» idées de 
M. Delambre , idée» que ncius affiôné euéir aussi , êa tùdm 
eo partie , maid qui s'^affaeérent k mesure que ndui efiiDieft pé- 
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nétré davantage dans l'étude des hiéroglyphes : car cette étude 
nous apprit qu'il y avait eu une antique astronomie, aussi- bien 
qu'une physique y une chimie» une histoire naturelle vaste et 
complète, sciences toutes écrites également en hiéroglyphes , 
et qui d'Arabie et d'Assyrie ou de la Ghaldée , transportées à 
une époque fort reculée dans l'est de l'Asie comme en Egypte , 
y étaient également restées stationnaires , et n'avaient fait 
place que long- temps après, aux sciences et aux diverses lit-- 
tératures alphabétiques et moderne». 

Dès 18 90, nous avions discuté devant l'Académie, les anti- 
ques solstices et équinoxes indiqués par le célèbre empereur 
Yao , dans le Chou-king , et ceux que fixa , long-tenq>8 après 
Yao, le prince Tcheou-kong, et qui doivent être les mêmes 
que ceux d'Eudoxe; et notre mérite ici n'avait pas été fort 
gradd r pnisque nous nous servions des travaux do docte et 
célèbre père Gaubil , les étendant seulement à d'autres pay». 

On volt donc que nous admettions dès-lors , une antiquité 
de s,5oo à 2,400 ans avant notre ère , pour l'astronomie hié- 
roglyphique, soit en Ëgypt», soit en Chine, soit en Chaldée 
leur centre commun. Et cette antiquité , nous l'admettons en- 
core : car la sphère même de la Chine nous la démontre « 
quand elle place, dans X de la Balance , et près de la tête 
du Scorpion (constellation nommée j^ fi^g» et formée des 

étoiles de cette tête, p, ^^'jr^p) l'étoile dite ^ je ou le soleil 
dont ces quatre étoiles de fang forment le char et les quatre 
chevaux , nous dit le dictionnaire antique conservé en Chine , 
et nommé Eul-ya(i). Et quand , en outre, la môme sphère an- 

(1) Feir, Connaismmee d» Tempe ^ le père Oânbit, sur cette constel- 
lation fang, et pag. 3i , t. h, Observatîimi mathémathiq»fê dn pèreSon- 
ciet et Gaubil ; et VEnçjrelopédiêjaponaUe , carte 6*, tiv. n , dn. ciel , 4fai 
la nomme ^r tien JS^. ma , on cheval céleste , et ansti y^ ifen , 

J9|] jttn, ou cheval céleste , et da fleuTC II] Tehoum^ c'est-à-dire Hip- 
popotame, qoi en effet j répond dans la projection de Denderah; et voir 
page a6 de ce Mémoire » où l'on a eité ces figures qae M. Bîot ne pnt 
interpréter â priori , mais que la sphère diinoise ici , espUqne. 
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tique place , à Toppodite de cette étoile du soleil » et daos A du 
Taureau, c*eft>à-*dir6 trèa-prèa de W^ mgo des Pléiades» la 

constellation dite B youe^ ou Tétoile de la Lane\ qui est la 
même que celle de la vache lo ou IsU. 

Ici donc se retrouvaient (et nous Tavions indiqué dès 1820) 
ces monumens mythrlaques, imités ensuite dans des grottes si cé- 
lèbres en astrologie, monumens ou Ton voit Ié5o/tfe7sursonchar 
à quatre chevaux JS fang, à Test, près de la tête du Scpr- 
pion, et la Lune, sur un char que tirent des bœufs, se mon- 
trant è Fopposile, à Pouesf^ près du Taureau et des Pléiades 
ou de ^ Mao des Chinois -, dont le nom seul peint et désigne 
l'antique équinoxe , c'est-à-dire , uo Harpocrate ou le soleil 
PI je, sortant d'une fteur épanouie ^n Mao , ou se couchant 
dans lé Lotus, fleur qui se ferme le soir aussi-bien qu'elle 
s*ouvre le matin. (Voir page 27 gi-avaiit.) 

Mais rien ne nous montre les Hyades , ou la tête du Tau* 
reau , constellation ^ Py des Chinois (ou Chaldéens) , corn* 
me ayant été un lieu oéquinoxe observé; son nom ( analogue 
à la forme de cet astérisme en Y ) signifiant filet à long 
tnanche. De sorte que , même sans avoir vu les dessins de l'ex- 
pédition Ghampollion , si complaisamment prêtés à M. Biot 
seulement tandis qu'on nous les refuse encore , nous nions 
d'avance les conclusions , dans lesquelles il fait remonter des 
observations d'équinoxes en Egypte jusqu'aux Hyades, c'est- 
à-dire à l'an 3^85 avant QOtre ère; et nous nous en tenonf 
aux colures $Yao , calculés par nous d'après le père Gaubil: 
n'adniettant que les dates de aSoo à aSoo ans avant Jésus* 
Christ , dates déjà trouvées par d'autres voies par M. ïe baron 
Fourier , et qui concordent avec le déluge de Noé , ou du 
Ty-ko des Chinois* 

Nous avons cru devoir outrer ici dans cette digression , 
qui a uo rapport direct aux Héfnoires actuels de M. Biot ; 
mais nous revenons à ^n livre publié en |8a5, et dan* le- 
quel il professait des opinions toutes contraires. Moins versé 
que lui en astronomie mathématique , nous l'avouerons sans 
peine , opus n'avions pas eu cependant 9 ces tergiversations à 

5 
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nous reprocher ; nous avions su distinguer l'astronomie sa» 
vante et moderne des Grecs» de l'astronomie antique et hié* 
roglyphique » peut-être non moins savante; et si» dans notre 
introduction , nous citions Newton pour l'opposer à Dupuis » 
dans Y Aperça de nos Mémoires , imprimé en 1821 » comme 
dans ces Mémoires eux-mêmes » qui ont été long-temps dépo* 
ses à l'Observatoire en i8ao et dont d'autres que M. Arago 
ont pu avoir connaissance » nous admettions » nous le répé- 
tons » et les solstices fixés sous le roi Yao » et ceux que dé- 
termina postérieurement le Kong , pu prince des Tcheou » de 
là nommé Tcheoa^Kong ; seulement nous n'admettions point 
que ces solstices et équinoxes eussent été fixés en Chine; mais 
nous les supposions calculés en Arabie ou en Assyrie » ainsi 
que nous l'établirons plus loin. 

Car » comme le trouve M. Sédillot » en ce moment même , 
pour l'Asie moderne» nous croyons que ce vaste continent 
n^avait aussi, dlths la haute antiquité , qu^une seule école (tas^ 
tronomie hiéroglyphique, et que de cette école partaient » pour tous 
tes empires de ces temps primitifs, tous les calculs et les calen-' 
driers quCiU employaient dans leurs fastes. Nous en avons fourni 
et nous en pouvons fournir mille preuves. 

Ainsi les anciens nous citent ce fameux cercle d'or d'Osy- 
mandias » divisé en 365"*» et sur lequel étaient marqués les 
levers et les couchers des étoiles principales» pour chaque 
jour de l'année ; et en Clune encore actuellement » le cercle 
de fécliptique se nonm&e la voie jaune ou dorée (1) ; et l'on sail 
que le Zodiaque y était divisé» comme le fut sans doute aussi le 
Planisphère de Denderah» en 565* un quart» et non pas en 
56o* comme nous le faisons. Ainsi ce cercle (tor égyptien of- 
frait la division chinoise. 

Or» si nous ouvrons le Chouking » p. s35 » note 9 (traduc- 
tion du docte astronome le père Gaubil» mbsionnaire^à Pékin) » 
nous verrons que l'on y parle d'un grand catalogue d^étoiles » 
catalogue qui a été fondu dans les Planisphères chinois ac- 



(1) Uéciiptiqae est dite w Hoang( jaune), \^ rao(Yoie)i Tor étant 
dit également ^ i7<?ang( jaune)» ^^ kin (métal). 
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tuôls ( 1 ) ^ et qui avait été fait par le célèbre ministre et mage Vou^ 
Hien, employé sous le roi guerrier Tay-VoUi roi qui régna 
soixante-quinze ans» qui fit entourer de murs épais diverses 
villes» et qui existant de 1^57 à i563 avant notre ère » dans 
ce pajs , où avaient eu lieu vers 1740 sept années de famine » 
ne peut être à nos yeux que le célèbre Osymandias, roi d'E- 
gypte , vainqueur de la Bactriane ou de l'Orient , nous dit 
Diodore. 

Dans ce catalogue célèbre , 0(1 les étoiles étaient sans doute 
rapportées non-seulement à l'équateur» mais aussi à Téclipti- 
que ou au cercle d'or de la voûte étoilée » nous devons donc 
voir ce fameux cercle d'or du tombeau d'Osymandias » cercle 
où M..Héeren (t. vi» p. 169» note 1 , traduction française) 
trouve comme nous » un simple calendrier » et dont les Grecs 
mal instruits» traduisant ces noms à la lettre, ont fait un mo>*- 
nument en or d'une grandeur absurde. 
' Nous méditons depuis long-temps sur cette histoire des 
temps antiques » et nous l'établissons positivement ici : Il n'est 
pas un seul grand fait cité par la Bible ou par les Grecs » qui 
ne se retrouve à la même date dans C histoire conservée en Chine. 
Cette histoire » avant Alexandre » étant celle de l'Asie entière > 
et n'étant nullement » comme on le croit à tort » celle des 
Mongols ou des Tartares de l'est de l'Asie , peuples encore à 
demi -sauvages » même après notre ère » et quand les Arabes(2) 
et les Syriens allaient trafiquer par signes chez eux » comme 
Pline nous le rapporte desSeres : et leur pays» excepté la grande 
muraille postérieure à Alexandre » n'offrant en effet » aucunes 
vastes constructions antiques » telles que celles dont on voit les 
restes à Thèbes» à Babylone» à Suze et à Persépolis (3). 

(1) Voyez p. 118, t. xzTi , des Lettres édifiantes , Fanalyse de l'antique 
astronomie de la Chine, da père Gaobil, qni place cet astronome OnHien 
Ters Tan i6ao avant Jésas-Ghrist ,sons Fempereur Ta/'Oa , cité ci-dessns, 
empereur guerrier , ou conquérant par excellence , et très-célèbre. 
^ (a) P^oir Renaudot, Relation du voyage de deux arabes en Chine , tra- 
duite de Tarabe , et augmentée de notes. 

(S) Nous infoquons ici le témoignage écrit de M. Tabbé Voisin , prêtre 
des mÎMions étrangères» récemment revenu du Sse-Tchotten, c'eitrè-dire. 
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Nous pourrions citer encore le célèbre calendrier M Yue 
^^ lingp si sourent signalé par les missionnaires , et qui con- 
tient des pages entières ^e Plotarque et de Diodore. Nous Ta- 
Tons traduit en entier il y a plus de quinze ans , et cette traduc* 
tion est depuis long-temps la base de tous nos travaux : car 
nous sommes certain de êon exactitude dans tous les points les 
plus essentiels » et nous en soumettrons bientôt des parties k 
Tacadémie des Sciences* 

Mais nous revenons aux travaux de H. Biot et à ses con- 
tradictions avec lui-même* Quant à l'antiquité de Tastrono- 
mie scientifique, il pourrait nous dire qu^en i8a5, on ne con- 
naissait pas les plafonds astronomiques qu'il prétend expli- 
quer actuellement » et où il voit l'écliptique sous la forme (Tune 
gracieuse déesse descendre verticalement sur C horizon de Thèbes 
( Foir\e Temps, feuilleton, a îuillet i834)« Nous craignons 
qu'il n'en soit ici comme de ce cœur du Scorpion , qui s'est 
trouvé n'être qu'un vase à parfum , dans ses travaux de 
iSsS; et nous nous réservons, quand les Recherches de 
H. Biot auront paru dans leur entier , d'examiner sur quelles 
bases reposant tous ces calculs ; calculs plus exacts sans 
doute que les fondemens hypothétiques sur lesquels il veut 
les appuyer; mais nous demanderons à M. Biot sî les nou- 
veaux dessins de M. Champollion ont détruit les Zodiaques 
de Denderah et d'Esné » et comment il se fait qu'il nie au- 
jourd'hui les rapports entre les Chinois et les Égyptiens , qu'il 
admettait en iSaS (pages S et 74 de ses Redierches) , et qu'il 
attribuait à M. Remusat , ne voulant absolomeitt rien nous 
laisser ? 

Les Planisphères chinois n'dnt pas changé non plus , il 
nous le semble du moins ; et il sera dii&cile à M. Biot d'ex- 
pliquer cette autre contradiction avec loi-même. 

Nous lui demanderons aussi, comment, après avoir rapporté 
h Véquateur, en iSsS, toutes les projections qu'il fit d'après 
nous sur le Planisphère de Denderah , il vient aujourd'hui 

« 

du centre même de la Chine près du Thibet , province qa'o9 dit «Voir 
été le première partie habitée 4^ cet empire. 
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nous^fSrmer que les Égyptiens » à rinverse des Chinois » n'ont 
rapporté tous leurs calculs qu'à VécUptique ( comme on le lit 
p. 219, n* 60 p journal de tlmiitut^ 5 )aillel i834 ) ? 

Il nous parâtt que c'étaient des Égyptiens » et non pas des 
Tartares » qui sculptaient ce plafond de Denderah , projeté sur 
Véquatewr et non pus sur VécUfUqw^ et projeté exactement 
( comme nous i'atmis montré dans nos Nouvelles considérations 
sur le Planisphère de Denderah » Paris » 1 82 a ) par ascensions 
droites et distances polaires » ainsi qu'on Fa de tout temps fait 
en Chine en effS^ » et comme on le voit encore dans la des- 
cription dm ciel » première partie du San-tsay^toa chinois ou 
japonais p où nous avons copié » il y a Iong4emps, les distances 
au pâte des étoiles principales. 

Mais id, nous abandonnons enfin un adversaire, dont nous 
ne nions nullement les connaissances en mathématiques et en 
astronomie moderne » mais dont nous contestons et la bonne 
foi et les Connaissances on hiéroglyphes, et dans les matières 
qui ont trait à la haute antiquité. 

M.Siot o admds en iSaS » a^ec M. Remusat et au fond af«c 
nous » et nie mamtenant , les communications et les rapports 
intîmes qui onteu lies {depuis Sésostris peut-être) entre CE- 
gypteet la Chine; et nous allons, par mille preuves, démon- 
trer ces antiques et positifs rapports , qui se sont continués , 
même long-lemps après k fondation de la célèbre école tCA- 
lexandrie. Ce que nous demandons , c'est qu'on les examine 
et qu'on les déclare enfin incontestables, ces rapports; c'est 
qu'on cesse de croire , comme le disait encore le savant M. de 
Sacy , dans l'éloge qu'il vient de faire de M* Remusat , les 
Chinois un peuple à part et isolé , tandis qu'ils en sont restés 
seulement, au point où en étaient les Égyptiens quand les Grecs 
pénétrèrent chez eux. Ce que nous demandons enfin , c*est 
qu'on ordonne au plutôt, la traduction des livres de sciences , qui 
furent emportés chez eux de la BabyUmie et (f Arabie , lors 
des grandes commotions que subirent ces empires centraux : 
livres précieux, et qui, bien qu'à peine parcourus par nous et 
par M. Remusat , ont déjà fourni tant de résultats nouveaux 
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et positifs» et ont donné autre chose que des fables et des 
romans indiens ou arabes. 

Des rêveries astrologiques se sont mêlées sans doute , aux 
sciences contenues dans ces anciens livres; ainsi» par exemple» 
les changemens de couleur des principales étoiles , y sont don- 
nés comme annonçant àes pestes, des voleurs, de V abondance , 
des inondations; mais la fable ici , cache encore la vérité; car 
Herschel» en ce moment même» observe au Gap-de-Bonne- 
Espérance les changemens de couleur des étoiles ; et il est 
au moins remarquable que les anciens aient observé ces phé- 
nomènes que nous connaissons à peine » et qui sont déjà cités 
dans le San-tsay^tou chinois et japonais. 

Déjà » lorsque dans son cours de V Histoire des sciences natw* 
relies, M.Cuvier déclarait (d*après M.Remusat sans doute)que 
le Pen-tsao-kang-moa, ou le Grand traité d^ histoire naturelle H 
de médecine de la Chine » n'avait aucun rapport avec nos scien- 
ces occidentales et alphabétiques » nous nous sommes élevé 
contre cette assertion » et nous lui avons adressé deux lettres 
encore manuscrites» qu'il nous dit alors» avoir lues avec intérêt. 

Nous avons aussi étudié ^ la plume à la main , tout ce bel 
ouvrage nommé Pen-tsao ou Plantes fondamentales » non moins 
curieux que le San-tsay-tou et que le Pian-y-tien , que nous 
venons d'analyser » et qui donne les noms • et la description 
de plus de mille peuples divers » depuis ceux qui existaient 
dans la haute antiquité Jr C^Aang "^ kou, sous le roi si 

e&hhve^^ Hoang ^ ty , jusqu'à ceux maintenant établis 
sous des noms européens , en Amérique. 

Dans cet admirable livre Pian-y-tien , F Amérique elle-même • 
sous le nom de f^ Fou ^k sang » est décrite comme visitée 
dès l'an 458 de Jésus-Christ» par cinq religieux Bouddhistes » 
partis du pays de Ky-pin ou de Samarcande et du Caboul, et 
convertissant dès-lors ce continent » qui est pour nous si nou- 
veau , continent que cette description place » à vingt mille lys & 
l'est de la côte nord-est de CAsie. Et , si M. Klaproth dans un 
Mémoire récent » a prétendu y voir seulement le Japon » nous 
sommes préparé à le réfuter complètement » et à justifier par 
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des preuves toutes nouvelles » les aperçus lumioeux da sa- 
vant M. Deguignes , le célèbre auteur de V Histoire des Huns, 
le premier qui ait ici » avec raison , reconnu le continent amé- 
ricain. 

Que l'académie » que la France réprésentée par ses cham- 
bres , ordonnent donc la traduction, possible en ce moment , 
de ces livres si précieux , dérobés depuis plus d'un siècle aux 
immenses bibliothèques de Pékin et aux palais du Fils du gikl» 
par de courageux mbsionnaires. Un opuscule d'Aristote, que 
monseigneur May retrouverait à Rome , mettrait en feu toute 
FEurope. On a ces livres mêmes qu'Alexandre faisait traduire 
pour Aristote, son docte précepteur, et on les néglige; on 
les lusse se manger aux vers , dans le cabinet des manuscrits I 
Si on les ouvre , on n'en tire que des romans sans mérite, 
car la grâce n'est pas et n'a jamais été chez ce peuple actuel 
de la Chine, mêlé de Kalmouks et de Tartares , et qui offre , 
même en ce point encore , une nouvelle analogie avec l'E- 
gypte. 

En vérité , une telle indifférence pour de pareils trésors 
ne peut se concevoir. Il convient à la France , centre des arts 
et de la gloire , de ne pas se laisser encore ici , comme elle ta 
été pour leSamscrit,àtYBnceTf9ir l'Allemagne studieuse. Il con- 
vient de ne pas consacrer tous les fonds et toutes les Teilles 
seulement aux Livres des Arabes. C'est notre vœu le plus ar- 
dent , et c'est pour en hfiter l'accomplissement » que àous 
allons enfin terminer ce Mémoire , en donnant dans une se- 
conde partie , l'esquisse rapide des principales découvertes 
que nous ont suggérées ces livres précieux , jusqu'à ce jour 
si négligés. 

Ch-». de PARAVEY. 
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Nous destinions cette seconde partie de la Réfutation 
du nouveau travail de M. Biot, à l'Académie des Inscrip- 
tions et des Belles-Lettres. Il s'agissaitd'étabitr les identi- 
tés étonnantes qui existent ^ entre les constellatbiis des 
Zodiaques retrouvés en Egypte ^ et celles de la Sphère 
antique et primitiTe^ emportée 5 avant Tusagie des al-** 
phabets, et conservée en Chine et au Japon * 

Déjà le célèbre Fréret et Tillustré M. De«iïi6MES, 
avaient écrit des Mémoires fort curieux , sur ces nom- 
br^mses constellations, dont la SphèreXbiooîse. o^re 
le souvenir; mais, de leur temps, on pe^connnssait 
encore- que les Zodiaques Coptes, publiés p^r E.iaKBR 
dans son Œdipe, et ils ne pensèrent nullement à les 
comparer à la Spbèce antique i^etronvée eh Chine , 
i^>hàre dont leurs écrits^ démontraient setifemient, toute 
Timportance. 

Leurs savans Mémoires sont insérés dans le Recueil 
de ceux de rAcadémie des Inscriptions, et les matières 
qu'ils y traitent , sont d'un tel intérêt pour l'histoire de 
l'homme et des sciences , qu'ils font un des principaux 
ornemens de cette utile coUectioKr , et qtr'ilB y sont sou- 
vent cités. 

Nous supposions d<»ic que le Mémoire, que noué 
publions en ce moment, serait entendu avec. Intérêt 
dans le sein de cette Aofiidémie , où nous denabdionf 
à le lire. Noua y aviohs fcAnt toaAes les Figures et toutes 
les Cartes célestes qui pouvaient aider à le comprendre i 
dt 5 me^[ié les imp«fections d'une première redactioD , 
&ite seulement ponr cette lecture , nous espérions que 
Ms doctes 6tsavaasa!lditei]rsawMeiitpU{àifs^ 
nou» coQipreiidnei. 
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Nous n'abusons pas souvent , d'ailleurs , des rnomens 
précieux, consacrés aux travaux de cette classe de llns- 
titut. Depuis iSao, notre voix n'y avait point retenti : 
et cependant, toutes nos éludes portaient sur des ma- 
tières qui sont celles, dont autrefois, elle s'occupait le 
plus; mais, nous l'avouerons, sur ces matièires très- 
spéciales, nous reconnaissons fort peu de juges compè» 
teus, même dans le sein de cette savante Société. 

Telle qu'elle est organisée en ce jour, un seul membre, 
ou deux tout au plus , y ont des notions convenables 
d'astronomie etde mathématiques : d autres sont isiersés 
dans les langues ; mais en même temps ils sont comme 
accablés sous le poids des mots qu'ils réunissent dans 
leur tête ; et , quand 11 s'agit de prononcer sur de vastes 
et belles questions., leur esprit appesanti et méticuleux 
passe touf à coAip, d'tiu excès d^ndifférence à un excès 
d'enthousiasme. 

Oq l'a vu pour les travaux de M. ChanipoUion ie 
jeune , si long-temps méprisés à tort, et ensuite presque 
divinisés : on. pourra le voir encore fouv d'autres tra- 
vaux qui se préparent , et qu'on feint de ne pas aper- 
cevoir. 

Ce ne fut donc que pour répondre à M. Biot, qui y 
avait lu son travail, que nous demandâmes à lire aussi 
le Mémoire qui nous occupe en ce moment , à l'Aca- 
démie des Inscriptions. L'usage , et un usage qui peut 
avoir de grav^ abus , est de soumettre d'abord au bu- 
reau de l'Académie, le Mémoire que l'on veut lire dans 
son sein. 

Le Bureau était composé de M« Raoul -Kochette , 
président ; de M. le Baron de Sact, secrétaire perpé- 
tuel , et de M. Dadnou , vice-président. 

.M; HAora-RocHETTE, qui vient de faire, avec kiesia- 
CQU|i de mérite et avec un à-^propos parfait , un cours 
intéressant sur tes antiquités de l'Asie^ si peu connaes 
en France , cours . où il aurait - dû cependant .coai« 
prendre la Chine , puisque toutes ses sciences dérivent 
de la Babylonie et de l'Assyrie, jugea notre Mémoii^ 
d'une haute importance , et nous déclara qu'il pensait 
que l'Académie l'entendrait avec beaucoup d'intérêt. 
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H. le Baeon de Sacy , lié avec M. Biot , prit sans 
doute à peine le temps de le lire ; car il fut d'un avis 
entièrement contraire, et renvoya le Mémoire à M. Dau- 
nou. 

M. Daunou qui, dans \e Journal desSavans et ailleurs 
encore, a tout fait, dans son admiration pour FEcole 
deYolney, afin détoufièr nos premiers écrits, s'empressa 
de se ranger à l'avis de M. de Sacy. 

Nous ne pûmes donc être -entendu , dans le sein 
de l'Académie des Inscriptions ; et M. de Sacy insista 
particulièrement, devant nous, sur les connaissances 
astronomiques que ce Mémoire supposait, et qui de- 
vaient en faireren voyer la lecture à l'Académie des Scien- 
ces. Mais à l'Académie des Sciences, M. Biot, alors Prési^ 
dent , voulant aussi étouffer nos écrits , s'opposait , à 
cette époque même , à la lecture d'une Note que nous 
adressions à cette Académie, sous le prétexte qu'elle 
eonieimit des caractères chinois^ dor^t l'étude était étran- 
gère à cette classe de l'ImtituL 

Si le docte Fbéret, si le célèbre Baiuy, composaient 
leurs savans Mémoires en ce jour , il ne se trouverai 
donc, par la même raison, aucune Académie pour les 
entendre, aucun Recueil savant pour les insérer? 

Nous en appelons ici, au public éclairé de l'Europe 
entière : nous imprimons ce Mémoire que Messieurs de 
l'Académie des Inscriptions n'auraient pu comprendre 
â la lecture, nous assure-t-on !! nous y joignons les des- 
sins nombreux , mais tous entièrement nouveaux, qui 
accompagnaient notre Mémoire, et qui y peignaient aux 
yeux, les rapports aussi clairs que positifs , que nous 
établissions, entre les sphères des Grecs, et des Égyptiens 
et celles des Chinois , des Japonais et des Mongols. 

Ces travaux avaient déjà été soumis , il y a quinze 
ans, à MM. Delambre, Ampère et Cuvier , savans dont 
les noms aussi, ont quelque poids, et qui tous trois les 
avaient jugés également, et vi;ais et impêrtans, et nous 
avaient pressjé de les publier. 

Quinze années de réflexions et d'études nouvelles 
nous SQEnblaient, leur avoir ajouté, encore quelque mé- 
rite; et, depuis les beauxVésultats obtenus sur TEgyptè, 
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par M. ChampoUion le jeune , Us nous paraissaient bien 
plus importans qu'ils ne Ti^vaient jamaîs été : mais 
nous nous trouifHons probablement , et pour mettre 
le public savant en état de prononcer, nous publions, 
nous le répétons , et ce Mémoire , tel que nous l'avions 
composé , et les deux jugemeus que viennent d'en por- 
ter, en opposition avec l|^M. Delambre et Ampère , MM. 
de Sacy et Daunou , jugemens, où ils ont l'inconcevabie 
prétention de trouver mauvais, que nous réclamions 
contre les emprunts qui nous ont été faits, par MM. Qiot 
et Remusat, leurs confrères. 

Ainsi on sera Académicien ; on sera couvert de places 
et d'honneurs, et on pourra* se permettre impunément 
de s'emparer des découvertes des autres , sans les nom- 
mer ! et , ce sera un crime de réclamer en termes modé- 
rés, mais positifs, contre ces emprunts 1 et les ouvrages 
des audacieux, qui se permettront ces réclamations, se- 
ront étouffés et mis à l'index , dans les diverses Acadé-* 
mies!!! \ 

Si nous ne le démontrions pas ici , en vérité , .on ne 
pourrait nous croire. Nous sommes fâchés d'avoir à re- 
procher ces procédés, à M. le Baron de Sacy , dont noua 
estimons fort les vertus et les utiles travaux , et auquel 
nous avons, dans d'autres écrits» su rendre une éclatante 
justice; mais, lorsque , sans les approfondir » il. nie les 
résultats des Recherches, auxquelles ioous avons con?^ 
sacré plus de vingt ans de notre vie, il nous permettra sans 
doute d'en éprouver quelqu'émotioo : émotion qui sera 
plus que justifiée, par la lecture de sa Note , que noua 
imprimons textuellement , ainsi que^ celle de M. Dau- 
nou; les voici toutes les deux : 

Note de M. le baron dt Sacy. 

« M. Kaoul-Rocbettb m*a communiqué ie Mémoire que M. le 
chevalier de Patavey désire lire à TAcadémie des Inscriptions. 
JOopinion de M. naoul*Kochette était quion pouvait accorder cette 
autorisation. 

» Je pense que le temps consacré à dette leoture 5 serait du 
temps perdu , pour deux raisons : 1 ® parceque la rédaction en esl 
» défectoeuie > qu'à pçine eu laisît^oo biçp le seas M lo iisautÂ 



«'* liane que, pour tuifte Tauteiir, ik &adrait que chacob dsa 
a«d|ie«rB afti leé deâsitta soua la» yaut, 

o Ja na piilagiièraa, me penneUre d'avoir usa opipion tur 1^ 
fonds. Toute foi$, il me parait fort douteux ^ que les analogies, auf 
If. lie Paravey innive évidentes , paraissent telles à tout te monde, . 

9 H le répète , an supposant même que Tauteur ait raison 
partout» la leelura neservira à riao. Il y a auasi des personnalités 
que je ne saiwaia approuver. >' 

s Je désireqoe M* Danoou en prenne connaissancei pour nous 
départager, entra H* EftOul^Aochette et mpi. » . . 

Note de M. Dânnoa. 

a le paETtage Poplatpn de !!• le secrétaire perpétuel. M. Biot 
oal aeeosé d'ignorance» de plagiats et mémo de mauvaise foi» 

» Il est dit que M. Aernusat s'est emparé d'une remarque que 
M. de Paravejr avait faite* 

B L'Académie peut-elle se laisser engager danfi ces débats per- 
sonnels? 

»I1 me parait Impoasîbla de bien comprendre ce Mémoire > si 
l'on n'a« presque à ohaque instant, recours auv Dessins qui 
raccompagnent. C^est une élude assez pénlkU y ^uejè n'ai essayée , 
qu*à f égard (t un très^^petii nombre de pages. , 

»La question que l'auteur veut djscuter, serait en elle-mêi|ie 
très-digne de l'attention de l'Académie. Il importerait beau* 
coup, de recherolier les rapports que les notions astronomiques 
des Chinois», des Japonais, 4es Indiens, ont pu avoir avec cellea 
dea Egyptiens et des Grecs ; mais cette discussion devrait ètro 
plus méthodique et plus impartiale. » 

Ainriy aniraiit M. le Baron de Sùcy, dea analogies que 
dès iSdi ^ MH. DEiE.âM|iKB t CtJviBR ,,ABiPiaB etM^ Biot 
hil-niéme, trouvaient étidentes , sont plus que dou* 
teuses!! Et, suivant M. Daunou, elles sont du ressort 
spécial de TAcadémie des Inscriptions ^ et fort impor* 
tantes à discuter ; mais quand nous seul en fiance, nous^ 
nous en (iccu^ons , depuis vingt ans ^ il conclut cepen- 
dant , qu'il ne faut pas nous écouter ! ! ! 

Mous laissons au petit nombre d'hommes impartiaux 
et éclairés, qui liront le Mémoire que nous publions ,^ 
à apprécier combien les Académies favorisent les décou- 
Tertes, et ceux qui osent marcher seuls et sans cpterie. 

Plus que personne, noiis avons rendu justice aux tra- 
vaux de M. Rehusat ; et il nous a dû , plusieurs de ses 
disciples les plus illustres : mais ses ^procédés envers^ 



( 6 ) 
deCHÉzT, liotre honorable ami , et la faiblesse qu^îl 
a eue de se laisser attribuer par M. Btoij des découTertes 
qu'il ne connaissait que par pous , devaient être Tobjet 
tout naturd , de nos réclamations , appuyées d'ailleurs^ 
sûr des écrits imprimés , et d*ttne date incontestable. 

Nouslrétablissons donc ici» la vérité des bits : et, bien 
que nous ne donnions encore en ce moment, qu'une 
partie de nos Mémoires généraux sur les Constellations, 
Mémoires communiqués à l'Institut dès 1820, nous 
pensons qu'ils suffisent pour établir, que toutes les Sphè- 
res les plus antiques, ont eu unemême origine, laGhaidéei 
et une origine, qui ne remonte pas, mont le déluge de Noi , 
dont nous fixons la date , attssi^bien que le profond M. €u- 
TiER , vers le temps de celui 0TAO , fils de TT-RQ. 

Nous arrivons ainsi, aux mêmes résultats que ceux 
obtenus déjà , par nos recherches publiées en 1 826 , sur 

l'OKIGINE UNIQUE ST HliROGLTPHIQUI , DES CHIFFRES ET DES 

LETTRES DE TOUS LES PEUPLES. Nous OU concluoos Un Centre 
unique de Civilisation, après comme avant le Déluge, et 
une Souche unique aussi, pour tous les hommes qui ont 
peuplé la terre. 

Et ce sont ces grands et importans résultats, auxquels 
arrive également, par une autre voie, l'illustre naturaliste 
et émule de M. Cuvier, M. de Candole (quand il établit 
que les plantes et les êtres les plus parfaits dans leur or- 
ganisation , sont ceux que la nature nous offre dantt Je 
moindre nombre de lieux) , qui nous font publier ces 
lignes et imprima ce Mémoire, dans lequel nous nous 
proposons de combattre l'impiété et le sophisme, encore 
bien plus que de montrer, à quel d^ré de partialité 
peuvent se porter certains Académidens. 



Farif , et 20 todt iS3S. 



Ch." M Para VET. 



DE LA SPHÈRE 

&r DES CONSTELLATIONS 



^ DE l'aKTIQUB 



ASTRONOMIE HIÉROGLYPHIQUE y 



Que Ton présente à. un homme peu éclairé» deux feuilles 
d*un même arbre el d'une même branche » mais que Tune de 
ces feuilles soit prise au sommet » l'autre à la base de cette 
branche » et cet homme inepte , ne manquera pas de les dé- 
clarer d'espèces différentes ; car, les examinant avec sa vue 
bornée > il trouvera l'une fort petite et l'autre grande ; la 
première, mince et la seconde, épaisse et forte; celle du som- 
met , d'une teinte c^ire , et celle de la base, d'une couleur 
foncée; et d'autres différences encore, pourront le frapper; 
mais le naturaliste, l'homme^ instruit et judicieux., saisira du 
premier coup-d^œil, la structure identique de ces feuiHes, en 
apparence si dissemblables , et il saura leur assigner une ori- 
gine commune. 

Quand il s'agit des rapports des peuples entre eux , et sur- 
tout des peuples de la haute antiquité , nous craignons fort 
que bien des Académiciens , de prétendus* Savans, ne soient 
au fond aussi peu éclairés, que cet homme grossier que 
nous Tenons de peindre. A la médiocrité, appartient essentiel- 
lement, le mérite facile dessaisir et de signaler dés différences. 
Au véritable génie, et à lui seul, est dû l'art plus difficile 
d'embrasser d'un même coup-d'œil , les rapports -et les ana-^ 
logies des objets , même de ceux en apparence les plus dis- 
tincts*, et de ramener au principe fécond de Funité, une foule 
de iaits, qui semblaient d'abord Q*avqir aucun lien entre eux» 
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Ainsi a procédé H* Je baron de IleiaioiJ>T» quand il a com- 
paré les Cycles astronomiques et les méthodes des Mexicains , 
aux Cycles et' aux mélhodesde calcois des Ttrtares » des Chi- 
nois, et des autres peuples dé la Haute- Asie. De très-grandes dif- 
férences existaient indubitablement , entre les Zodiaques et les 
Cycles de jours des deux peuples; mais » avec un coup-d'œil 
ferme et éclairé» le savant voyageur savait {aire la part des 
temps et des circonstances diverses, et il concluait, et avec lui 
l'Europe a conclu également , que les Aztèques et les Toltèques 
étaient venus au Mexique du nord-est de TAsie , soit par le dé- 
détroit de Beringh; soit, et encore mieux, par la Corée, le 
Japon , les îles Kouriles , et les lies Aléoutes. 

Lorsque M. Biot vient signaler hautement, les diff^rejoces 
prétendues qui existent, depuis Can Ss&S avant no^re ère , ni 

plus ni meins {i), entre TAstronbmie des Chinois et celle des 
anciens Egyptiens; et,lorsqu*iI essaie ainsi, dé détruire jus- 
qu'aux derniers résultats de nos travaux ; nous demanderons 
d'abord» s*ila.fait une étude convenable de cette astronomie 
antique et hiéroglyphique , sur laquelle il prétend disserter 
comme en se jouant? Nous demanderons en outre, s^il a ap* 
précié , comme M. de Humboldt, la part des temps et des cir-- 
constances différentes, dans lesquelles se trouvaient deux • 
peuples, sortis successivement d'un même Centre général, l'Ar- 
ménie , la Chaldée et TArabie; mais qui , s'avançant toujours 
et en sens opposés , se sont trouvés enfin , séparés par l'im'- 
mense largeur de l'Asie? 

Si cet Académicien , dont nous oe contestons nullement 
d'ailleurs , les connaissances en mathématiques et en littéra* 
ture classique , veut être sincère , il devra déclarer que non : 
mais ici , nous le répétons , nous abandonnons un adversaire , 
doivt nous^ ne nous sommes déjà que trop occupé peut-être , et 
qui semble ne méditer nos faibles travaux^ que pour se les ap- 
proprier, les nier, ou en attribuer^ à M. Remusat et à d'autres 
principaux résultats : et nous allons traiter directement , et 
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(i) PagM 197 •! 198 de tes Beekercheê ivr l'âknàe vaguê dnEgyptit 
M** Psni • i65J; Uiféoé dans U$ Mém. As rAoMl.>sSoieiics0 , T. X 
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en fouillant dans des livre» encore inconnus en Europe , de 
cette Astronomie Hiéroglyphique » asironomiê dont nous nous 
occupons depuis si long^temps; dont le célèWeF^&HKT avait déjà 
sentftoute la haute importance » et qui pour nous , oou plus que 
pour lui , n'exige pas ces calculs transcepdans , convenables 
dans les écrits des Lacrangh et desLAPX.ÀGji« mais tout-^-fait dé- 
placés^ dans les questions relatives à une aussi haute anUqnité. 

Méditant» depuis plus de vingt ans, sur l'Histoire de Thomme 
et des sciences» aussi-bien que sur celle des Eévolutions de lai 
surface de lav terre > lorsqu'on juillet iSsio » nous présentâmes 
nos Bf émoires , ou du moins leur analyse » à l' Académie des 
Sciences et à celle des Inscriptions» nous déclarâmes dès- 
lors» que le résultat de nos recherches» nous avait montré les 
arts et les sciences» comme ayant repris naissance» ^m le 
déluge dé Noé, soit dans la Chaldée» soit dans l'Arabie et la 
Judée ; et MM. Dilâmbbx » Cvvixa et AmpIirb » dans leur 
Rapport sur nos Mémoires» fait en 1821» établirent dé\h, 
pour l'Astronomie du moins » ce résultat fort important de nos 
travaux (i). 

Mais à cette époque » on fut surtout préoccupé dans le pu- 
blic » des calculs simples et positifs » par lesquels » en opposi- 
tion avec M. le baron FovaiBR » ou du moins avecceux qui lui 
iÎBâsalent parler d'une antiquité absurde» nous établissions qile 
les Zodiaques d'Esné et de Deodérah devaient être du temps 
des Romains; et toute la jmrtie de nos Mémoires et du Rap- 
port de M. Delambre» oh nous établissions les plus singulières 
et les plus incontestables akialogies » entre les Sptières Grecques, 
et Égyptiennes » et celle que conservent encore les Chinois et 
les Japonais » resta comme inaperçue. 

C'est sur cette partie de nos anciens travaux que nous vou- 
lons » dan^ ce Mémoire , appeler l'attention des Académies 

(1) Vou » p. 4 et 5 , da Rapport de M. Dblambbb sar nos Mémoires. £t 
VoiB 9USSÎ, dans le Noitteau Joubnai. Asiatique, aa i835, rexcetient 
Mémoire de M. Etienne Quatremére , sur les Nabathéens , et dans le Coars 
saTaat de M. Baoiil-RotkeHe fait en i855 , la grande et jnsle inflaeace 
ffu^il attribue^ comme S^cAorf, au pta(Je Phéoioien, sorti «bis Chaldée. 
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étrangères» el de ceux' qui cherchent , dans les sciences , autre 
chose que des principes d'impiété et de matérialisme. 

L'histoire de Thomme est l'étude principale des esprits éle- 
Tés, et nous espérons que, lorsqu'on aura médité les faits que 
nous allons e^qn^ser, il se trouvera enfin quelque Prince^ ou 
quelque Corps Sarant, qui ordonnera la Traduction complète 
et possible en ce moment , des Livres antiques et précieux où 
.nous avons puisé ces faits si inattendus, et d'ailleurs si intéres- 
sans, pour )»grande question de l*Origine unique des peuples. 

Déjà , nous arcPDS montré (pages 21 et ta) de la première 
partie de ce ltlémoire,«que la Sphère antique et hiéroglyphique 
établie^ soit avant ^ soit après le grand Qitaclysmedu Dé- 
luge , sphère où les constellations sont divisées en 566 aslé- 
rismes, c'est-àrdire , en autant de groupes qu'il 7 a de jours 
à l'année, se composait de trois vastes Enceintes, PaUis ou 
Marchés publics , et de vingt- huit Fuseaux irréguHers , offran t , 
au nord et au sud , des Âstérismes qui se rattachent à chacune 
des vingt-huit Stations lunaires. ' 

Nous avons calqué, il y a long-temps, ces trente -une 
Cartes spéciales dont se compose la Sphère chinoise , telle 
qu'elle est décrite, dans l'UBàsOGBAPHiB hongolb, traduite par 
M. Remusat; ou, dans le San-^tsat-tou japonais , analysé , 
page i5o k i54» du T. XI> des Notices bt ExTBàiTs de l'Aca- 
dâdie des Inscriptions , partie du Ciel. 

Nous avons calqué en outre, les douze vues successives du 
Ciel constellé, que donne également, le San-tsat-tou , ou En- 
cyclopédie Chinoise, pour une époque qui remonte avant 
notre Ère, et qui se rapporte au célèbre chapitre Ycb-linc 
du Lt-bt , chapitre traduit par nous, depuis 1819. ^ 

Noos possédions , depuis plus de quinze ans , les Ptanis^ 
phères Chinois originaux, qui ont appartenu au ctiè|;ire astro- 
nome H. PB Lalandb , mais qu'il û'a jamais pu comprendre» 
ni apprécier convenablement. 

En 18S1, nous avons acquis, à Londres, les grands Planis^ 
phères Célestes et Terrestres, dressés à Pé-KiNcméme, parles 
savans Missionnaires- Jésuites, alors astronomes impériaux; et» 
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à la même époque, naus avons calqué, à la majjion centrale 
delaiSociélédesIndes^ el sous les auspices de son docte bi« 
bliolhécaire, sir Gh. Wilkîns, un curieux Planisphère Céleste 
Chinois , qui est en circulation dans le Thibet ,. et qui a été 
rapporté des Monts-Himalata, par M. Bavenskaw fils , en no- 
vembre i8s8;|[Planisphère qui ojSre les anciennes Constella- 
tiona fort australes, omises maintenant dans les Cartes Célestes 
Chinoises , et qui manquent également dana le Planisphère 
Gr£G et Chinois , publié d'après celui du P. Grimaldi, par M* 
Deguignes le fils, dans le T. X des Mémoires des Savans Étran* 
gers. Carte , du reste fort mal gravée, et que nous poçsédons 
également. 

Si^uf l'Atlas Chinois du P. Grimaldi , et la belle Carte 
Céleste , publiée à Canton dans ces dernières années ^ par 
M. Réeves, et analysée (p. 1061 à 1090), dans l'excellent 
Dictionnaire Chinois-Tonique du docteur Morisson , Dictioo: 
iwiie^^ii^Tious poi^sédons » et dont il a bien voulu nous faire 
don lui-même , on voit donc, que nous avons réuni toutes les 
Cartes les plus rares et les plfs indisj>en6ables, pour l'étude de 
ces antiques Constellations, à noms tous significatifs^ et qui 
.sont conservées en Chine* 

Nous nous sommes procuré. d'ailleurs , les 0]|servations 
Matli^atiqu^s et Physiques, publiées en latin, à Pragues» 
en 1710., par le dbcteP. François Noël Jésuite, observations 
où le nom de chaque Constellation chinoise est traduit, et où 
l'on indique sa situation, dans notre Sphère , qui est celle des 
-Grecs et des Arabes : nous avons également, les deux Traduc- 
tions publiées, par M. Remusat, Tune en. allemand» dans les 
Minesde COrient {T. iri,p. igS et suivantes); l'autre en fran- 
.çais, dans les Mélanges Asiatiques (T. I j p. 212 et suivantes), 
de l'Dranographie mongole, Ur^nogaphie qui n'est autre que 
celle des anciens Chinois, avec des noms samscrits, appliquas 
aux vingt-huit Stations lunairqs des Chinois , et contenapt 
d'ailleurs ces mômes Con^^plL^tions fort australes, suppr i 
mées maintenant , sur les PlanUpbères chinois > publiés à 
Pé-kîng. 
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étrangère»» el 4^ ceux qui cherchent, dans les sciences , autre 
chose que des principes d'impiété et de matérialisme. 

L'histoire de Thosime est l'étude principale des esprits éle- 
réf, et nous espérons que» lorsqu'on aura médité les faits que 
nous allons expdser/ il se trouvera enfin quelque Prince^ ou 
quelque Corps Saranty qui ordonnera la Traduction complète 
et possible en ce moment , des Livrés antiques et précieux où 
.nous avons puisé ces faits si inattendus, et d^ailleurs si intéres- 
sans» pour krgrande question de l*Origine unique des peuples. 

Déjà, nous avens lAontré (pages 21 et sa) de la première 
partie de ce Hémoire»*que la Sphère antique et hiéroglyphique 
établie j soit avants soit après le grand Cataclysme du Dé- 
luge , sphère où les constellations sont divisées en 366 aslé- 
rismes» c'est *àrdire » en autant de groupes qu'il y a de jours 
à l'année , se composait de trois vastes Enceintes , PaUis ou 
Marchés publics , et de vingt- huit Fuseaux irréguliers , offrant , 
au nord et au sud , des Astérismes qui se rattachent à chacune 
des vingt-huit Stations lunaires. ' 

Nous avons calqué» il y a long-temps» ces trente -une 
Cartes spéciales dont se compose la Sphère chinoise , telle 
qu'elle est décrite» dans l'DBâsoGBAPHiB mongole» ^traduite par 
M. Remusat; ou» dans le SAN-^TSi^T-TOU japonais » analysé » 
page i5o k i54» du T. XI» des Notices et Extraits de l'Aca- 
Aèaiie des Inscriptions » partie du Ciel. 

Nous avons calqué en outre» les douze vues successives du 
Ciel constellé» que donne également» le San-tsat-tou » ou En- 
cyclopédie Chinoise» pour une époque qui remonte avant 
notre Ère, et qui se rapporte au célèbre chapitre Yue-ling 
du Lt-kt » chapitre traduit par nous» depuis 1819. ^ 

Noos possédions » depuis plus de quinze ans » les Plénis^ 
phères Chinois originaux » qui ont appartenu au célè^^re astro- 
nome M. PB Lalanpb » mais qu'il û'a jamais pu comprendre» 
ni apprécier convenablement. 

En i85i» nous avons acquis» à Londres» les grands Planis^ 
phères Célestes et Terrestres» dressés à Pé-xiifGméme» parles 
savant Missionnaires- Jésuites» alors astronomes impériaux; et- 
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\ la même époque» naes avons calqué, à la maison centrale 
de lalSociélédesIndes^ et sous les auspices de soa docte bi« 
bliothécaire, sir Gh« Wilkios» un curieux Planisphère Céleste 
Chinois, qui est en circulation dans X^-Thibet^ et qui a été 
rapporté des Monts-Himalaya, par M. Eavenshaw fils , en no- 
vembre i8s8;2Planisphère,qui of&e les anciennes Constella- 
tion» fort australes, omises maintenant dans les Cartes Célestes 
Chinoises , et qui manquent également dana le Planisphère 
Grbg et Chinois « publié d'après celui du P. GrinuUdi, par SL 
Deguignes le fils, dans le T. X des Mémoires des Savans Étran- 
gers, Carte , du reste fort mal gravée, et que nous possédons 
également. 

S^uf l'Atlas Chinois du P. Grimaldi , et la belle Carte 
Céleste , publiée à Canton dans ces dernières années^ par 
H. Réeves, et analysée (p. 1061 h 1090), dans l'excellent 
Dictionnaire Chinois-Tonique du docteur Morisson , Diction^ 
p^îi^-qi;^ nons possédons , et dont il a bien voulu nous faire 
don lui-même , on voit donc, que nous avons réuni toutes les 
Çiirtçs les plus rares el les plus indispensables, pour l'étude de 
ce& antiques Constellations, à noms tous significatifs^ et qui 
sont conservées en Chine. 

Nous nous sommes procuré. d'ailleurs , les Otj^eryations 
Matli^atiqu^s çt Physiques, publiées en latin, à Pragues, 
en 1710 j, par le dbcte P. François Noèl Jésuite, observations 
où le nom de chaque Constellation chinoise est traduit, et où 
l'on indique sa situation, dans notre Sphère , qui est celle des 
-Grecs et des Arabes : nous avons également, les deux Traduc- 
tions publiées, par M. Remusat, Tune en. allemand» dans le$ 
Minesde COrient {T. iri,p. 1 gS et suivantes); l'autre en fran- 
,çais, dans les Mélanges Asiatiques (T. I ^ p. 212 et suivantes), 
de rUranographie mongole, Urcinogaphio qui n'est autre que 
cjelle des anciens Chinois, avec des noms samscrits, appliquas 
aux vingt-huit Stations lunaires des Chinois , et contenaidt 
d'ailleurs ces mômes GouAt^H^tions fort australes, suppr i 
mées maintenant» sur les Planiaphères chinois > publias à 
Pé-kîng. ■ ' 
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étrangères » et 4® ceux' qui cherchent» dans les sciences , autre 
chose que des principes d'impiété et de matérialisme. 

L'histoire de Thoflime est l'étude principale des esprits éle- 
rés, et nous espérons que, lorsqu'on aura médité les faits que 
nous allons expdser, il se trouvera enfin quelque Prince^ ou 
quelque Corps Saranty qui ordonnera la Traduction complète 
et possible en ce moment » des Livrés antiques et précieux où 
.nous avens puisé ces faits si inattendus» et d^ailleurs si intéres- 
sans» pour l»grande question de TOrigine unique des peuples. 

Déjè, nous avons montré (pages 21 et ta) delà première 
partie de ce lt|émoire»-que la Sphère antique et hiéroglyphique 
établie^ soit avants soit après le grand Cataclysme du Dé- 
luge» sphère où les constellations sont divisées en 566 aslé- 
rismes» c'esl-àrdire» en autant de groupes qu'il y a de jours 
à l'année» se composait de trois vastes Enceintes» PaUis ou 
Marchés publics » et de vingt- huit Fuseaux irr^uliers » offrant » 
au nord et au sud » des Astérismes qui se rattachent à chacune 
des vingt-huit Stations lunaires. ' 

Nous avons calqué» il y a long-temps» ces trente -une 
Cartes spéciales dont se compose la Sphère chinoise , telle 
qu'elle est décrite» dans I'Ubahogbaphis hongolb» traduite par 
M. Remusat; ou» dans le San-^tsj^t-tou japonais » analysé » 
pajge i5o k i54» du T. XI» des Notices et Extbaits de TAca- 
dâmie des Inscriptions » partU du Ciel. 

Nous avons calqué en outre» les douce vues successives du 
Ciel constellé» que donne également» le Sak-tsat-tou » ou En- 
cyclopédie Chinoise» pour une époque qui remonte avant 
notre Ère« et qui se rapporte au célèbre chapitre Yoe-ling 
du Lt-kt » chapitre traduit par nous» depuis 1819. ^ 

Nous possédions » depuis plus de quinze ans » les Planis^ 
phères Chinois originaux» qui ont appartenu au c^è^tre astro- 
nome H. PB Lalandb » mais qu'il û'a jamais pu comprendre» 
ni apprécier convenablement. 

En i85i» nous avons acquis» à Londres» les grands Planis-- 
phères Célestes et Terrestres» dressés & Pé-Kiifcméme» parles 
savans Mtssionnaires-Jfésuites» alors astronomes impériaux; et- 
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à la mêine époqut}, nous avons calqué» à la maîjion centrale 
de la ^Sociélé des Indes « et sous les auspices de sondoele bi« 
bliothécaire» sir Gh. Wilkîns» un curieux Planisphère Céleste 
Chinois y qui est en circulation dans le Thibet , et qui a été 
rapporté des MoifTs>IfiMAi.AYA, par M. Bavenshaw fils , en no- 
vembre i8s8;2Planisphère.qui of&e les anciennes Constella- 
ttoos fort au^tralesi omises maintenant dans les Cartes Célesties 
Chinoiées , et qui manquent également dans le Planisphère 
Gr£G et Chinois, publié d'après eelui du P. GrinuUdi, par M. 
Deguigries le fils, dans le T. X des Mémoires des Savans Étran* 
gers. Carte , du reste fort mal gravée, et que nous possédons 
également. 

. Sauf l'Atlas Chinois du P. Grimaldi , et la belle Carte 
Céleste , publiée à Canton dans ces dernières années , par 
M. Béeves, et analysée (p. 1061 à 1090) , dans l'excellent 
Dictionnaire Chinois-Tonique du docteur Morisson , Diction- 
naii^erqii^ xm>u» possédons » et dont il a bien voulu nous faire 
don lui- même» on voit donc, que nii^us avons réuni toutes les 
Ciirtes les plus rares et les p)^ s indispensables» pour l'étude de 
ces antiques Constellations, à noms tous significatifs, et qui 
.sont conservées en Chine. 

Nous nous sommes procuré. d'ailleurs , les Olj^ervations 
Matli^atiquçs jpt Physiques, publiées en latin, à Pragues, 
en 1710, par le d%)cte P. François Noèl Jésuite, observations 
où le nom de chaque Constellation chinoise est traduit, et où 
l'on indique sa situation, dans notre Sphère , qui est celle des 
-Grecs et des Arabes : nous avons également, les deux Traduc- 
tions publiées, par M. Remusat, l'une en allemand» dans les 
Mbiesde COrient{T, III, p. 1 g3 et suivantes); l'autre en fran- 
,çais, dans les Mélanges Asiatiques (T. I , p. 2 1 s et suivantes), 
de rUranographie mongole, Urtinogaphie qui n'est autre que 
celle des anciens Chinois , avec des noms samscrits , appliquas 
aux vingt-huit Stations lunairqs des Chinois , et contenapt 
d'ailleurs ces mômes ConsteHaitqns fort austi^les, suppr i 
mées maintenant, sur les Planisphères chinois^ publiés à 
Pé-king. 
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primMf e » conser? ée dans les monts Himalaya » chez lea Mw- 
gols , les ChitH)is et les Japonais » Sphère que tout fions di^ 
Ttiontre avoir existé tiussi , dans tiftde, dans la Chaldie, ta Phi- 
nitiê et C Arable » aussi-bien quen Egypte, se composait encore 
en te tnoment , de 36o &^66 Constellations , toutes ayant des 
noms Hiéroglyphiques, c'est-à-dire signific^atlfs , et tracées 
dans le Ciel» de la manière la plus nette et la ^lus facile à re- 
connaître. "^ 

Non^seurement , grâce aux pénibles traraux des Mission- 
naires» nous connaissons parfaitement les noms et les positions 
de ces §66 astérismes ; mais encore» nous pouvons trouver, 
dans rËKGYGLopÈDiE JjLPONKiLiSB , partie du ciel, lés noms di- 
vers donnés, à la même Constellation; les étoiles dés Gons* 
tellations, ne figurant au propre , aucun objet spécA^ el ayant 
dû nécessairement , recevoir des noms différons» suivant Tas- 
pect religieux ou poétique sous lequel on tes considérait. • , 

Lorsqu'on passa de cette Sphère antique et Hiéroglyphique, 
que i*Asie orientale nous conserve avec toutes ses variations , 
et qui est celle de ce Peuple perdu et antédiluvien ^ admis par 
le célèbre Bailly , à la Sphère et à rAstronomIe alphabétique 
actnéikr, et lorsque les Phéniciens et les Grecs du prétendu 
Cadmus et de Chiron le Centaure, construisirent leurs Cartes 
célestes , qui sont celles que nous suivons encore; un grand 
nombre des primitives Constellations, que la force de tête des 
premiers hommes, la simplicité de leur vie pastorale, le désir 
de graver dans la voûte du Ciel les principaux événemens de 
leurs histoires et les rites solennels de leur o«ille» leur avaient 
fait imaginer» fut donc alors, supprimé, et il fallut ainsi» 
réunir dans une même figure » tracée d'après le nom de la 
principale Constellation , sept ou huit des Constellations ptl- 



mitivei. 



Ainsi on en dgit,à Tégard des belles Constellations d'Osiox» 
des Gêukaitx, et de Syvus, dont nous allons donner, et les 
Cartes comparatives et l'histoire détaillée : tandis que Ton se 
borna, pour eerlainés CoiistéHalioiis^ tellea^ue leSeoarioif, 
par exiem^le » h réunir les nomsf , séparés potti^ tèi StiiiùnM tu • 



\ 
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nairest Ac 5a tête, de son OBur, el âe su ^meoe^ noms rëpon- 
daût précisément , à la tête» au cœur» et à la queue du SctBPiON 
des Grecs y et q.uî supposaient daDS la Sphère primitife , une 
figure entière de cet astérisme, pareille à celle que nous y tra< 
çons encore, et que les Arabes également^ y tracent et coupent 
aussi en trois parties» pour leurs Stations lunaires. 

De l'une ou de l'autre manière, le nombre total des Constel-' 
lations se trouva peu à peu» restreint : et de 366» somme évi- 
demment calculée pour être en rapport avec celui des jours 
de l'année » on se réduisit à 49 ou Se » auxquelles nous avons 
dû depuis» ajouter de nouveaux groupes » quand nos téles- 
copes sont venus remplacer la vue perçante et parfaite des 
premiers hommes; et quand» en outre, nos navigations» nous 
ont fait connaître enfln^ les régions australes du cieL 

Mais dans la primitive Astronomie hiéroglyphique » elle- 
même; dans cette astronomie» qui avait des observatoires 
non-seulement à Babyjlonc» mais aussi k Méboé» ces Cens- 
telfallons australes » étaient bien moins inconnues que nous 
ne le supposons : et ce fut parce que les Grecs résidaient beau- 
coup plus haut vers le Nord » que plusieurs de ces Constella- 
tions australes qui se voient même encore dans le Pfanis- 
phère de Deudébah en Egypte » ne montrent plus aucune de 
leurs traces » dans la Sphère Grecque» attribuée à Chiron, par 
Newton. 

. Il en est de même en Chine et à Pé-king, vu sa latitude 
très élevée : car dans les Caries célestes que Ton y publie , 
on chercherait vainement les antiques Constellations » nom- 
mées /[^ Pa J^ kouey, ou les\ 8 nègres , l^Z démons ^ (à im- 
moler)» et celle de ^^Kiy^ fou, ou le -Lieu des Phases. 

La première » composée de neuf étoiles » figurées en noir^ 
comme funestes » et disposées 'comme un jeu de quiites» • • T . 

et qui » située $ous Teau )|u'épan6hele VaBSisAt des Grecs » doit 
i<épondre»il nous semble» verè TAteuer nu ScvLPTBÙÉ^teiquè 
le traça Lacaille; h principale étoile de cette remarquable 
' Constellation Pa-Ab(^jr étant donnée» comme se trouvant à 1 59* 
chinois du pôle nord antique. 



"> . 
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Lt deuxième, composée de trente-deux étoilea » afiectaat 
cette dhpotition, figurée en abrégé ^^ s et qui , placée dans 
le fuseau qui. répond è ^^ Tchin, cVst-h-dire, au Cobbba.ii 
de la Sphère des Grecs , offre sa principale étoile ,■ & lij^i chi- 
nois (i) du même pôle nord ancien, et doit répondre vers le 
Cbênb PB Chablbs II, et dans la région des Tachbs db Ua-> 

aBLXAlf. 

Les'Missionnaires de Pè-kîng, ne voyant plus ces Constel - 
lâtions trop australes, ne nous ont pas appris à quelles Étoiles 
précises elles répondaient ; et elles ne sont retracées , ni dans 
les Planisphères qu'ils ont construits d'après nos méthodes eu- 
ropéennes, ni dans les Catalogues publiés par le P. Nobl 
Tuu d'eux , ni dans celui imprimé par M. Db6I}I6Nbs le fils , 
ni dans celui de M. Rbeves : de sorte qu'il nous est très- 
difficile d'assigner leur placé précise dans le Ciel , et d'autant 
plus difficile , que les Cartes de ce Ciel austral sont encore 
très-défectueuses, même dans nos meilleurs Atlas européens. 

Mais ces Constellations antiques , tjue nous retrouvons à ta 
même place à Dendérah, se montrent tracées heureusement , 
dans le Plarisph^bb Thibêtâin Chinois , rapporté des Monts 
Himalaya, et calqué par nous. Elles se voient également dans 
I'Engyglopédib Japonaise, qui nous donne même leurs dis- 
tances su pôle,, indiquées ci-dessus : enfin, elles se retrouvent 
également dans les Fues du Ciel , tracées pour chacune des 
douze lunes du Calendrier Yve-liko , Cartes insérées dans 
l'Encyclopédie chinoise, et dont nous donnons ici un ou deux 
Calquesr 

Indiquées BïkcéXhhreilerschetU au Cap de Bonne-Espérance, 
où son zèle pour une science illustrée, par son père , l'a porté à 
aller, afin d'y examiner un Ciel, presque encore tout-à-fait in- 
connu ; nous devons donc espérer , qu'il pourra , vu la forme 

(1) Ces anciens Degrés, nsilés dans la Sphère primitif e emportée en 
Chine, étaient, on le sait, de 565* ^,à la circonférence, c'est-i-dire 
metnrés par la marche du soleil dans Tannée, ek non pas de 36o*, comme 
les nôtres t et c'est pour n*aToir point fait cette difTérence» que bien des 
ohserf étions anàennee ont été mal calculées. - 
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remarquable qu'on leur assigne • et la région spéciale où on 
les met » relroùrér leur position précise dans la TOÛte céleste^ 
et les tracer sur ses DouveUes Cartes. 

Nous en parlerons encore , un peu plus loin » et nous prou- 
Terons » nous le répétons , qu'elles se TOient aussi dans le Pla* 
HispBkftB DB DjhiiÂbah; etexaclement à la même place et 
avec les mêmes formes. 

De tout ce qui précède » nous Toulons seulement conclure > 
qu'on ne doit pas s'attendre » à retrouver précisément toute la 
Sphère des Grecs, ou celle des Phéniciens ou des Berbers » non 
phis que celle des Zodiaques découverts en Egypte.; et , à la re- 
trouver dans la Sphère hiéroglyphique actuelle» 3phère em- 
portée de la Babylonie et conservée intacte» seulement en 
Chine, et au Thibet, comme au Japon , limites eitrêmea de 
l'Asie , pays où se réfugia la science des hiéroglyphes. 

Le laps du temps, le changement du culte et des idées , le 
déplacement fort lent» mais contina»âu lien du pôle de l!équa- 
leur » changement qui cause celui dn lieu des équinoxes et 
celui de Téquaieur lui-même ; les erreurs si naturelles et si 
* faciles dans ces sciences compliquées » les déplacemens sen- 
sibles » admis maintenant dans plusieurs de ces étoiles que 
Ton supposait et que l'on appelait Fixbs / déplacemens d'au- 
tant plus marqués qu'on s'enfonce plus Ipin dans l'antiquité 
et qu'on remonte plus haut vers la Sphère primitive et hiéro- 
glyphique» et mille autres causes» inutiles à énumérer ici» de- 
▼aient amener des différences» et des différences très*nom- 
breuses ; mais ce qu'il y a de surprenant » on doit le sentir 
vivement il nous semble » c'est de retrouver encore de nos 
jours , les analogies positives que nous allons indiqueit 

De la belle GoiuleUatîon à*Orion , et des diversea ConstellaUons antique» 
dont elle a été formée , dans la Sphère grecque et moderne. 



Dans le curieux Planispr^bb retrouvé à Dendérah, et actuel- 
lement conservé à Paris » mais placé dans une situation faussé et 
eouchée, on remarque » sous les pieds de derrière du Taubeiu 
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fodiacal , et en «?^Ill de TEpervier ( placé sur une sorle de 
Sœptre ou de eoionne ) qui forme l'axe principal de ce Pla- 
nisphère, une figure d*horoaie, de taille fort élerëe; dans Tat- 
liiude de la marcbe; ajaBt te fiésfa ou le fooel sur T^Muile 
ganehe; s'appuyani de la main dreite , sur cette s<^rte de bon*- 
letl0« que portent tes Dieux comme stgne de Reyaiilé; et 
ayant la tête ornée du casque royal ou de h mitre , partie 
snpérievre du Psehent ou du Bonnet divin. 

Ce géant du ciel égyptien , afec sa ceinture étroite et seè 
larges épaules , et sa proximité du Taureau zodiacal » ici toar^ 
ni à rebours du Taureau de la Sphère des Grecs » ne peut être 
évidemment que le célèbre OaiOH , dont la tête dominait , 
nous dit-on» tes flots de la mer» c'est-à-dire de la partie du 
ciel toujours inv Isibie , ofa il marchait; et qui lut » pour son or- 
gueil» l'objet du courroux des dieux : et, en eflet» dans la pro- 
|ection que nous arons faite des étoiles d'OaioN » sur le Pla- 
nisphère de Dendérak » on Tott les étoiles dés tkois bois qui 
formel^ sa ceinture , tomber très-près de la ceinture litroite 
de cette figure égyptienne; celles des épaules et des jambes 
tomber aussi sur les épaules et le« jambes» on du moins tout 
k c6té (Voia ici » notre Atlas) : de sorte» qu'A ne peut roster 
^ aucune espèce de doute ^ sur ^assimilation de celle figure » où 
M. Bioi, employant la projection indiquée d'après nous, pa» 
M. Delambre, a aussi reconnu le géant Qmon de» €hKCS» c'es^' 
à-dire le Pi-orion- ti » des Coptes. 

Or dans cette, seule et belle Constellation de TObioii des 
Grecs » la Sphère antique et primaire consérrée en Ctûne » 
comptait sept constellations » dont deux appartenaieât» se su* 
pnerposaSt alors , aux 27 ou «8 j^ Siiou ou CunsteHationf «k 
diacales et lunaires; ainsi Ton voit» qu'ici même, à Dendérak^ 
la Sphère primitive>vait été simplifiée» aussi-bien que chee les 
Grecs» et que le nombre des Constellations avait été réduit. 

En outre» cette même Sphère primitive^ conservée dans la 
Haute-Asie» ne se bornait pas à donner un seul nom» à la prin- 
cipale des sept Con^tellatrons qu'elle plaçait dans notre OiiiOif ; 
mais elle lui affectait jusqu'à quatre autres noms» tous fort 



Cetta CU^ôaiiellaUoa prmcipfib forpoée d^s étales d^ épi^u* 
lea , « et T' ; de9 trois J^ilUntes 4^ la ceiz^turjO » { « s * ,d , (H 4^ 
celles d^ jaoïbeis, ^#t x; étoiles joiotaa ainsi V\ » par dea 
lignes droites » ci dessipant fort bien le corps d'un homme* 
avait pour -noin i^ plus usité , le nom de ^ Tian , ou aussi de 
^ Tsan 1^ siéoa; car elle était une des vingt-huit Consteî- 

. latioDS Lunaires, .ce qu'indique Téplthète /j^ Siéou , qui est 
évidemment Je Sqou des Coptes , finale du nom des principales 
GpDslellatlons , nous dit Kirker. 

Et ce nom de ^ Tsctà^ qui oflrei des idées de supériorité , 
de grondeur » de troi^ • et aussi des idées de Mélange » Mix- 
tion y Salutation f Génération , rappelle évidemment le nom des 
TROIS ROIS , que le peuple doiine à la ceinture d'Orion , cein- 
tiiira oii tes Ai^bes oaiettent leur constellation EL-uizA.if , ou le 
P^on Romain^ en, raison de la disposition de aes troia étoiles 

Il e^re d'pill^ur^aiissi.dans le noKt. d'ane plante trèsrcélébre 
autrefoiis dana tp^te rAsie, et que les Holtentots du Cap 4a 
Bpnp^ r^sp^éranoe» aussi-bien que les i.ndîgènes de rAsaériqim 
du Nord p recherchaient trèsfort » même encore de nps pifi's; 
nous voulons parler ici de la Mandragore » ou des DodaîU de 
la Bible; de la plante Morion de Théophraste; du Panas* ou 
de la Panacée , si vantée par d'autres auteurs , plante qui ne 
peut être autre que le célèbre A^ Jln ^ sen , ou Gln-seng , 
encore en ce moment , si estimé et si recherché en Corée , en 
. Chine et au Japon , pb il se vend au poids de Tor; et dont iô 
nom au propre , signifie» le Sen ^ ouïe T^ézn^hùmanifié; ici , 
yw m » signifiant homme, et entrant même aussi» dans le sym- 
bole Sen , ou Tsan. 

Or on sait que Pythagore , nommait la Mandragore , 4gaTe- 
m^nt appelée Mandrag-Oron et M-orion , du nom Anthro- 
fO-MORPHoa, et que cette plante célèbre imitait » par sa racine & 
denx branches et sa tête ou bourrelet supérieur» la forme d*un 
homme f et» si Ton observe que d'après Kirker, Orion» nommé 
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O&ON âanf Nigidiui { rojet Scaliger ) , répondail b la itatioa 
du^and H or us 9 ou da £ea Ore el Thoth, des Égyptiens: 
t)n se rend alors , aisément raison de tous ee» noms Dobâim , 
M-oBioN> Mandragore » M ANDBA'O-oBOif» qui ne sont que des 
altérations de son nom hiéroglyphique et primitif Gm>SEif, ou 
JiN-TSAW, c.-à-d. : le Tsan ou Horus , Jin ou cnBpec, Homme* 

Mais ce même astérisme des sept étoiles principales d'OaiOff , 
ou du grand Hobus des Égyptiens, n*ayait pas ce seul nom Tsan 
OU TsAN-siéou , dans Tanlique Sphère Hiéroglyphique. 

Suivant FEncyclopédie Japonaise» (p. to»Iiv. II)» il se 
nommait encore^ en 9* lieu, ^ Tsan ^^Fa, c'est-à-dire le 

GuERRiBEq^ Fa ou l'homme "j Jin , armé d*un glaive ^ Ko; 

TB^s-GBAND OU TRks-vÉ2«iRÉ« SOUS de TsAN ^ : et Ton sait 
qu'une des étoiles d'Orion^ y, porte chez nous aussi» le nom de 

BeUatrlx. 

' il avait pour S"* nom » ^ Ta 1^ Ckin » ou le grand Chinç 
c'est-è-dire le grand Theth, le grand Horus, le grand Mercure^ 
^ Chin » qpi est le 5* ti^ractère du cycle des douze heures , 
et des douzp signes du Zodiaque» et qui est aussi le nom du 
pdie, et des heures prises en général} /Torie» ayant répondu 
au TAUBBAuet à Obion » quand Iq Solstice fut arrivé tn rétro- 
gradant p dans le Gapbicobne» et qu'on y eut fait répondre 
^X^ Tse , on la première des heures; ce qui amenait l'heure 

^P Mao, ou la 4* heure» type du lever du soleil» ou de Téquî- 

noxe du printemps » dans le Bélibb; et ce qui plaçait J^ Chin, 
ou la lettre des heures , la lettre E » affectée à Mbbcueb » et à 
Apollon ( nous dit Plutar^ue )» dans Obiou ou le Gband Hobds : 
de sorte que ce nouveau nom , n'est qu'une modification de 
celui de ^^ Tsan » offrant aussi des idées analogues. 

En 4* lieu, ce même astérisme Tsak » se nommait encore 
7^ '7iVn "fi} chy , ou Marché céleste , et l'on sait que Mbb- 
cuàE » était le Dieu du commerce et des Marchés î on se rap- 
pelle d'ailleurs » le nom Elmizan, ou du Feson romain, de la 
Balance, type des marchands , qce la Sphère arabe place dana 
la ceinture d'OniON ou de Tsan. 
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En &<» lieu enfin, on nommait encore ce même Mlériême 
7iV ^^youe, ou Hache de fer. Hache pesante. Arme des- 
tinée à assommer; noiaiqoi,sans aucun doute, a rapport à la 
Massue, avec laquelle Obipn semble combattre le Taubbjiv 
furieux , qu'il regarde dans la Sphère actuelle. 

Et ces' rapports que nous 'établissons par deux roies dif* 
férente; , entre TObior des Grecs , el le Tsar ou Ghik de 
la Sphère conservée au Japon, ne sont nullement hypothé- 
tiques; puisque, si Ton prend dansrŒnipsBXPUQvi ieKirker, 
les noms des .vingt-huit Gonstellations lunaires des Coptes, 
et si on les met en regar^ de celles de la Chine , en plaçant 
la Constellation des Pleyades, sur la même ligne, dans les deux 
Tableaux; on verra, à pljg Tioaj interprété par Levées en 
chinois^ et qui est la tête d'OaioN chez les Grecs , astérisflle 
qui d'ailleurs, avons-nous dit, se superposé avec ^ TVon, 
répondre le Sooa, ou la Constellation , la station de la, lune, 
Pi-OBiOH-Ti , des Coptes ; nom qui se traduit , par ib pivin 
Obion, Pi étant Tarticle Copte le, et Ti étant le nom de Dieu, 
Être Supérieur i et sans doute le même que le titre ^ Ty des 
Chinois, signifiant également Dieu. 

Le personnage , dont le nom avait été donné h cette antique 
Constellation ^ avait donc été déifié , et c'est ce que la Chine 
nous rapporte également , du frère du célèbre roi Tao ^ frère 
nommé CHB-cdiNc , quifut envoyé , nous dit-on, pour obser- 
ver les étoiles de ^^ Tsan , et qui y fut ensuite apothéose. 

On peut ici, consulter le Ts^-^cAocc^ti, ouvrage antérieur à 
rincendi<f des livres qu'ordonnèrent les Tsin , et analysé par 
le docte P. Gaubil (page 8b et so5. Tome XXTI, des Lbt- 
tBBS Edifiantes). 

Nous obtenons donc déjà , toutes les idées égyptiennes et les 
noms coptes et arabes, appliqués à Obion; et, quant aux idées 
des Grecs , il est évident que c'est le deuxième nom /^ Fa , 

ou plutôt ^ Tsan ^j^ fa , qui nous les présente : car ici , 
Tjonybffre les idées de superlatif et de trois, très-gratul, 
outre celles de pénératian , salutation , de respect et de crainte; 



et F à f coBQposé , eoauM ooaa Taf obs djt^ de U clef de Them- 
me ^ /iii , el 4e celle de9 {^tt^vei ^ ^Ofl^ trouT^ 4éfiâi 
(n* iSS du Dictionnaira de DegBigDe9 )> par al^o^i^^» a^ t/an^ 
ier, se èattrep toutes idées qae les Gvecs ont atlufibéçs è leur 
orgueilleux Obios , géant audacieux et gut^rrief par expellencfi» 
qui semble eambattre le Taureau du Zoôiw^ » ^t qui porte 
un glaive penda à sa c^krture , €e qu'exprime pr^isément 
le Be«n Fa on Tsut-pa» analysé ei^dessus. 

Outre la belle étoile y de l'épaule d'Oaioiv , étoile encore 
DommieBeUûirim^ eiifâ lioiis rbtraoe tputes cas îdéds d^ 
Guerre et d'attaque /on sait en e&t» que les Grecs » dans leur 
Sphère, faisaient répondre le oui^rs, suspendu h la ceinlute ou 
au baudrier d'OiupN , ^ la ité^pleuse 9 « qm ^e vojt ^oas (es 
trois étoiles briUantes de cette oeju)t^rfj lOf, Ifi Sphère primi- 
tmi èonservée au Ja^n» applique Iç nom de "f j| FiO^ o{i entre 

ce glaive *^ Ko, nourseiilement an groape entier des sept 
étoiles de Tsaiv, mais spécialement k cette nébuleuse fl, qui est. 
aussi le glaive de nos (Sphères* 

Qu*oQt donc fftk les Grecs quand, cessant d'unir les étoiles 
par des ligues droites , comme te Ibnt isucore les Japonais 
et icoiiin!» nous recOTimençoas h le (hire depcna quelques an- 
nées seiilement , ils ooft dessiné des figures d'IuwnÉeé et dV 
nimaux dans le ciel? • i • 

lis étaient tilors sans dout^ , arrivés epifin , h la décMnreete 
phénicienne de l'écriture âifhabétique , et abandioMant dès 
ée moment, les noms hiéroglyphiques ^ appliqués à cas étoiles 
qv'juni^saient auparavant de simples Ugnea •drott^^.ils <OPlt 
dessiné en grand, les figures qti-exprimaient les antiques noms 
hiéroglyphiques des astérisznes , sur les étoiles dont fies asté^ 
rismes se formaient , et môme parfois , fur les aisiérisfnes voi- 
sins , alors supprimés. 

Ainsi , lis n'ont pluadonné de noms diati&ct^ h chacune des 
parties 4'Oai0ii; 9iaia , prenfint son nom h plMs usuel ^j^ Fa, 
ils ont dessiné» aur TwaemMa de ses éNIes, un QéwX, vm 
mi a te gkiœ au c/Hé, af q\ii S(QniUe c(qnbattre are^ 



\ 
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une s^assae | t^^^» <{j|a dç Vwife m^io il parai) «u|i|icrter 
vne peau ou une sorte d*ETBiiBÀaD« 4ui loi aervait sans doiile 
il se défendce coptre ce Taureau Cprieux qu'il attaque; et» à 
côté de cette antique figure céleste» ils ont alors écrit » maUéM 
lettres alphabétiques » le nom d'OaiOM en grec, ou bien en copte 
celui d'HoBus, célèbre également par ^es combats con|;re Ty- 
phon p et contre les monstres ennexpis des hommes , et sus- 
cités par Typhon. 

II est difficile de auivre » dans tootea leurs anomalies , les 
fables des anciens mythologues; iGtiais ici, nous en retro^Fon^ 
du moins |ofi|e.s les parties esseQjbielles^ et nous voyons qu^up 
groupe d'étoiles nébuleuses^ qui ne re^emblent en ri^ k un 
glaive ^ portent cependant ^ pn ce }ppr encore, ce nom même 
du Gu^iTiE , et aq Jt^pp,^t chez noua : &it très^impontant, et 
qui frappera sans doute , tous les bons esprits. 

Ët^ si nous ob^ervoi^ qulà 1^ Peai^ o^ Ëtpn^ard «que fient 
Obion de la nmip gMcbe^ répond ^ daqs la Sphère du Japon » 

une suite de neuf éiotles^ oîomméea ^^ Tsan %^ Ay pu l'é^ 
tendard de Tsan, ovd'Oaioii; 

Si nous Démarquons qu'aux trois pe|>Ues4l;eiies de la Têtb , 
•'"Oaiov , ainsi disposées *^ , et qui semblait répondre à la 
partie ^^ , idu qiepsi enti^ d'Orion ^ Tsan , nam «ù %ure 

aussi le symbole J^ Jin , homme , et la partie ^ qui est la clef 
des feuilles de plaiftes ; qu'à ces trois étoiles, disons-nous, est ap' 
pliqué le nom Pj^ Tsoay^ qui a fa sens de LIybes, nous Tavons 
déjà vu , ce qui y suppose une Tête , une tête humaine , et par 
suite celle d^OaioN ; 

Si nous observons, qu'iin haut de la massue de TOrion des 
Grecs , le Japon nous offre la ConsteHation ^T "Su fp[^ kouey , 
nom qu'on interprète par la phrase : Qui préside {sù)^ çux cas 
extraordinaires {kouey) , et qui est peut-être relatif au Dé- 
luge , arrivé sous Yao frère de Tsan ou Oaion, ou plutôt, sous 
Temperèur Tt-ko père dTAO, dont le nomî Ty-ko, signifie 
le Ty ou te Patriarche, qui est averti avec une grande sollicitude , 
KO ; nom qui convient parfaHeineiil , à Noé. 
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Alori il nous par^ittra évidenl que le hasard ne peut' pro-* 
daire de tel» rapprochemena» entre des Sphères aussi* éloignées 
de situation et de temps; et qn'un Centre unique » tel que Ik 
Babyickib , la GoLGHiDB ou rAnitÉKiE f a servi de source à 
' lentes les Sphères» aussi-bien qu'à tous les Alphabets même 
en apparence les plus dissemblables » ainsi que nous TaTons 
fait voir» dans notre Essai sta t'oaiciiiB unique et Hi£Boei.T- 

PHIQUE BBS ChIFFBBS BT DBS LbTTBES DE TOUS LES PBUPLBS (l). 

Ici» il existe sans doute quelques différences; mais ces différen- 
ces sont bien remarquables aîlssi» quand on compare I'Obion » 
ou THoBus dit Planisphère de Dendérah » à celui de notre Sphère 
reçue des Grecs; car à Dendérah» il porte une houlette royale, 
et non plus une massue » bt de la main gauche il tient un fléau » 
et non nne peau ou un étendard :'dans la Sphère grecque^ il a 
la tête nue» et un glaive, pend à sa ceinture ; et ici » à Dendérah, 
il porte le Pschent ou l^Bonnet royal, et le glaive ne se voit point ; 
cependant le calcul mathématique des projections» nous dé- 
montre que cet Hobus égyptien» répoiid précisément à TObioii 
des Grecs » et son costume seal est modifié* 
. On ne peut doitt exiger une identité absolue^ entre le sym- 
bole ^^ Tsan Japonais et les astéri^mes qui y répondent , et 
rOmoH de nos sphères : et les an«J<q;ies frapgantea» que noua 
avons indiquées et démontrées, aufBront parfaitement aux 
esprits judicieux et droijts. 

Deux autres Constellations répondent encore » au Japon » à 
rOaioN des Grecs ; ce sont trois ou quatre étoiles » vers Rigel 
ou le pied gauche d'Orion » astérisme nommé ^ Vo ^^ tsing, 
c'est-à:dire» Puits oà f on trouve d^s to» joyaux ou pibbbes pbè- 
cigales ; et en outre» vers la main droite ou celle qui brandit 
k massue » et qui fait partie du fleuve céleste, mis par les Chi- 
nois» dans notre voie lactée» Tastérisme qni est nommé ici» 
^^ Chouy 1|4^ /ba ou le lieu des Eaux » la Piscine. 

Nous ignorona quelle cause ^ on pourrait, assigner à ces 
noms; et» en remontant à une aussi haute antiquité » nous ne 

(i) Paris, 1896, au Bureau des Annales éê PhUosopkU chrétisnnâ, et 
cbcx TreuUcl et Warts , nie de Bourbon. 
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nous chargeons pàs/onlesepl^ de rendre ralaoo des tnoiadrei 

détails; 

ILnousvSuffit» d'avoir relrouvé 9 et le gubb&ibr âbmè d'vn 
GLAIVE de la Sphère grecque et arabe, et le Thotb ou THoeus 
des Egyptiens, dans cet antique astérismo de ^^ Tsan on 

^ Tsan ^ j^ fa , que nous montre la Sphère de la Haute-Asie. 
Nt)us présumons, nous l'avons déjà dit, que l'hiéroglyphe 
de TsAH , n'est lui-même que la peinture, de la Constellation, 
telle que le ciel la montre, puisque ^^ /m, homme y entre, 
et homme qui marçheà grands pas, comme on le voit au Planis- 
phère de Dendérah : et il nous serait facile, en exposant la 
fable de la naissance d'Oaîoii et des trois Die'ux qui lui servent de 
père, de trouver encore d'autres analogies avec le nom antique 
de ^^ Tsan, qui offre, avons-nous dit aussi, les idées de trois ;" 
de mixtion^ et de mélange; mais nous croyons avoir assez insisté^ 
à cet égard : nous passons maintenant , k la discussion appro- 
fondie; d'une Gonst'ellation toute voisine, celle de ^i^ Tsing^ 
ou des Gémeaux, et nous allpns y retrouver encore , des idw* 
tités non moins positives et non moins surprenantes. 

De la GoDstellation des Gémêauco ou des deux AmU , et du signe astroao- 
miqae qui la représente , ^ït » et qoi offre la figure exacte de huit 4t se$ 
étoiUê. 

s 

Dans les Ajnnales de Philosophie Chrétienne , nous avons 
déjà (Tome VII, p. 4^4^ 46<))» traité de cette antique CoDstel- 
lation des Gémeaux, dont le signe, de tout temps usité dan^ 
le9 Calendriers et dans tous les Observatoires, n'est, sous la 
forme XT > V^^ l'imitation exacte , de l'un des principaux as- 
tériames que la Sphère du Japon place encore, aussi-bien que 
le faisaient les Égyptiens , dans Castor et PoUux. 

Dans. cette belle Constellation des deux Amis , les quatre 
étoiles de* leurs genoux et les quatre étoiles de leurs pieds , se 
trouvent en effet , sur deux lignes parallèles et se répondent 
quatre à quatre; et , à une légère inflexion près , elles offrent 
dans le Ciel, cette figure régulière, î S « î > qui dessine comme 
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Irob earré» se louchaùt , et do«it les éloiUs poQVaieftt évi- 
demment» quand oo voulut les grouper» en les unissant par 
des lignes droites , 6e réunir : par un seul carré P^ ♦ ° J; ou 

par trots carrés I j j J; ou par des lozanges et dans cette 

forme [•x^XoXô • ^^ *•**•** ^^^^ '* forme ^X] °X^ $ qui 
n'offre qu€{ deux lozanges; ou enfin, en rayons , et alors ainsi 
disposés , ]^^^ i toutes ces manières de grouper les étoiles 
dès diverses Constellations » qui en offrent six» sept» huit» sont 
également » usitées dans la Sphère conservée en Chine et au 
. Japon; et l'on peut s'en assurer » par le Planisphère Chinois, 
publié avec les Figures Grecques, dans le Tome X».n£s Mi'^ 
MOIRES nBsSAYANsÉTaANGEBs» coUection de l'Institut. 

Mais ici en particulier » pour ces huit étoiles <>''<'» j^^ 

__ 

genoux et des.pieds de Castor et Pollux» on n'a suivi aucune 
dé ces méthodes possibles de jdiiction» et les unissant dans 
cette seule forme oH-IIo» on a évidemment donné naissance à 
boire signe Tl usité pour Gkmiki, signe quîse retrouve employé 
dans les Cartouches des noms des Rois égyptiens» et chose non 
mcius remarquable , qui y signifie mm^ et chérir , c'est-à-dire 
l'idép même» du sentiment qui unissait Castor et Pollux. 

Il existait donc , en Egypte comme en Chine » des hiéi*ogly- 
phes»qui imitaient les groupes formés par certaines étoiles 
célèbres , et qui exprimaient les idées abstraites » appliquées 
aux noms donnés à ces aslérismes» et nous croyons cette re^ 
marque d'une trës-haute importance*. * 

Quant à la Chine» nous l'avons déjà indiqué» pour le nom 
d'OaiON , ^ Tsan , où semble se voir , et les trois étoiles de 
sa tête » et le corps d'homme aux jambes^ écartées » K^ Jin. 

Nous pourrions lejfaire voir égalenient, sur divers cTtnirDRÉ^ - 
babyloniens', où les étoiles sont tracées par des petits cercles» 
<> * o » comme en*Chine et au Japon encore en ce jour » étoiles^ 
dont certaines » nous ont offert la disposition de celles de fa 
OBANDE puRsÉ, ou de|[notre crawd Chariot. 

Mais pour en révenirli cet àstérisitie des démeaui XL » as^i^-^ 



\ 
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rîsme ûcmtûé ^ Tiing en chifiob , et offirant , nous dit-on , 
quatre poutt^ ou ironcs d'arbres croiséi^ detixà deux, nous ne 
fômes p'a9 médiocrement surpris» quand le célèbre Huet, nous 
apprit qne Pluiartjue, dans les preniières lignes de son traité de 
rAMOuaFfiATÈRNEL, décrivait Castor et Pollacb, précisément 
sous cette forme^ de povtbes Assemblées et croisées^ forme 
que nous iinilons encore. 

Dès 1818, noui avions fait, ces imporlaris rapprochèmeiis, 
et quand en 1820, nous les soumîmes au vénérable M. Dêtam" 
ère, il en fut non moins étonné que nous-méme. Page 18 de 
son Rapport^ il voulut- citer la pbrase grecque de Plutarque., 
qu'il avait pris la peine de vérifier, et en outre , il noiis déclara, 
que cette identité seule , entre les symboles des Gémeaux , 
dans notre Sphère, dans celle des anciens Gr(%s, danscelledes 
Ëgypliènsj et dam celles du Japon et de la Chine, suffisait pour le 
rendre certain^ que tous ces peuples avaient puisé à une source 
unique et commune , qui ne pouvait êti» qne la Chalbée. 

Si d'autres llcftdémioiens avaient eu la même bonne foiqno 
ce docte et loyal astronome; si le Journal des Savans, si 
l'AlfKUAiRE DtiBuRËAv BEs Lou^itubbs , avaient signalé ces ré- 
sultats , si importans poUr l'histoire de I'A^troi^omii^ et pour 
celle de THomme , kiêtolre encore bien plus essentielle, nous 
borneriona ici, tes considérations sur les Gémeaux. 

Nous osons dire,, qu'il était du devoir de ces Recueils pé* 
riodiqu'es de le faire , et nous pourrioni indiquer les causes de 
ledr silence, prolongé pendant tant d'années: mais puisqu'ils 
ont réussi a!hsi/à étoufibr nos travaux; et ont empêché, au- 
tant qu'il était en eux , que des secours convenables ne nous 
fussent accordés , pour les publier avec toutes les Figures né- 
cessaires , nous croyons devoir insister d'une manière plus 
étendue , sur cette identité dé la Constellation des GiaikAvx , 
dans toute» les Sphères » et nous donnons ici textuellement ce 
que nous avons déjà imprimé dans las Akitalks ^ sur cette 
bêUe GoBëtrfifttioii # examinée par tous ^ chés low les ped^s« 

On sait, qne éonte Fantiqnité y à tu le sytnbdld de l'aitiôtti^ 
et de l'amitié; on n'ignore pas, que les Grecs y plà$àïdnt fiés 
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deux frères si tendremeniunis^ Castor et Pollum : mais dans les 
Zodiaques égyptiens, on Toit pour ce signe ^ un homme et i^ne 
femme; temme qui par fois , comme à Dendérah, a une tête de 
singe ou de chat, et qui donne la main à cet homme en signe 
d'alliance et d'union : personnages déifiés ensuite, et où 
M., Ghampollion crut reconnaître le dieu Soou ou Hercule , et 
la déesse Tafné ou Bubaste^ son épouse. Or il est remarqua- 
ble, que dans l'ancien Zodiaque Indien, publié par le Président 
Jones (MénK)iresde Calcutta ) , aussi-bien que dans trois de 
ceux rapportés de Ceylan par sir Alexandre Johnston, ce soit 
également un homme et une femme, assis ou debout, et se te- 
nant par le bras, qui répondent à ce même signe des Gémeaux, 
ce qui semblerait leur assigner une origine égyptienne^ plutôt 
que grecque. • 

Dans les Isles CaroUnes au contraire, aussi-bien qu'à Otaîtî , 
beaucoup plus loin à l'est , Tidée grecque se* retrouve, puisque 
les étoiles des Gémeaux y portent le nom d'astres des deux 
amis, comme on l'a constaté dans le voyage auÂur du monde 
du capitaine Freycinet, et dans celui de M. Moerenhoiit, cité 
n* i3, janvier i855, Bullbtin pb la Société db Gêographib: 
Les peuples de ces isles CaroUnes» très- habiles dans la navi- 
gation , ayant une Boussole divisée en douze rumbs de vent 
comme en Chine, et donnant aux étoiles qui règlent leur na- 
vigation périlleuse • des noms , qu'il Serait fort important de 
recueillir en totalité. 

Sur un Zodiaque tiré d'un Manuscrit Javanais de Chéribon, 
et publié par sir Stamfort Baffles dans son bel ouvrage sur 
Java (i), entre le Cancbr bien reconnaissable et le Taubbau 

{i) Noas atons rapporté de Loodres , et donné à la Société {uiaiiçue de 
France, qni en a fait à peine mention , nn Plâtre monlé avec soin, sont 
nos yeux, à Londres, d'one de ces Gonpes de Java, ornées extérienrement 
d*an Zodiaque , et appartenant au riche Cabinet de la Société royale asia^ 
tique de laGrande-Breiagne et d'Irlande, Cabinet où nous avona reçn, noot 
la.déclarona av9C plaisir, tonte espèiee de facilité pour nos travaux, ansn- 
bieQ qn>u BrUish Muséum, et aa licke Cabinet de la Meison de la So- 
^té m ladS». 
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à quatre cornet un peu défiguré, on voit , au lieu (Cun homme 
et cC une femme 9 ou , de deux fi'ères réunis ^ deux papillons k' 
grandes aîled, peints de profil, et ae cachant en partie, Tun 
par Taulce. 

Enfin « sur les Planisphères des Chinois, à cette Constellation 
des Gémeaux des Grecs, et aux quatre étoiles des genoux , paral- 
lèles aux quatre étoiles dis pieds , répond , Comme déjà nous 
l'avons dit, un astérisme, qui offre cette figure, tracée fort 
exactement dans le ciel, par ces huit étoiles, ^Cî^> figure, qui 
porte le nom hiéroglyphique de 3^ Tsing, ou du Puits, et 
qui vefvésentG deux poutres , croisées par deux autres poutres p et 
soutenant le sable , sur les bords d*un Paits^ dont cette constel- 
lation a le nom en effet , et dont elle offre la figure égyptienne. 

H semble absurde , an premier abord , de vouloir établir que 
les deux frères du Zodiaque grec , cet homme et cette femme , 
ou ces amans des Zodiaques égyptiens et indiens; ces papillons 
du Zodiaque de Java; ces poutres assemblées en croix qu'offre 
le Planisphère chinois, expriment également, sous des symboles 
si divers, tous la mén;ie idée. Cependant, rien n'est plus réel. 

Et d'abord , Plutarque lui-même , dans les i''*' lignes de son 
Traité de l'Amitié Fraternelle, nous apprend: qu'à Sparte, les La- 
cédémoniens honoraient Castou et Pollux, leurs Dieux tuté- 
laires, sous la forme de deuxpièces de àois paraltèles^HZ, jointes 
par deux autres pièces de bois en travers 1 , et produisant ainsi, 
soit le Signe chinois /p; soit le symbole Égyptien duPuits ^j ^ 
symbole abrégé en j \ ou aussi en rj , et chaque jour en- 
core • usité, dans les Ephémérides et les Almdàachs actuels de 
l'Europe, comme hiéroglyphe du Signe des Gémeaux. 

De nos jours, comme primitiTement , les Chinois , de même 
que les anciens Spartiates et que toute l'Europe moderne , 
empleient donc , pour représenter la Station du Soleil , entre 
le Taubbau et le Qancbb , ce seul et même symbole «Zî-i^ô > 
Jfc ou "JJ^iJ Egypte elle-même , outre les figures de Dieu et 
de Déesse, données aux GiiiBAUX célestes dans ses Zodiaques, 
employait aussi, ce symbole TT . dans le même sens; car, dans 
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le graod Zodiaque , ircMivéà Ésné, ou du moins, dans le fhi9 
complet, le« Gémeaux» homme et feonne, ont sur lectr tête 
cel astérîsme peint ^ ^ 11 ^ ; c'est-à-dire, les 8 étoHes de la con- 
stellation it Tsing de la Chine, Iclle que l'offrent les Planis- 
phères chinois du père Grimaldiet de M. Bééves, et fes ouvrages 
les plus anciens d'Astroocraî^ ehin^de. On remarque égale- 
ment , dans ces ouvrages , que hs 28 Signes Aes Staiions de la 
Lune s*y trouvent isoié»^ ei détfichés des autres Coustellations 
nord et sud* comme on le voit, jk 53 1 Liv. m, dlanrs te San- 
imy-touonV Encyclopédie cftmiiiV^»exi»lantàl^is etàLeodres» ' 

On sait, d'ailleurs^ pe? les» helles recherches de M. le doc- 
teur Young , confirmées par Sion savant ami M. fFUkmaen , 
et par ilL*,Ch^mpoUion U jeune » que, dans tous tes monument 
égypti^s » le symbole \ \ qui se pranonce mai o» tnei, et 
qui y est, sans cesse employé , signifie toujours , aimé, ehéri , 
aimant , outre l'idée àe Puits, amas d'eaa ( Veir, SalvoUni ). 

On le trauve,.par exemple, usité sous ce i^'sens, dans le Car- 
touche, portant le nom propre de Rhamsé^le grand (Roi^qu'oa 
suppose , être le Sésostris d'Hérodote ), Cartouche dan» lequel^ 

m-â 

ati-dessus du nom Bhamsés, se voit lé titre ^£ , figure qulpac- 

tont, se traduit, par aimé ça chéri TT mei, du dieu n*^ , c'est- 
à-dire , amon ou ammon. 

De sorte, qu'en Egypte, comme à Sparte, comme chez nous, 
le signe TT" , imitant exactement , Vastérisme encore usité en 
Chine, pour la Constellation des Gémeaux , Type des amis ou 
des amans, était le symbole, non-seulement des Paies, de celte 
constellation, mais aussi ,. des idées d'amour et A' union. 

Mais, si l'on nous accorde cette singulière coïncidence» entre 
VEgypie,lsi Chine, la Grèce, et VEupope moderne elle-même , 
on voudra, peut-êlre>nou$ objecter ceaPAPinoii» qui^ kJa»a^ 
avons-nous dit, sont l'image du Sigme de» GàuBAux , et quit 
semblent, y offrir une toute autre idée; rj|||n cependant, ne 
serait moins fondé. ^. 

En effet» encore de nos jours ». toust lea peintres^ ti9U8 tes flta«< 
tuaires^ nous représentent Psyché ^iVAmaur,, avec de& PiiPift- 
LONS posés sur le front» ou avec des a^ilb» ds papulon; et ils sui- 
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vent en cela» les anciennes iclées égypIiéoBes. Ce faitest proavé 
par le sarant M- Beuvens qui» dans sa lettre dalée de Leyde, 
i85o^ et adressée à un littérateur de Paris , décrivant divers 
Papyrus Egyptiens» que possède, enécriturebilingue, le Musée 
de Leyd^ • nous apprend , dans la traduction qu'il donne de 
l'un d'eux» que Vamour était invoqué et figuré» en Egypte» sous 
lafprmed^un enfant ^avee un arc^ des flèches^ sept pommes de pin 
et un Papillon ; les Egyptiens représentaient donc C amour ^ sous 
la forme d'un Papillon; il n'est donc pas étonnant» que ce 
symbole» connu des Grecs aussi» remplace les deux amans ^ 
dans le zodiaque da^/ova » du manuscrit de Ckéribon. 

En agissant ainsu les Javanais traduisaient l'antique biéro^ 
glyphe » usité jadis » et en Egypte et aua> Indes. 

JBncorede nos jours» ce qui est non moins remarquable» en 

(7A{fie et au /a/)on, l'Hiéroglyphe $^&>^ nom du Papillon 
en chinois » se forme de ^ » Clef Tchong » celle des insectes » 

et du groupe @ Sie, groupe qui signifie : Unir » Union » En^ 
SEMBLE » Concorde » et qui se compose du symbole i)^ Ho » 
Fbu » deux fois répété; du symbole ^^ Yeou, Mains jointes » 
en signe d* alliance ; et de la Clef des Paroles » g Yen. Le Pa- 
pillon ^tV» était donc l'insecle de l'Union et de la Concorde; 
et» toutes ces images» représentaient» suivant les Chinois et les # 
Japonais actuels , cette espèce df Papillons » h ailes tachetées 
de FEU» qui » voltigeant toujours deux à deux^ sans jamais se 
séparer, ont été l'emblème de deux Amans» unis par un amour 
indissoluble. 

De là» dans les cérémonies des mariages^ des Japorinois» ces 
paranymphes, ou ces amis et ces amies des deux époux » ornées 
ii ailes, semblables à celles de ces Papillons» nous dit M. Tit- 
sing (i)^ dans ses travaux » malheureusement incomplets en- 
core » sur ce lointain pays» oh se sont réfugiés tant de débris 
de l'antique Egypte. 

(i) Voyi, Noces et funérailles des Japonais ; Collection des penples divers, 
de M. Neveo , et qaant aax idées de Puits , da signe ^ » Toir les noms 
égyptiens des Mois, dans Salvolini, et le Signe ^^ » nom daPails, ou 
da lien des Eaux , tnoul , en égyptien antique. 
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De là » à U Chine et au Japon» ces Coupes ornées de Vkfit* 
IONS de cette espèce, Coupes dans lesquelles» quand un mariage 
est célébré, un jeune homme appelé le Papillon mâle ^ et une 
jeune fille» que Ton nomme le Papillon femelle » versent aux 
nouveaux époux , le zakhi, ou bière forte » vin de riz» qui forme 
la principale consécration du mariage dans l'Asie orientale. 

Les idées d'amour» d'ancon constante , de mariage^ à^harmo^ 
nie se rattachent donc» chez tous. les peuples anciens et mo^ 
dernes» et sur toute la terre » à cette constellation des Gémeaux 
et au mois solaire qui y répond et qui » en français » a conservé 
le nom copte lui-même^ Mai; nom déduk» nous le savons» 
d'autres racines latines et plus modernes» par certains auteurs» 
mais qui» d'après la généralité même de la démonstration que 
nous venons d'établir» ne peut avoir été tiré que du nom égyp- 
tien » Mai ou Mei» amour, aimer; ce mois étant celui» oii toute 
la nature « il semble» du moins dans le climat tempéré où le 
primitif Zodiaque a été créé » contracte un hymen universel, et 
célèbre de nouvelles amours. 

Il est même à remarquer » que ce monosyllabe copte Mei» 
entre dans les principales langues» pour exprimer* encore actuel- 
lement» ces idées à*amour ou à^ union. Mihr, en ancien persan, 
^suivant le docteur Hyde» signifie amoar; il/eVAra a le même 
sens en samscril; ^mîca^ en latin» et ^nif en français» présentent 
la même idée. Ce monosyllabe se retrouve» même dans le chi- . 
Dois moderne» langue oii» i^ Miéou, amis intimes, semble le 
primitif d'^mim, ayant pu se dire mikeoa, mikeou-tse, (Tse, 
étant une explétive » ajoutée à une foule de noms » en chinois, 
et qui n'en change pas le sens). Et » dans I9 nom que les Ro- 
mains ont donné au signe des Gémeaux» qu'ils appelaient 
Ge-Mi-ni » comme dans le nom indien» Mi'thouna,àe ce même 
Signe» nom qui signifie couple {ï amour supposant Isl dualité] on 
voit encore entrer » ce même son » Mei ou Mi. 

Formes» idées et sons» tout, ici» es tdonc identique; et» quand 
certains Zodiaques» comme un de ceux de Ton vrage» publié par J 

M. Vpham, sur le Booddbismb» offrent» pour ce Signe» un homme 
jouant d^ane sorts de guitare; ou» dans les Coupes Zodiacales de 
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Java , rapportées par M. Baffles ei par air AUx, Johnston, un» 
LYais à la place des GisiBAux; ces ÎQStramefkis harmonieux, 
peignent encore, mais sous une autre forme , V union p V accord, 
Y harmonie de deux âmes. 

Il n'est pas même, jusqu'à Carc, qui répond è ce Signe» dans 
le Zodiaque Lunaire des Indoas, publié par le président Jones; 
ou la flèche g qui est son symbole, dans le Zodiaque chaldéen, 
illustré par Hager, et qui sevtrouve sur la Pierre ovoïde pt^p" 
portée des bords du Tigre et de la Chaldée, par M. Michaux le 
naturaliste, Pierre déposée au Cabinet des médailles, à Paris, et 
dont le British-Muséum possède une variante très-curieuse , 
envoyée par le Résident Richj et que nous avons fait mouler, 
qui ne rappelle ici, Vamour, sous ua autre symbole universelle-^ 
ment connu : car M* Beuvens, dans sa Lettre précédemment 
citée, nous assure, que ce symbole était reçu, eja Egypte même. 

Une coupe pouvait également, être dessinée, comme symbole 
de V amour ; elle se trouve en effets parmi lesnoma donnés à^ 
certaines des nombreiKea constellations » qui composent la fi- 
gure des Gémeaux des Grecs » dans la Sphère des Chinois. Et,. 
elle rappelle les coupes de vin , prësentéea aux nouveaux époux p. 
et dont nous avons parlé précédemment. 

Les symboles pouvaientdonc varier, puisque les/) /^i<a placés 
dans les Gémeaux , étaient ornés deioua ces attributs divers; 
mais tous ces signes, exprimaient cette même idée d'amour ; 
tous, ils sortaient d'un même Centre de Civilisation, et c'est là, 
ce que nous voulions, principalement établir. 

Nous pourrions faire la même chose , pour plusieurs autres 
Signes du Zodiaque; et , dressant ie tableau comparatif des aS 
constellations , chez tous les peuples qui ont eu un Zodiaque 
lunaire et solaire, montrer, sur le scorpion far exemple, que les 
étoiles de son' cœur et de sa qaeue , chez tous les anciens peu- 
ples, furent appelées le cœur et la queue : ce qi^e nous avons 
déjà indiqué, et ce qui suppose, ce signe du Zo^/io^d^ solaire pri- 
mitif, également usité, clïez tous les peuples de TAsie; puis en- 
suite, coupé en ddux, ou trois parties, quand, postérieurement, 
on a établi le Zodiaque lunaire, divisé en 97 ou a 8 statiQQi.,. 
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et cela pour répondre h la révolution de la Lune ^ qui a lieu» en 
37 ou ftS jours/ 

Nous pourrions ainsi ^ discuter ies autres cofisiollatiooi an- 
tiques » que les Grecs ou les Phéniciens ont embrasséi^ > dans 
leur Dessin, du groupe des deux Géhbaux» et qui , manquant 
dans nos Sphères, sont encore conservées^ dans les Sphères de 
la HaUt«-Ast<Q. 

Mais , sans sortir de celte même r^ion du GieU nous allons 
maintenant , nous occuper de la célèbre constellation de St-^ 
Bitjs , et faire voir, que sous la forme du Chien, du Loap, ou du 
Chacal, elle se retrouve égaleoient , dans toutes les Sphèrea. 

De ]a GonstellaUon de Stkius , et de TÂnc qui a répondu k sa Groupe el 
an hàtirb Abgo, et, qui se retrouve, âDendérah,comme an Japon el en 
Chine. 

AvaAt de nous occuper des diverses constellations» que la 
Sphère antique et hiéroglyphique , plaçait dans ces étoiles « sur 
lesquelles les Grecs ou les Phéniciepsi^ dessiné .ensuite, leur 
grand CmhPiy ou le Chacal AGCBi>i»9ijJtii dpnnant alors, par 
extension > le nom de Sybius , noim que portail aeuleipent , 
dans l'origine, la belle étoile «t de cet astérisme; nous devons 
d^ahordyclbereher à nous expliquer, comment cettCi étoile hril 
lente -, qui porli^t c% nom du Csibn, du Lojup , ou du Coagal 
aux yenx petçans , en Ghaldée , en Grèce , et âaême en Chine 
et au Japon'(i),ne Ta pas conservé en Egypte, ni dans le 
Planisphère de Dendéràh, et s'y est trouvée rendue, soit 
par tin E^Eavita, aux- yeux également brillans» soit par un 
Meble Aosfi ou Samarmog, oiseau qui détruit les sauterelles 
dévorantes , et qui , pour oe bienfiiit signalé , est encore ea 
ce jour» Tobjet d'un respect siiperstitieux dans toiiie l'Asie? 

(1) Celte belle étoile de Sjyriua y en Samâcrit aommée Lub'dhacâ ou le 
Chasseur, dépedtt de la 25* cattë delà Sptiëfe mongole ûtt chinoise, et 

tient ici , au fuseau , de la station lunaire jc. Tilng , delte dei (>éttreftui , 
qui en Samscrit, a le nom de PounarvasWrt^hûi nûtte Atlas, on là toH 
figurée , sat la Plaaehe , ok est fi^té aussh le Côlara dit lelitiea dite, 
Cdttre passant par PoUui* na des GéiMsai. Or^, U Csacai vit ik cfke$s^> 
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MM. I\niri€r ei Bioi, Ams feuro Reoberches »w l'astro- 

nomia égy pli^nne » ant disserté , avec plus ou moins de vérité , 

sur la PERIODE CYNIQUE OU CANicuLAiRB, ««îléo «D'Egyptc; 

mais ils aufatefii dû» avant tous ces calculs » nous faire voir 

la figure du Gaikn » dans la partie des Zodiaques égyptiens » 

qui répond » au dessous «du Lioa , et » à la région, où nous met* 

tons la figure de SvAtvs, daii9 nos Sphères; et nous ne $a- 

claons pa^s ,*q«i'ils aient même , songé h le faire. 

Ce n'était pas ce nom, en effets que portait en Egypte, non 
plu6 qu'en Chk^e, cette Période célèbre de i46o ans, qui nous 
Sait remonter, avec nne certitude très-plausible, soit aux temps 
deSésostris. en iSad; soit vers les tempsdeNoé, en 9789: 
mais elle avait le nom de Pi&ioDjs du Phénix* c'est-à-dire : de 
Y Ai^le pà&V Efmrvier ^ ou du Fmsan doré, types de «et oiseau 
faixuleux; biise^a, qui se voit, coîffé AsxPsohent en de la Mitre 
divi>ae ,^snr une sorte à* arbre ou de tolonne sokticiale » dans le 
Planisphère de Dendérab; et, que M. jfi/oMoi-même > en y 
appliquant notre système de projection, a reoonna^ comme 
répondant k la belle ^oile «, de Syrius. 

Ici donc, suivant qu'on atiacliait tel ou tel symbole^ à cette- 
brillante étoile , la reiiyb des âtoilks fixxs , (celle qne Ptôlé-* 
mée<:hoisit, pour y faire passer son premier méridien , dans 
la construction qu'il décrit d'une Sphère céleste ; tandis qu'à 
Dendérah , elle se '%ouve avec sa Gelofine , «a Base , en forme 
de sceptre , daïis l'axe pmh cip al do PiANfSPHiiiE )« la période , 
dont elle déterminait le retour , pouvait avoir divers noms , 
bien qu'étant, au fond, la même ; ei, il nous semble, que cette 
explication était au moins» nécessaire » et n'aurait pasdû^ être 
ottiise. 

Mais, comment des noms^ si différons, oi^t4ls pu être donnés 
à la même étoile, si célébrées les premiers temps de la nais- 
sance de l'Astronomie ; naissance, qu'avec tous les bons esprits, 
nous plaçons, cependant» dans un seul Bt unique lieu^laChal* 
dée, ou tes régions de Tantiqne Colchide et du tiaucase? 

C'est ceque récriture^ si«dmirable,>des.faiérogtf!|phes, va nous 
explique!* parfaiteûient ; en même temps, qnenoinsforoné voir. 
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qu*elle savait unir tous les êtres, en relabon intime entr*eax, 
bren mieux que ne le font » toute» dos méthodes actuelles » 
d'Listoire naturelle. 

Nous avons, sous un autre point de vue, communiqué les 
mêmes détails» à M. le Baron Cuvier, et il en avait été, singu- 
lièrement frappé. Nous croyons donc» qu'on nous pardon- 
nera la discussion» dans laquelle nous allons entrer, et où nous 
exposons des idées» qui ont» an moins » le mérite d'hêtre entiè- 
rement nouvelles. 

Si Ton examine» avec quelqu*attention , la Pierre célèbre et 
Babylonienne» rapportée des bords du Tigre par M. Michaux 
le naturaliste » Pierre dont l'explication a été tentée en vain 
par M. MilUn » M. de Sacy^ M. le docteur Munter, et une foule 
d'autres Savans distingués , on ne tarde pas à y reconnaître 
un Zodiaque complet,, dont le docte et ingénieux flager a re- • 
connu, le premier» quelques Signes (i); mais^ dont l'ensemble , 
jusqu'à ce moment , n'a été apprécié que par nous. 

Nous publierons , quelque jour » nos résultats k cet égard» et 
ils sont d'autant plus importans, qu'ils unissent à la fois, dans 
un Centre commun , qui est la Ghald&e, les Constellations de 
la Chine . et celles de l'Egypte. 

M. Cuvier, à qui nous avions apporté le Plâtre moulé sur 
cette Pierre^ a admis toute notre explication» des Figures Astro- 
nomiques» qu'elle offre, dans sa partie supérieure* Il nous a 
éclairé» sur le genre des animaux, qui y sont représentés »*e^» re- 
connaissant» comme nous» sur l'une des faces, une tête db lion 
à OBEILLES d'ane ct à coBps d'htdbe , pour le symbole abrégé 
du Lion , du Cancer qui le touche et où sont les étoiles appe- 
lées les ânes » et de V Hydre brûlante » Hydre sur laquelle 
marche ce Lion dans notre Sphère, il n'a pu douter» que le 
Chien , ou le Chacal accboupi, qui est situé, en avant et au- 

(i) Voyez son bel ouvrage ia-folio» intitulé Zodiaque Orientai^ oavrage 
rempli des plus doctes recherches, comme les autres écrits, trop oiéconnns, 
de cet homidede bien , écrits dont nous avons du la traduction, de Tita* 
lien, à M. le docteur Gaultier de Claubry, qui a traduit également^ lu 
Pissertation , sur lesZodiaqoes égyptiens» de f«a Momignor TeeU, noir» 
laTant ami et Correspondant. 
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dessous dé ce Lion i triple nature, ne fût le Chibn Stbivs de nos 
Sphères actuelles, et, n^en eût doanéle type exact et antique. 

Or, précisément , la belle Etoile « de Syrius porte, dans là 
Sphère conservée en Chine , le nom de ^^ Tien jj^ long , 
ou, de Loup céleste; comme aussi , elle se nomme encore 
^M Lang ^ sing, ou Etoile de Lang* c'est-à-dire : Etoile 
par excellence, Sing; du Loup doré . du Chien, ou du Chacal , 
Lang: et, comine nous y dessinons encore, un Chien, ou un 
animal de la nature du Chacal (qui manque chez nous , aussi^ 
bien que dans laÇhine actuelle) , il nous semble , que cette seule 
identité de noms, pour une même étoile, entre la Chine » la 
Chaldée, la Grèce et l'Europe actuelle, est déjà un fait, extrê- 
mement remarquable. 

Mais en Egypte » nous dira-t-on, ce Chien doré ou ce Cha- 
cal, ne se retrouve nullement ; et, il en résulterait donc, que les 
anciens Egyptiens auraient pnisé leurSphère^ ailleurs que dans 
Içi Chaldée? Il n'en est rien cependant : Car voici , ce qui le 
démontre. 

On sait, que dans tous ies pays où Vivent des Chacals, ils 
aiment singulièrement, à se cacher dans les blés mûrissans, où 
ils font leur proie des oiseaux qui, sans eux, consommeraient 
ces grains , espoir précieux du laboureur. La Bible elle-même 
nous le signale , dans l'histoire de Samson et de l'incendie 
des blés des Philistins; et M. Thomas Manning, notre hono- 
rable ami^ docte ^sinologue» qui fut à Pé-king avec Lord 
Amherst, et qui a> également habité leThibet, l'Inde et Cal- 
cutta, nous a dit: que dans ce dernier pays, on ne peut faire 
un pas , au milieu des grains en épis, sans y apercevoir des 
Chacals; tandis que, dans la Chine, comme chez les Birmans» 
nulle part , on n'en aperçoit : cet animal y manquant. 

On sait aussi , que dans toute l'Asie , outre les oiseaux gra-^ 
nivores, des nuées de Sauterelles s'abattent souvent, sur les 
champs de Céréales , et y font les plus grands ravages. 

Pn sait encore, qu'alors, des troupes nombreuses de Meblbs 
90SES ou de S AHARMOGS, espèce d*étourneaux, propres à l'Asie, 
^uivent de près, ces nuées de sauterelles, qu'appellent les mois;^ 
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sons jaunissantes» et qu'amènent tertains vents , et en font 
un carnage effroyable. On peut consulter , à cet égard . les 
voyages récens » en Perse et dans lX)rieni , de M. le docteur 
OUvkr; et, l'on y verra, co«iniedaiis^Aa»t/âi, que cet oiseau 
attiré , dit-oa » par nne certaine Eau mystérieuse , que Toti va 
puiser dans la Bactriane » est presque déifié , dans toute l'Asie. 

Ûa n*ignore pas enfin , qtie les Ybuts dit Noad <^n les V-entS 
appelés étésiens , soufBaient en Egypte vers ie lever de la Ce.-- 
n icuLE ou de l'autre vénéré du Gai en , et y iâisaîent cesser le 
Kbamsînet les maladies pestilentielles; tandis que, dans d'au- 
tres parties de l'Asie ^ ce méo^ astre du Chien. g^or son lever, 
annonçait l'époque de la récolte des céréales. * 

Les Chacals gardiens et habitans dea bléftjes Saaleretks 
que ces mêmes blés attiraient « les Samarmogs , qui suivaient 
ces deatructrices des moiasûtis » les Fenti Étësiens ou Vents du 
nord, qui soufflaient , lorsque ces grains mûrissaient par les 
dialéurs de la Canicule et de l'été, formaient donc, un ordre de 
phénomènes, d'un retour fréquent et immanquable^ et qui 
durent vivemeoi^fraipper les preik)iers agriculteurs, agricul- 
teurs qui furent aussi , aaûs aucun donte, lespuamiers auteurs 
delà Civilisation et de l'Écriture, «Uiôs lahauttiafttiquttpék 

Ils s'attachèrent donc» à rendre par une série de Caractères 
analogues , ces phénomènes , si Sortemeot liés entr'eux* 

La Syaabole antique g i^dlrtg, aussi fait ^^ signifiant bon , 
xioiut, BXGELLiXT, ik appliquèrent ce nom aOx diiKrentes 
C&aÉÀLBs; et, lorsqu'elles furent jaunissaHl^, et bonnes à être 
mangées, U» les appelèrent ^^ Léang, on Céréales Jp My , 
Bonnes et excellentes ^ Lémg. 

Ils voyaient les Chacals , habiter dans ces Étés Jaunissafis 
nommés Léangp^t, ils leur donnèrent tout tiaturelkment lé 
«lom ^(^ Lang, oh entre le signe ^Kuen^ Chîen, et Clef des Qua- 
drupèdes analogues, el^Léang, abréviation àe^^ Léang 
nom des blés murs; c'efst-à-dîre , ils les nommèrent ainsi, les 

ChI£NS, des EXGELLEUTES GÊaËALSS. 

Ils avaient une Clef générale , des Insectes ^ Tchong , et il 
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esl évideni quo leê SmterelUs , èévnnmt iio^ Céréales mûres 
Léang, dévoient, par ia même analogie, se BOmmer ||^ Lang 
ou , les Irscctbs , be^ cÊaÊAtBi viïRKssdiiirBs. 

Ils araieût également» une Gtef générale des Oiseaut ]^ Niao^ 
et en la combinant avec ^ ^f^g ou TJang, abréviation du 
nom cité ci-dessus des blés mùrissans , ils en firent le nom du 
Sûtnarmûg ou ^erle Rose, qui , comme les Sauterelles , parais^» 
sait un peu avant la moisson , et ils l'appelèrent ÊM Lan^ 

ou l'oISSAV y BES ÊLÉS lAtNISSâlfS ET DES SàtlTElTEtLES. 

Ils possédaient en outre , un caractère général t)U une Clef 
dite M^ Fong^ pour le Vewt^ et , le Vent du nord soufflant, en 
Egypte, avec la Canicule ou le lever du Chien :ï^ Ltfn^, et 
en înéme temps , que le soleil d^été mûrissait les grains L^ang; 
pour cette double raison, ils durent donc, nommer le Vent 
étésieN ou le Vent dû nord, H^ Léang, ou excellent ; et« c'est 
le nom qu'il a en effet , et qui convient parfaitement h l'Egypte , 
mais qui serait absurde, pour la Chine , où il'est, au contraire, 
désagréable et redouté, même h Canton ^ dans le Sud (i). 

On conçoit donc facilement maintenant , comment tous ces 
hiéroglyphes ,. ayant le même «u^ment ^ Lang ou Léang , 
qui leur donne et tous le même son „ mais ayant des Clefs dif- 
férentes, ont pu ainsi, se confondre et se substituer les unsauK 
autres ; et Toa ne doit plus s'étonner, si, dans le Planisphère de 
Dendérah, un oiseau, telquerÉPEaviEROu leSAMAAifOG,c.-à-d: 
le ÊM Long, est substitué au Loup, ou au Chacal des Chai- 
déens, des Grecs^ et des Chinob» c-à-d.: au Chien ^^^^j** 
nom qui répond, avons-nous dit, à la belle Etoile de Stbiii&. 

Ce nom même ^ l^èremeiiit. altéré seulement » 6«icon$ei^va 
encore, chez les Bédouins de CAraii^ , où il exi&te , une tribu 
à' Et Ser-haan ou du Loup; et par une autre voie, nous pou* 

^i) La fable grecque débitée sar ces vents tatélaîres, dûs , ainsi qae di- 
vers prooédéfÂgrîcoltmre, au gétMSï>e«at Ailrîtlôe« tient égaiettettt» ii Ten- 
ieaibk de toae oei noms liiéro^lypàiqttaft; ■ossi 'bien qaa le nom kli*mê«t« 
d*Àrisié$f en grec, nom qui à le mime sens qnt ^ Léùng, eu éhinois. 
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Tons encore démontrer , dans les Zodiaques ^yptiens » la sub^ 
stUutiondu Chacal^ VEpervier,ounce'YeT.8à; car, dans lé Pla- 
nisphère de Dendérah , le Centre « . ou le Pôle Nord de l'E^ 
quateur, offre un Chacal n>arcbant sur une Hou0 ou, peut 
être aussi, sur une Faulx, celle des moissons; et nous avons 
.dit: que le. Vent du Nobd, Vent qui partait de ce Pôle» se 
nommait le Ven(||^ (jéang, ou le Vent, provenant du Chacal, 
^ Chien ^^ Langt^flacé au Nord ; tandis que , dans d'autres 

planisphères égyptio-arabes , tels que celui du cabinet de M., 
l'abbé de Tersan, publié et expliqué par l'Orientaliste habile 
H. Reinaudf. on Voit au Pôle de ce grossier monument, une 
Chouette, un tfiboih ou on Epervier, qui , par des raisons qui 
nous échappent , a dâ aussi se nommer, aussi- bien que le 5a- 
marmog (i) j^ l'oiseau gM Lang ou excellent ; ce qu'HçrapoI- 
lon nous explique peut être , lorsque, vantant très-fort la piété 
du Hibou ou du Cucupha envers êes parens» il nous dit : que dç 
là, on le mettait 9 comme ornement ^ sur le Sceptre des Rois. 

Le Chacal et YEpervier, aux yeux également brillans, pen- 
dant la nuit , étaient donc des symboles équivalents , soit pour 
Strius ; soit pour les étoiles , qUi successivement ont répondu 
au Pôle de l'Equateur, Pôle visible seulement, pendant la, nuit ; 
et, l'on ne peut plus nous objecter ici , pour cette belle étoile 
de Stbius, la différence qbi semble, au premier coup-d'œif, 
exister, entre la Chine etiFEgypte. 

Mais d'autres Constellations^ dont nous donnons la Carte 
dans notre Atlas, avec la Carte de celles qui répondent au 
Fuseau de ^ti Tjmg ou des GiiiEAUx (Constellations sur les- 
quelles nous avons tracé le colure du solstice d'été , tel qu*iT 
existe àDendérah),' se trouvent eâcons comprises , dans l'en- 
semble, des étoiles du GbaudXIbieii on dé Stbius, ainsi qu'il 
est dessiné, dans là Sphère des Grecs (Voia ici, notre ^//oj). 

Une de ces constellations^ est celle de la Patte relevée de ce 

iX) Le nom da ^i-margt sortis de Phànua des Persans , aide grands rap- 
ports JiTec ce nom du Samarmarg , Type de la Période Ganicalaire , oa 
plutôt de celle da Phénix, en égyptien antique, et' ces rapports, ici, com- 
plètent notre démonstration. 
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graDd Chitn des Grecs; elle se nomme ^^ Ye ^^ ly^ ou la 
l^ouLE Savtaoe » nom donné au Faisan actuêt de la Chine. 

Voisine de SiBits ou de TEtoile a , elle se Irouvé, coiùme 
la constellation dont nous allons parler ^ sur notre Carte du 
iSolstice d'Eté , et des Gémeaux. Elle répond k l'Etoile j3 du 
Grand Chien , et elle se voit sous la forme du Faisah , au Pla- 
nisphère deDendérahy derrière Oriôn ou le grand Horus, et 
en avant de la Colonne ou Sceptre, qui supporte rEi'fiBViEB ou 
l'oiseau de Syrius , dans ce Planisphère. 

L'autre constellation est celle , parfaitement tracée et re- 
connaissable dans le Ciel, qui répoodà la croupe du Grand 
Chien, et h la proue du Navire ÀRcode notre Sphère actuelle, 
et qui j dessine un Arc tendu, avec sa flèche , prête à partir , et 
dirigée, vers SYRius,et versÛRiON ou le ^^ Tsan chinois. 

Elle se nomine ^J[ Hou ^^ chy, c.-à-d. Arc et Flèche , et 
aussi îfff Kouyç^ chy /ou qui tire deê flèches, et ces nonis , re- 
latifs peut-être, aux Vents ÉTÉsiENs soufflant au Solstice d'été, 
c'est-à-dire avec la Canicule, noms fort antiques, conservés 
dails là Sphère du Japon, et connus également , des Grçcs pri- 
mitifs , auront donné naissance , sans doute, à la fable qui sup- 
pose qu0 DiANB f à coups de fléchies , tua l'audacieux Orion. 

Dans le Planisphère de Dendérah, sous la tête du Lion, et 
sous celle de l'iftbRE sur laquelle marche ce Lion , comme il 
le fait dans notre Sphère actuelle , on voit en effet , en arrière 
de la Colonne supportant I'oisbau de Sybius, une femme qui 
tire 4^s flèches, et dont C arc est fortement tendu: et ses flèches 
sont dirigées vers le grand Hobus, le Tsan ^, ou I'Obion égyp- 
tien , qu'elle semble ainsi , vouloir percer. 

Cet Arfi est donc évidemment le même , que celui du Pla- 
nisphère des Chinois , dont nous donnons le Calque ici ; il est 
tourné dans la même direction , il e»t de la même forme , et 
également tendu; il porte comme lui une flèche^ qui va s'en 
échapper; il répond à la même région australe du Ciel i enfin , 
si l'on porte les yeux au Firmament , vers la proue du navibb 
Abgo Qt la Croupe ^e notre Strius, on le voit, s'y dessiner en- 
core , et de la manière la plus distincte. 
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Il complète donc celte série remarquable, de rapp<)rt3 entre 
la Sphère de h Chine» et celle des Égyptiens, même déjà , sou- 
mis aux Romains » rapports qui , suivant M. Biot , seraient in- 
terrompus , au moins depuis 5ooo ans 1 1 ! 

Un seul symbole du Planisphère de Dendérah, celui de la 
Fâche, couchée dans une barque , et que l'oa trouve, entre la Co- 
lonne de Strius et la femme qui tire de Tare, Fâche où certains 
auteurs ont vu notre étoile ^y du grand Chien, laquelle a porté 
aussi le nom à^lsis (a) , semble ipanquer dans la Sphère conserr 
vée en Chine, Sphère qui n'offre nou plus, aucune trace du 
NAVIRE Argo , mais qui y fait répondre la constellation , nom- 
mée^r Tîea ^m kéou, ou le Chien celestk. 

Mais , ainsi que nous l'avons âé)à observé pour Orion , ce 
ne sont point ici » ces différences , qui doivent nous étonner : 
on sent que mille causes pouvaient ieà produire, et Ton voit, 
qu'à Dendérahmême^ et dans cette partie du Ciel, le célèbre 
navire Arqo des Grecs , est également omis ou déplacé* 

Ce sont bien plutôt les identités, qui doivent exciter toute 
notre surprise; et comme nous allons en montrer de non moins 
frappantes , dans une région céleste tout opposée » c'est-à-dire 
dans celle du Capricorne « du Verseau» et des Poissons » on 
devra, si l'on est de bonne foi« reconnaître avec nous, un 
même Centre Hiéroglyphique, pour toutes ces Sphères, qui ne 
sont dissemblables,, qu'en apparence seulement* 

De la Constellalioo du Gapricorns » et de soa signe astronomiqae % i 
de celle de la Viergb oa de la Bergère , qaî en étail voisine ; de celle de 
THoMMB BvVEns&io, Ott de celui qoi en a été le type ï des Deux IIcrb an 
Alignemeus, qui forme»! kiOARiii ni Pàgasb; el d« Sjoibole anUquCt quf 
figurait ÂfiUMLOiiiaB et Tua des deux. Poissoirs. / 

Dans l'Appendice à la première partie de notre Réfutation 
de M. Biot, nous avons déjà, suffisamment, montré tes rapports 
étonnans, qu'offrait l'Âstérisme du Capricorne, du Bœuf, ou 
du Chameau, lieu du Solstice d*hiver, depuis la dispersion de 
Babel, et, par cela même , figuré, dans toutes les Sphères où 
nous l'avons retrouvé , coipme un animal que Ton immoue. 
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Nous avons en^e recouDU ^ soit cb^z les Grecs, dan» 
leur Antinous; soità^Dendérah; dans 1q grand Zodiaque An 
Portique ; cet hoiimb, type de la Tbope. ou de la Conversiendu 
Soleil au Solstice d'hiver, homms qui seinhle tonrDer le dos , 
en effet» à toutes les autres figures de ce» Zodiaques, et qui 
immole ce Capricornb» auquel Içs Chinois ont substitué, le 
Bobuf; comme, dans les temps primitifs, les Chaldéens y 
avaient, aussi-hien que les Arabes, placé ubChambav» 

La grave erreur de M. Biot , qui a pris ce Bc&uf solsticial , 
nomnaé ^i^Niéou (i), pour le Taubbau; ancien type de ré4 
quiooxe , a été plus que démontrée; et par là, se sont évanouis, 
ces calculs établis avec tant de précision, qui faisaient remonter 
la.séparation des Sphères égyptiennes etcbinoîsea, à SâSS ans, 
avant notre ère! et qui supposaient , en Egypte au moins, une 
Astronomie encore bien plus ancieime!!! 

En ce qu^i touche le Capricorne, nous r^ivoyons donc ^ soit 
à cet appendice , soit à la note insérée , dans l'édition actuelle 

de NOS NOUVEL&ES CoilSIDÉRâTIONS,SURLBPl.ANISrakBB])£l>£N- 

BÉRâB (VfiR, page 19 à 20 )• 

Nous ajouterons seulement ici , que notre signe même du 
Bo<ic ou du Capricorne , signe qui est tracé ainsi ^ , dans 
tous les Calendriers, ne peut être que l'imitation exacte, de la 
figure à deux pointes et à queue recourbée, qu'offrent, dans le 
ciel , les étoiles ^^ ^9 Çy n^ p , ie la tôle de notre' Capri-* 
eome actuel 9. astérisme que les Chinois , avens-nous dit , ont 
Aogamé, ausù-biem fue les anciens Égyptiens , ^f^ Niéou , ou le 
Bqbuf , autre animal k cornes. 

Jointes par des lignes droites, comme on le fait encore au 

o o 

Japon , ces six étoiles offreat en effet, la figure > .^ , que l'on 
peut véiifier, sur le Planisphère Chinois, du T. Xdes Mémoiebs 

(1) Cette GoDstellatiou Niéou, lépoud cbezle»MoDgols« à VÂb/ùdjiddeê 
IndouA, Constellation lunaire et intercalaire , qnï monire qa*icl, avec le 
Solstice dliiver, a long-temps, commencé Tannée, chez les Indous comme 
en Chine ; et, elle forme la XI* carte céleste, de la Sphère chinoise et mon- 
gole. Voir p. 2%j„l!. I. Mélarcbs Asiatiques , par M. Remugat. 
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BB6SATA!fslETiiAN(G^BS»et surles plaiiûbès de Dotre Atlas ,' et^ 
comme > on aurait pu, sur Us mêmes étoiles, tracer dix figurer 
toutes différentes, ainsi que nous Favons développé en traitant 
de l'origine primitive de notre signe ~\~r des Gémeaux; il est 
évident', qu'il existe encore ici « entre nos signes astronomi- 
qneSj et le tracé des astérismes prétendus purement chinois , 
un rapport frappant, que le hasard n'a pu produire, et qui se 
reconnaît également pour notre signe IT au Bélier, pour le 
Signts np de la'ViiRGE , et peut-être , encore ; pour d'autres. 

On peut consulter à cet égard, divers Planisphères ou Ta- 
bleaux des douze môis/Tableaux abrégés et circulaires, insérés 
dans TEncyclopédi-e Chinoise, et qui offrent, autour et en de- 
hors de leur circonférence , la figure des vingt-huit stations 
lunaires antiques, telle qu'elle est conservée en Chine, et que 
l'offre notre Atlas, d'après le Calque de la Page 33 ,Liy. m. 

Ces 28 figures d' Astérismes ou de Stations Lunaires , ont été 
ensuite , réduites à nos is Signes Astronomiques et Solaires; 
ou, bien plutôt encore, l'inverse aura eu lieu, puisque le Scor- 
pion solaire , a été , dans le système lunaire , coup^ en trois 
sections , ou trois stations de la Lune; mais on s'attacha, dans 
l'un et l'autre système , à conserver la forme convenue , pour 
les principaux astérismes; et, comme on y fit répondre, peut- 
être ensuite, des idées astrologiques^ ils sont parvenus jusqu'à 
nous, avec une remarquable exactitude. 

]Le Capricorne de nos Sphères, était donc remplacé par 
le Bœuf ^^ Kiéou, soit en Chine^ soit dans le grand Zodiaque 
rectangulaire de Dendérah ; mais dans cé dernier monument, 
il n'est pas entièrement omis, car on voit, vers la fin de la 
zone qui nous occupe, un très-petit Capricorne, que semble 
mener paître , une femme, armée delà houlette» - 

Yers la région du Capricorne et du Verseau des Qrecs, il 
exista donc une femme, une bergère; et en effet, Yitruvb, 
dans un passage qui a embarrassé tous ses commentateurs, 
place une FEMME, une vierge» vers cette région du ciel. (Voirv 
rî/rave. Architecture, ch. 6, liv. IX, et ses divers commen- 
tateurs. ) 
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Or » si nous consultons la Sphère plus complète qu'aucune 
autre, emportée au Japon et en Chine, nous y retrouvons, non- 
seulement , la mention de cette femme ou de cette jeune fille 
'tr Nia , mais encore , sa place précise , qui répondait aux 
étoiles s , p de la main gauche du Yerseav. 

C'était dans cette Constellation, ane des ^% Stations de la 
Lune (i), que FAstronome Assyrien ou Baclrien , Tchéou- 
kong, observait les Solstices; Solstices, mentionnés ensuite dans 
les Poaranas , et qui, également célèbres en Egypte , furent 
connus postérieurement par Eadoxe : nous l'avons déjà indi- 
qué. 

Et, ce fut en raison de cette position solsticiale, que cette 
viBBGE et une autre Constellation voisine, celle d'un homme qui 
lie les Bœufs, devinrent l'objet de cérémonies spéciales, soit en 
Chine; soft même dans l'Inde; comme aussi, au Japon. 

NonJoin de cette Constellation de la Vierge de Capbr, sup- 
primée entièrement par les Grecs et par nos Astronomes ac- 
tuels , se trouvait une autre Constellation , non moins an- 
cienne et non moins remarquable ; Constellation , qui posté- 
rieurement, a donné naissance peut- être, à celle de l'homme du 
Verseau au-dessus duquel elle est située , et qui , répondant , 
yers la Voie Lactée, aux étoiles du Petit Cheval des Grecs, 
semble avoir eu rapport au Déluge, 

Composée de cinq étoileis unies sous cette formé ^^ , elle 
figure comme un homme, aux bras et aux jambes étendues, et 
elle en porte en eflfet, le nom y^/tn ^ sing , c'est-à-dire 
Étoile de I'Homme (2) ; nom , fort remarquable par son vague 
même, et qui peut faire supposer, qu^alors il ne se retrouvait 

(1) Elle forme le noyau oa le centre , de la XIII* Carte céleste des Mon- 
gols on des Chinois ; et, chei les Mongols , elle porte le nom indien de Sra- 
vani ou Sehrona. Voir page 927, T. I, Mâlan ces Asiatiques de M. Retnusat» 

(3 j Elle forme la 6* Constellation , de la planche XV, dn Ciel Mongol, et 
dépend de la station lunaire Jn* Goey on Wey , Danger : qui est formée 
de oc du Verseau, et 6 et t do Pégase, et qui. Sphère indienne, répond an 
NakahatroD, nommé Satabhiuha, 

4 
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plus » que fort peu d'hommes » sur la Terre : el si nous ne nous 
trompons pas , elle se voit , à la même place , eous le nom de 
Station d'Hercule , dans la curieuse Sphère Copte, publiée par 
Kirker^etque nous reproduisons , datis notre Atlas. 

Dans le fleuve de la voie lactés , et dans la région du ciel 
au sud du Ybbse AV« cette Sphère nous offre en outre, un bommb, 
qui semble nager , ou plutôt se noyer. ( Yoib Kirler , Hémis- 
phère Sud). 

Et» comme le P. Gaubil, nous apprend (page 20S, T. 26 » 
Let. Edif.) qu'au Signe solaire chinois,^^jff/aff«4;ë//«éW, 
qui est celui des Eaux Profondes^ et qui répond» nous dit-il , 
au Yebseau des Grecs, les Chinois font présider^ le ^ Tyn 
ou Roi déifié, Tchouen-hlu, Roi ^ui domine. sur les Eaux, et sous 
lequel, certains admettent un Déluge; on voit, Comment les 
Grecs, les. Chai déens, et le$ Égyptiens, ont pu, peuàpeu, tra- 
cer la figure de leur Verseau; et, on ne s'étonnera pas 4 si^ au- 
tour de cette Constellation remarquable , la Sphère Chinobe 
offre des Astérismes, qui se traduisent par. : Foudtm^ è0lalrs$ Cch 
taractes du ciel, qui s* ouvrent; Cris, pleun, gémiesemms, dangers; 
qui préside aux Dangers; qui veille contre le$ Fiées., el autres 
noms , tous antiques et très-frappans , qui ne peuis^nt se rap- 
porter qu'au souvenir d'un grand et affreux désastre» et qui ont 
frappé singulièrement le savant M. Lanjuinais , lorsque nous 
lui avons communiqué, dès 1820, cette partie de la Sphère 
Antique et Chaldéenne, emportée en Chine. 

Nous reviendrons quelque jour , sur ces preuves astronomi- 
ques, de DéXu^GS, postérieurs à C existence de l'homme sur la terre. 
Déluges que nient en ce moment, certains doctes Académiciens ; 
mais, sans abandonner cette même région du Ciel, nous devons 
parler, maintenant, des deux Stations ou Astérismes lunaires, 
qui forment notre cabré de Pégase.: Carré, si reconnaissable* 
dans la voûte céleste, et qui, coupé^ en deux parties , dans la 
Sphère actuelle de la Chine, se remarque encore ,. bien que 
déplacé^ dans les deux Zodiaques de DendAah^ et s'y voit 
aussi , situé entre les deux Poisse A de ces Zodiaques. 

Encore rempli de l'eau de la fontaine d'Hippoerène, eau qM 
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fit nattre Pégase, en frappant la' terre' du pied» nous dit une fa- 
ble , évidemment colùpo^ée par un peuple comme les Turco- 
mans, peuple pasteur de chevaux et aslrohome, ce c abbé, si ré- 
gulier, fait , en effet, partie du Gband Gbëyal ou du Pégase des 
Grecs; et» dans la Sphère chinoise, ses deux côtés, ah'gnés vers 
le pôle nord, d'une manière'fort exacte pour une époque facile 
h calculer, portent les noms de S. CA^ ,,qui a le sens de v ai- 
son ou PALAIS » et qui répond à et , et € de Pégase; ou aussi , le 
nom de^^Kng" ^^ che , maison fobtifiêe ou bbtbanghée. 

If AISON HUBÊE d'oùPoN PËVT OBSEBVJ^B , EXAMINEE^ ^t d'aUtrCS 

noms encore, que nous donnons en note (ij. 

Tandis , que l'autre côté de ce Carré, répondant à ^ de Pé- 
gase et à ce d^ANDEOM^DE^ S* appelle , par un nom fort analogue , 
^^ Py, c'est-à-dire : mùb ou MrBAÎLLE^mur d'Enceinte Royale 
au propre ; puisque Jg^ Py, seul, a lé sens de Roi, et , qu'il s'y 

combine, avec la clef de la Terre rt". Tou, Terre qui servait à 
faire les Briques non cuites» de ces Enceintes. 
* C'est le père Gaubil (p. 167, et 227, Tome XXVI, des Let. 
Ëdif. ) qui nous rapporte ces noms (2), et qui nous les expli- 
que , en observant : que dirigées , à une certaine époque , vers le 
pôle nord de l'équateur, ces belles étoiles, nord et sud, des deux 
côtés du carré de Pégase, ont servi long-temps, quand elles se 
trouvaient au zénith, à trouver la direction du méridien, alors 
même, qu* on ne voyait pas C étoile polaire. 

Elles servaient donc, pi us exactement encore que la Boussole, 
déjà connue dès les premiers temps, ^ oriçnter les façades et murs 
d'enceinte, des Temples ou Miao, des ancêtres, des Palais^ et des 
Villes : et , en Egypte même ^ ces procédés ont été égalefuent 

(1) là^ San-iêœyAwi Japonnaîs, bdtDme aussi; cette GônStéHatîon oa 
Station lunaire* "jr" Itaéh &^ kong, ou le Pii/âis de ia pROFom/Buii ; et 
Vm Tsing 1^ miao , ou le Templb des ancêtres , le Miao , pvà zt clair. 

(2) Ces deux Âlignemens ou GolistèlUlidii«« foi'mant hi Cdiéli^ Carré 
de Pégase, ont aussi, euisarnscrit^vies vhm^teuMfh\eé,Pàtirva'.Bkadra- 
paia et OattaraBhodrapada^ et ils fdn^ les XVi^et^&VII* Plauth^s ou 
Cartes, de laSpkère des Mongols; Sphère , qui^ nousle répétons çncoro 
n'est que la Traduction , de celle conservée par les Chinois actuels* 
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suivis; puisque , sans se douler de ces antiques méibbdesi dé)& 
consignées dans le Chyiing.oa Livre Sacré des Vers» M'* Biot 
( page 69 , de ses Regbbbghes , publiées en 1 8*i3 ) ^ retfonve , 
dans le Temple de Dendérah, des Alignemens, où entre Scheui , 
étoile de ce Carré de Pégase» et reconnaît la direction précise , 
vers le pôle nord» des côtés de ce Carré. 

Mais ce ne fut pas en Chine» pays qui ne se colonisa que fort 
tard» et où la Grande Mar&ille, postérieure à Alexandre, et à 
C empire Grecde la Bactriane, est le seul monument antique que 
Ton puisse citer, que s^appliqua» pour les villes» les temples» et 
les palais» cette méthode fort simple» de les orienter : ce fut en 
Chaldée » en Egypte» en Perse» en Bactriane» où d'antiques et 
vastes débris de murs d'enceintes» ainsi alignés sur le pôle nord» 
existent encore : et ce serait là » et là seulement» qu'on pour* 
rait».parla déviation du vrai nord» de certains de ces murs an- 
tiques» calculer le moment où^ le pôle de Téquateur s'étant sen- 
siblement déplacé » ces côtés du carré de Pégase » ces mu- 
bailIes célestes» sur lesquelles on continuait à s'aligner» de- 
vaient produire un écart » plus ou moins sensible » du nord 
vrai» 

Nous livrons ces dernières réflexions^ aux voyageurs astrx)- 
nomes qui parcourront^ non-seulement l'Egypte» mais l'Asie 
Centrale» où existent des ruines de villps » encore plus antiques 
qu'en' Egypte : et nous terminons cette avant-dernière section, 
de ce long Mémoire, parréxplicaiion toute naturelle, que nous 
offre la'Sphëre importée en Chine» d'une Fable Égyptienne, 
débitée à Hérodote , par les Prêtres Astronomes de Chemnis; 
fable» dont il ne sut rien comprendre» et qui aurait pu lui faire 
appliquer aussi» par ces Prêtres aux discours mystérieux» ce 
que leurs ancêtres, autrefois» avaient dit à l'aïeul du divin Pla- 
ton» ÊlXiive; 9 «ci irocîSfC 69TC 9 VOUS AUTRES GrECS » VOUS n'eTBS 

I 

QUE DES EKFANS. 

Hérodote (Euterpb » Liv. II)» nous rapporte » en effet» que 
les prêtres de Panopolis ou de Chemnis » lui affirmaient que le 
héros Persée, étant né danà leur ville, était vénéré dans leur 
Temple;^t que» danslel apparitions qu'il y faisait encore» il laU- 
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*aîl sa BAWDALE, d'ane grandeur prodigieuse, pour^annontef' 90^ 
(a récolte de l^année^ serait àbofidànte. 

Or» dans in GoDstellation d'ÂNDROiikoE voisine de celte de 
PfiRsés, et, dans le Poisson qui touche cette fille célèbre de 
CAssiopfiB , la Sphère égyptio-chinoise , conservée au Japon , 
place encore en ce jour» la Constellation très-raste et très-bien 
tracée dans le cîel , ^^ Kouey, qui est composée de jS^ p , v , ir, 
^9 '9 ii ^9 t^d^ANlDROMkDE^etdeor, g, l, u, 7,^9 et une autre 
étoile du Pocsson borêil , et affecte la forme abrégée , W , 
qui est évidemment» celle d'une SAiu)ALB, ap talon coupé ou 
abattu : et l'Encyclopédie japonaise , qui ta nomme aussi 
Tien ^^ chy ou Porc gêlbste » dit en effet», que sa forme 
la fait ressembler à un Soulier (1). \ 

On sait d'ailleurs^ que la moisson se faisait» en Egypte» vers 
l'équinoxe du printem»; et» lorsque le Soleil» à l'époque d'Hé- 
rodote» entrait» pour marquer cetéquinoxe» dans la Constel- 
lation du B£libb» signe zodiacal» au-dessus duquel répond Fan- 
tique astérisme de Pers£e , libérateur d' Andromède. 
' Toutes les circonstances de la fable débitée à Hérodote » se 
retrouvent done ici. Noua, voyons» à l'époque équinoxiale de 
la moisson égyptienne» apparaître d'abord» la vaste 5ané/a^que 
figurent» auprès de PiRsés» les plus belles étoiles d' Andromède 
et du Poisson Boréal» étoiles que les Grecs ont séparées» à tort » 
endeuxastérismes distincts; changeant ici» la position donnée 
primitivement au Poisson du nord» et effaçant » par cette cou 
pure» une des suites d'étoiles» en forme de^oa/e^» les plus fa • 
ciles k retrouver dans Je ciel. 

Nous. voyons ensuite» le Soleil passer dans la r^on du Bâ- 
UER» qui est celle même de Persée, et la Récolte des Céréales 
s'effectuer alors; comme la Bible» nous le montre déj2i» lors du 
séjour des Hébreux en Egypte. 

Et ces moissons égyptiennes» qui avaient lieu à l'équinoxe » 

' (f )Gette GoBtteliation, nommée en mongol, comme en samscrit, Rwati, 
forme là, comme en Chine anMi, une Station Lnnaire célèbre, et répond k 
la XVIII* Carte Céleile dei Mongols (Voia p. ^Si , Ton. I» Mil. Aiiat. ). 



(,54 ) 

Bible, et par Tusage, encore si^m on Egypte; maU au^st^pm* 
h i>om ^^ Lé0(i. ou aiiGOLTj^ (i) » de l'astérUme ""s^^ , de la 
Tête du Bélier» asléri3me qui est formé des trois étoiles «^ 6, ^^^ 
de cette tête» et qui a doaoé naissance à notre Signe astrono- 
.œîque Y» pour -/4rt^5. 

Ici ^ Léou (npus l'uvons dit déjà , dans le précédent Mé- 
moire)^ étant l'opposite de TEpi de la Vibbgs des Grecs» Épi» 
où les Chinois mettent l'astérisme '^ Kio (2) , qui a le sens d^ 
Cornes, telles que celles du Bélieb de Dot,re Sphère; et ce sym- 
bole complexe Léou, qui signifie récolte, ou moisson, étant formé 
de ^ Nia, fbiime ou viebgb » et de la clef -^ Jfy» du Rir mt 
des autres Céréales» que cette Femme» dans ce symbole par? 
lant » porte sur sa tête» comme le font les moissonneuses. 

C'est faute d'avoir su faire cette analyse» si simple et:$i.évt- 
dente » et d'avoir remarqué» que dans l'Inde» encore en ce* jour» 
les noms des Mois Solaires» sont tous tiréa des .Constellations « 
opposées à 180* au lieu du Soleil en ces mois» ou déplacées aiiiei 
d'une demi-circonférence mais se suivant néanmofo» dans le 
même ordre» que l'on a yu» certains auteurs» faire, remonter 
la fondation de la Sphère» à plus de iSooo ans. 

C'est aussi » par cette ignorance des nmns Uéroglyphique^ » 
sur lesquels» il croyait pouvoir disserter» k l'aido seulement de 
la Mécanique Analytique de MM. de Lap^çce et de Lagrange » 
que M. ^10^;, après avoir admis» autretois» les rapporta q«e noua 
développons ici » s'est plu récemment » à les nier. 

Rien ne se ressemble moins» en effet» que des cobnbs de Bk* 
LIEE» et une moissoeneuse» une vibbc»& pobtant DES^é^is; ce- 
pendanl»laFable elle-même, nous parlede la Corne de lachèvre 
AmoUkétf ^a^ devint le type.de l'abondance des fmitsetdéa 

(1) ;Ea samscrit , dite ;dèouint^ comme en mongol ansilj.i^Ue form« U 
XIX* Carte de la Sphère cékite , et est aussi une Station lonaire. 

(a)EQiamjm/,cetÉpiiPat nommé Tehitra, ou aussi 5i«ir0K, antre dia- 
lecte, et il forme le centre de la IV" Carte céleste des Mongols , étant Jn 
premi^r^ Station loiiair^j de la Qbîae at du Japon. 
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céréales, et Tod voit qu'etocore ici» elle semble indiquer» ce 
déphcement ai iSo**, qui a eu lieu , non-seulement pour I'Épi 
D« LA VusRaiE^ et les CoBXfis d'Aaies» mab que la Sphère chi- 
noise nous démontre» aussi-bien que.le grand Zodiaque deDen-* 
dérah^ avoir eu lien également, pour le Vbrseau » et te Lion. 

Dans le Zodiaque du Portique» en effet» et près du Lion où 
le Soleil se trouvait lors de l'inondation du Nil » on voit une 
femme t qui épanche CEau de deux F oses qu'elle supporte» Vases 
qui se retro^ve^t sous le nom ^^ Tsiéou (i) » de la Coupe. 
S Yeou, et dci la Clef de l'eau ^ Choay, dans les étoiles S 9 « 9 « » 
du Lion de notre Sphère ; et» par inversion» à l'opposite» dans « 
du petit Cheval et 6 du Veiteau » existe la Constellation nom- 
mée ^g Hiu, où se voit le symbole t& Hou, du Tigre ou du 
Irion dévorant (2). 

Ces oppositions, prouvent donc» soit en Egypte ^ soit aux In- 
des» soit en Chine» plutôt un même Centre unique et commun 
de connaissances » que des divergences inconciliables ; et il est 
évident , qu'elles tiennent seulement» aux substitutions qui ont, 
eu lieu » des Mois lunaires^ aux Mois solaires. 

Mais» it nous reste à parler» des Constellations trojxaustfates; 
et qui » à mesure que le» peuples s'enfonçaient de plus en plus 
au nord» ont disparu peu à peu» soitde nos Cartes européennes 
et grecques primitivement; soit des Cartes des Chinois daP«- 
tcherfy moderne» ou de la Province septentrionale » lieu de la 
Cour actuelle de Pi-^KiNfi; et» c'est ce que nous allons faire» en 
terminant enfin ce Mémoire» peut-être dé)à trop long. 

(1) Gçlte GonstelUtion accompagne» celle de la Garie XXVU du ciel 
mongol et chinois, et dépend de la Station lunaire dite ^«^cAa» en juim»- 
erit, 

(%) Cette Goi^HeUalîon HU, répond précisément à la XIY* Carte, et k 
cellç dea (lindouz, npm^tJQ^ée Dhonischda \ Statiop Innaire» où était le Sola- 
tice, peu après le Déloge ; et, en souTenir de ce Déloge , on f faisait ré^ 
pondre, comme nous Tavons indiqué précédemment (page 5o) , le ly oa. 
Patriarche » Tehouen-hiu, qui préside à TÉlément de TEan. 
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Des ConstBLLATiOKS TlOP A08TRALBB , quî 01)1 disparo de noire Sphërç ac- 
tuelle aasfi-bien qae de celle des ancSens Grecs et de celle des Ghîuois 
modernes ; et notamment , de la vaste Constellation , dite le Lied des 
Vases, voisine da Gbiitauab des Grecs et de celle des Hommes TiPaoïfims 
A IMMOLEE ; Constellations, qui sç retrouvent seolement, anssi-bi^n que 
Tiislérisoie dju Gbrtavre , snr les anciennes Cartes Célestes dujThibet et 
de la Chine, et qui s^e voient , en Egypte, snr les Zodiaques retrouvés à 
£«91^ et à Dendérah, 

Si nous examinons le Planisphère db Obudârah^ le seul 
avec les Planisph^rbs Coptes , publiés par Kirker, qui nous 
donne une idée^ à peu près' complète de l'ensemble du Ciel 
chez lès anciens Egyptiens , nous j remarquerons » première- 
ment » les étranges libertés prises par le sculpteur de ce pla- 
fond de Dendérah, d'y redresser» vers le pôle nord, la Vibbgb» 
qui, dans nos Sphères, est parallèle, à l'équateur» et de déplacer 
singulièrement, ainsi , I'Epi qu'elle porte. 

Nous observerons ensuite , qu'au lieu de placer Abgturus 
ou BooTks^ avec sa Tête de Bœuf/au-dessus de celte Vibbge, 
comme on le voit dans nos Sphères, ce sculpteur l'a figuré 
derrière elle , mais à peu près dans sa véritable position. 

Dans ce même Planisphère, nous observerons, en outre , le 
BàuBB et leTAi^BEAudu Zodiaque, figurés dans une positioa 
inverse de celle que leur donnaient les Grecs; nous y trouve- 
rons le Yebseau^ également retoiirné de la même manière, ce 
qui déplace étrangement le Cabré de Pégase, qui y est figuré 
entre les deux Poissons : nous y verrons le Scorpion , égale- 
ment déplacé. 

Enfin, si nous y cherchons le Cbntaube des Gbbgs, nous 
croirons d'abord, qu'il y manque entièrement; mais avec un 
peu plus d'attention, sous la Vierge et ^on Epi , aussi -bien 
que sous Abctubus qui la suit, nous découvrirons, sur la 
partie australe du Planisphère, à gauche, et derrière une femme 
assise portant un enfant (i), un homme à tête de bœuf et tenant 

(0 Cette Femme avec son Enfant, existe, aussi, dans la Sphère Mou- 
l^oie et Chinoise, et , elle y est nommée : Celle qui engendre m sagi. 
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une graûde houe \ dont il se sert pour remuer la f^^rg; tandis que» 
derrière lui» et stous la Balance de ce 'même Planisphère» 
nous remarquerons un Lion rugissant, et semblant garder une 
Citerne, sur laquelle» il étend ses paltes^aritérieures. ^ 

' Cet homme à tetb db boexIf et K.houb; cet agriculteur» et 
par suite' ce civilisateur» répond évidemment ici» à la position 
du GsNt AURÉ des Grecs» dans notre Sphère actuelle : et» comme 
te GentÀurb CkiBON (1), a aussi» été figuré» ainsi que son nom 
l'indique» par un Homme» à pieds et à croupe de Taureau ou 
àé BcBuf; 'comme if fut c^lèl)i^ » non-seulement par ses con- 
naissances en médecine et dans les arts^ mais aussi par sa 
science en agriculture; on. voit qu'au fond» ce Bucéphal^, cet 
Agriculteur égyptien [i\\xQ nous offre le Planisphère de Dendérah) 
et le Centaure Chiron , des Sphères grecques et européennes » 
s'identifient complètement : et » qu'ici seulement » le sculpteur 
égyptien » a.placé sur la tête deThomme» cette tête» de l'ani- 
mal qu'il guidait dans les labours de Tautomne; tandis que les 
Grecs conservant à cet homme agriculteur^ sa tête humaine» 
lui ont donné» ail contraire^ les pieds du taureau» ou même^ sa 

(1) Le Gbntaubb et le Sagittaibb da Zodiaque , ont des figares fort ana- 
logues; et» le Sadttaire, dansla Sphère antique conservée en Gbine, porte 
le même nom -^ ^ Ky, qu'un célèbre médecin Ky-pe^ que les Livres Ghi- 
liois font remonter aux temps les plus anciens , et qui est cité» dans le 
Pim''T8A0, à l'article du Gin-seng, plante, qui en effet, a eu peut-être aussi, 
le nom de Panax Ghiroria, et, dont nous avons parlé » précédemment. 

Ky, nom de ce Sagittaibb» étant aussi, d^ailleurs, le nom d*un personnage 
mythologique, qui fut changé en cheval, et qui est cité déjà, par le P. de 
Prémare , page xxxiv, Discours préliminaire du Ghou-kiivg. 

Et enfin» ce nom'i^, est encore celui de Ky^tse, prince des Changs, 
personnage historique, vivant dès le temps de la guerre de Troie , c'est- 
à-dire, d Cépoque de éfflBOif, précepteur d'Achille; ce Ky-tse, auteur d*un Gha- 
pitre du GHOu-xma qui traite de la Pfysique et de la Morale d'une manière 
assez obscure, étant, nous dit-on, la tige des premiers Princes de la Corée, 
Royaume lointain , qui nous est encore fort peu connu , mais où existe» 
on le sait , une écriture alphabétique analogue à la nôtre , ne qui y sup" 
post une antique civilisation ticcidentaie. 
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croupe; coxnme op le ?oU^ep c^ffcit» às^nfi If^fl anpiejp^^ %ui^^8 
de C£NTAUf(E9 , figures» o^ le ^ corps du Çhemlp mim^l ei/a^ 
ployéaussfdaas les lalipurfii, ^'a req^plfiçé que pins t^^d, ççJui 
du Taureau pi^ du B($afn , . , x 

Dans Tun et l'autre système , ri^iéroglyphe i^tait évldepi- 
ment 9 toujours le même. C'était » ppvir exprimer qnlal^pure.ur,^ 
la combinaîsoxi du boeuf» ^ de l'hommq c|.vii I<^ dirige^ lors des 
labours de l'automne: et i^ quand, dans le ij[^pp|e P|ap;^pl\ère > 
au-dessus et à côté du Vbrseau ( ici Vçt9|4fï^^^.f le scu|[^teur 
égyptien nous offre un Cheval ji ayf^pjt la t^e (^f^Qc^ié^^'p^ qa 
autre quadrupède analogue» auquel un l^ofDixie va également 
çou|^r la tête» il est évident» qu|il agit encore.. icj» d'une ma- 
nière inverse de celle adoptée par les Grecs; puisque ces ÇA«- 
vaux immolés » qui ne peuvent représeptèr qu^ t<9 Pégase et le 
petit cheval de nos Sphères » sont» cl^ns la Sphère grecque^ fi- 
gurés » au contraire » avec Içurs tê^e$^ mais» ayant la croupe 
retranchée : des deux côtés» c'est également iin Sacrifice qui 
nous est indiqué» et » un Sacrifice de Cjic^vaux; sacrifice splea- 
nel , analogue à celui que faisaient les anciens Perses » et qui qsI 
mentionné» même dans les Yédas^ chez les Indo-Parses»sous 
le nom d'Aswa-medha, ou du sagbifigb» Medha; du chj^val, 
Aswa » Aspe. 

Ceci étant admis et. bien compris» et» pour le Cent aube spé- 
cialement : si nous ouvrons rËNGTCLPPÉDiE ja^o^aisj^ ou» les 
Pl419isph^bes rapportés du Thibe( et de la Chine » alors » vers 
la région du Ceutauiib^ où cette très «antique Sphère met on 

Mabghé^ et une Balahgb ^^ Heng^ ensuite remontée sans 
doute» dans les Sebbes du Sgobpion^ et y donnant naissance \ 
notre Balance du Zodiaque» nous verrons» i/âitj la partie 
australe d^ ces Planisphères » une Constellation qui» pour cette 
région » manque dans le P. Nçêl et dans % V^fJtignç^ fils ; 
ipais qui est figi;^irée ici » comOAC fonoée de f wtre étoiles de 
notre Centaube» et qui porte le nom chinois de Jq Tou ^ ss» 

^ iong, c'est-à-dire» d*aprèfr les Missionnaires» qui préside au» 
TBAVAux DE LA TEBBE» et uou ^M^àC Elément Terrestre, cpmmc^ 
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le traduit M. Remisât a { p. sS^» T. l, d\ 6 ^MitàfiGB^A^ii^-' 
TiQUjs« » UraAi^raphip îopngolet ) 

Située dan3 la^QÇ^P Clarté deciBM03pli^peMongQlp AtJAr. 
pdnaUe , pt dépen44f)t dc^ Id s^tion lu^a^je ^^ Tcl^Xi) » 
qui a le %eos de Joug ou d^ TinQfi , et qui est fix^e » p^r ie$ 
Missipnnaires » comme r^pog^^ot ^nrq^^vijMère^^^ ÇgrbeAu, 
de nps Spl^èrçs ,f^i^&Ç(^!^^%,%\o1^^^s^r^lùToa',ss^^ 
est 1^ G"" de celles 4pf*iisej^u içéleste ^e /Z*^m , ne peut avoir 
rîipport^ gu'à iin ||pmine ^\,€uUipe pu ^4^ar^ IfiTeçra ^ qix'à. 

UP 4GAIGlIl)9rE17E ÇâfiESTJS. 

£t cjBt ffçmm^ de la Splfj^re (ll^i^oise , gi^i présidjs auk tra- 
vaux i)E LA TERRE» et Qui ç$i.au sud de Tchin, c'estr^à-dire : 
duCoRBEAu 4? If ^ph^^^ 4p^ Çipeçs ( oiseau indiqué aussi dans 
le Plapisphèrp je Dendérali» et placé sous TËpi de la Vierge,» 
et sur la qqejie ^p I'Hydi^p femelle)» ne jpeut donc être, dans 
la Sphère Grecque et actuelle^ c[Me notre Centaure Çhirqn» 
agriculteur et ciyilisateujr par excellence; comme aussi » dans 
l'antique Sphère Égyptienne , il ne peut être , évidemment , 
<f '^cet Homme , à tête de Bœuf » et à Houe » qui , dans le Planis- 
phère de Dendérah , se troute également , placé sous le Cor- 
beau» soud la Vierge, et sous AatiTURUS» Constellations qui se 
suivent. 

Quant à ce Lion 4CCroupi» et gardant une citerne remplie 
d'eau» qui suit immédiatement ce Centaure Égyptien» à Tête de 
Bœuf» dans lé Planisphère dé Dendérah; Lion rugissant » qui a 
disparu entièrement^ il semble»de la Sphère des Grecs» à moins 
qu'on ne veuille y von*» I'Animal furieux» qu'y tue leCENTAUis 
Chiron; nous y reconnaissons» très-évidemment» vu son nom 
hiéroglyphique» fX sa positiop» Toi^ine du Tou-sse-iong, ovt du 
Centaure de la Sphère chinoise » la vaste Constellation gg^ Ky 
J^' fou,' comfOMéei de S2 étoiles» disposées en forme de filet» 
. ou de Treillis» ^^X , se terminant comme en pointe ou en en- 



(i) Eu samscrit, celte Gooitellation chinoise Tchin , répond au Nak- 
filiatroii Hoêta^ nom pronoacé Kmabda, en mongol. 
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tomioir^ et dont lapriacipale étoile est à 157* i cbÎQots^ du 
pôle nord, suivant ce que nous apprend iei » YEneycWpédîe Ja 
poiiaise : son nom Ky^ d'ailleurs, s'écrivant aussi ^^' f^y» 

Et, en effet » placée , n** 7, immédiatement après cette Cons- 
tellation jr0a-55^-i6an^,'expliquéeci-dessu$, et «dans le mémo 
Fuseau ou Carte de Station lunaire, là XXXII*, celle deTcHiiiA 
ou celle du quadrilatère du Cobbeau des Grecs, son' nom s^ 
traduit^ par Lieu des Vases; LiBt) ou i'oif garde les vases, et 
sans doute aussi , lieu ou ils sont remplis; c'est-à-dire ci- 
terne , réservoir : et, si on analyse ce nom :^c £y, qui si' 
gnifie Vases actuellement , on y voit : non-seulement quatre 
carrés ^^^ , carrés contenant de Cedu^ comme un Vase, comme 
une citerne, comme la bouche dont ils offirent la clef en effet , 
clef pf Chéou; mais encore, entre ces Vaèes, ub Quadrupède, 
aux pattes étendues, ^4^ Kuen , qui est une des formes de la 
CXeî^Kuen des Chiens et des Lions; le^Lion, dans l'écriture 
conservée en Chine, étant mis sous cette Clef 4^ Kuen , celle des 
Chiens, ou des Quadrupèdes féroces, et, étant nommé, au pro- 
pre > ^^ ^^^ » <^u I® Mattre, le Chef m Sse, des ^ Kuen , ou des 
Quadrupèdes : nom, qui, seul, démontrerait que l'écriture pré- 
tendue chinoise, a été importée, de la Babylonie et de YEgypte, 
en CAiit^;puisque ce roi des animaux du désert, n'a jamais existé 
dans l'enceinte de la Grande Muraille, et, qu'on ne sait pas même 
l'y sculpter, quand on le figure (aussi-bien que des obélisques 
en bois, ainsi que cela avait lieu, en Egypte), en avant des por- 
tiques, qui précèdent les ^^ilf/<io ou les Temples, Temples des 
ancêtres^ 

On sait d'ailleurs , par Horapollon, que le Nil se débordant, 
pendant que le Soleil parcourait la vaste Constellation du Lion, 
les Egyptiens, comme nous le faisons encore, donnaient aux 
Robinets des fontaines, aux Têtes des gouttières,, aux Vases qui 
servaient à arroser, la Tête, ou le Corps même , du Lion : on 
voit donc , pourquoi , ici à Dendérah, un Lion garde le Lieu ou 
se remplissaient les Vases : on voit aussi , pourquoi , le nom gé^- 
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néral de^\^a$es » eâ chiaois ^ Ky, offre un chien y^ Kuen , 
ou un Lion» qui semble les garder , et étendre sa patte sur 
eux; Lion qui, vers le Pôle Sud^ se voit également dans la 
Sphère Copte de Kirher. ' 

Quant au lieu précis de cette Constellation Ky-fou, de 
trente-deux étoiles e^ treillis , il nous est difficile de l'assigner; 
les Missionnaires ne l'ayant pas connue» à cause de sa position 
trop australe» et leé Planisphères Chinois» qui nous la mon- 
trent» étant faits très-grossièrement. 

D'après le Planisphère deDendérah^ elle se trouyerait» entre 
le CsNTAVB£ et le Sgobpioii » c'est-indire : dans la position du 
Lovp ou de la bêtb » que tue le Chiron de nos Sphères » et dont 
certains » ont fait aussi , une Panthère; ou du moins» elle serait 
au sud de cet animal immolé » et » vers la Yoib Lagt£b : mais» 
le CBifTAVBE étant ici tourné en sens inrerse de celui des 
Grecs» nous la supposerions plutôt» vers la Gboix du sud et 
le Chbrbde GHABLBsIIde nos Cartes modernea; Constellations 
qui sont aux pieds du Cbntaubb »ét qui touchent aussi » la Yoib 
LAGTÉB» Réservoir général des eaux» Nil^ ou Fleuve céleste. 

Au célèbre Herschell, appartiendrait defixer^ au juste» lapo* 
sition de cette remarquable Constellation australe» de S s étoiles 
disposées en treillis ou en filet : et » dont la principale étoile » 
avons -nous dit » est è 137* chinois et ^» de l'ancien Pôle Nord 
équatorial. 

Quant à nous , il nous suifit de l'avoir retrouvée à Dendérah» 
aussi-bien qu'en Chine» et chez les Mongols qui » suivant M. Re- 
musat (p. s38 » T. I» H&lanIîbs Asiatiques)» la nomment» 
Saba-tin-yamoun» c'est-à-dire, LIEU ou on sbbbb» ou ongabdb 
LBs vases : Saba» ici » étant sans doute » le nom de ces F oses ^ 
nom analogue aussj » à celui du'Lion» chez certains peuples de 
l'Asie occidentale. 

Nous nous bornons donc» à former le vœu» que la SociàTi 
Royale db Londbbs apprécie » enfin » le haut intérêt de celte 
étude approfondie de l'Astronomie Ancienne » soit pqur l'his- 
toire des Peuplas et de THomme » soit pour celle des Étoiles 
fixes » el des mouvemens et altérations qu'elles ont pu subir , 



\ . 



(6») 
depuis les temps reculés^ ob les Nations à éeritDre*tiiérogly<^ 
phique, leur imposaient leurs pins anciens noms , et parfois , 
leur en donnaient plusieurs , tous significatifs.^ 

Avec les Planisphères que possède là SoctiTÊ des Ind£s 
dans sa riclie Bibliothèque » et, en faisant traduire la partie qui 
traite du Ciel, et qui figure ces Constellations dans YEnnreto* 
PÉDIB Japonaise, dont un exemplaire existe à Londres^ chez le 
savant M. Curtis, il serait facile , au Càp de Bonne- Espérance^ 
de reconstruire toutes ces Cartes anciennes du Ciel austral; 
puisque les Étoiles principales des Astérismes figurés, sont 
donnéeSydans ces cartes^ en Distances polaires, et en Ascensions 
droites ^ ou Distances à un premier Méridien* 
, Cette reconstruction , exigerait, il est vrai , les efibrts de 
plusieurs Savans réunis; elle edt possible à Londres: elle serait 
possible également, k Paris; mais, à Paris, ceux qui pourraient 
la faire faire, méprisent cette antiquité, sur laquelle les Newton, 
les Leibnitz, les BâiLLT, savaient porter dea tues si'profondes. 
Pour eux, le lâonde est d'hier, seulement; la matière, est 
leo^ sëole élude ; ils nfient tont ce qu^ils n'ont pas touché et 
mesuré; ila sont donc bien loin d'apprécier Futilité de ces Tra- 
vaux, sur lésquelè nous appelons en ce moment , l'attention de 
l'Europe Savante , et sp^ialemèntde l'Allemagne^ aussi zélée 
é[a'éclairée* 

Nous terminons enfin ce Mémoire, trop long peut-être, 
nous le craignons du moins, par l'histoire développée, d'une 
autre Constellation fort australe, et don moins remarquable, 
que les deux^ que nous venon/de citer; Gonstellatioù , située 
êous C%kv épanchée par le VeAsbaÏt de la &phère grecque^ mais 
qui manque dans celj& Sphère; tandis qu'elle se fetrotiveà la 
fois, et, dans le Planisphère deDendérab (où on Ta prise, pour le 
symbole de la Plauète cruelle de Saturne , Qui avait son do- 
micile daiJs le VBiisBAii ) ; et aussi g dans lès antiques Planis- 
phères, conservés au Japon et au Tbibet^ niais modifiés de nos 
jours , en Chine. 

Nous voulons parler, de la CofAtelfatioû d^sBéMifs iiritoLés, 
qoi aevort^à la(ï>Ts,daflà lé petit Zôfiàque d'Esnè, et dans le 
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Piimisphère dèDendéràh, el qui, d^ins tous lès deax. est plûcée 
dans la parliè sud du Ciel » s6us le Vdrseaa^ et soils XEau, qù^il 
épanche d'un Vàsé : tandis que, dans les autres Zodiaques Égyp- 
tiens » elle est simplement indiquée^ ed abrégé, par un seul 
flàiiiiË qui d là tête coupée. 

Déjà, MM. JoHùls et de f^Ulierè, dans leur travail étendu et 
intéressant, sûr les Constellations des Zodiaques découverts en 
Egypte , Zodiaques dessinés par eiix , avaient retrouvé cette 
Conàtellation des Sacrifices ^putmi celles qu^indique la Sphère 
Égyptienne des Dëcàns, publiée pAtScaliger, dans ses Notes sur 
Manitius {pBçe 5o%, éàiU in- 4% Année 1600 )• 

Cette Sphère Égyptienne, place en effet, 36o Constellations 
dans le Ciel; c'est-à-dire 5o podr chaque mois, et le même 
nombre,! peu prèé-, qu'offre la Sphère Chinoise, Mongole et 
Japonaise , nôtnbrë égal à celui des jours de Tannée; et, parmi 
celles de ces Cébstèllations , qui répondent au Verseau de nos 
Sphères, elle offre spécialement ( Voib, p. 5o2,), celles-ci: 

N^ VIL EvaginàtUs éuttèUiH hutnijacens. 

N*. X4 Fit tiahs sine cuplte. 

N*. XL Fir armatus sine capite. 

N"*. XIX. Flr caput amputatum manu tenens. 
Tandis que, (pt S82), dans cette même région du Verseau, les 
Sphères Persiijues et Indiques de Scùlïget, ofiVënt, soiis cet asté- 
risme A^Aquarius^ des Nègres, et dés Ethiopiens. 

Aussi- bien qU6 noiis « MM. Joltois et de P'illièrs avaient re- 
connu, près du Verséav , dans les divers Zodiaques égyptiens, 
ces Hovns %hM TttÈ, 0t cescouTBàut; et, ils les avaient vus 
surtout, dans le petit ZoJiaqué d'Esné, oti ces homthes pla- 
cés sons le Verseau , sont figurés^ au nembre de neuf^ daids la 

* * * 

disposition * * * d'un quinconce ou jeu dé quilles; tous âge- 

* * <» ' 

nouilléé; ayant lés mains liées derrière le dos, et étant entourés des 

Couteaux, avec lesquels ils ont eu là tête tranchée, Couteaux qui 
forment autour d'eux, comme une sorte di Enceinte de camp: 
Tandis, que , dans le ï'Ianisphère Je Dendérah', on les voit, sur 
lu bordure même » sous l'^Âu du Verseau (ici, retourné à tort, 
ce qui les amène trop loin ), et figurés, an nombre de huit seu- 
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lementy maïs aussi, représentera genoux^ et les tnains liées der- 
rière le dos, comme si on allait les immoler , étant» d'ailleurs » 
dans un Cercle, ou dans une Enceinte, où ils offrent cette diapo- 
sitioD » I ; t , et, y étant rangés , quatre par quatre. 

Voyant, dans le Verseau^ l'emblème du Nil débordé; et rap* 
portant aussi» à l'Egypte seule, Torigine de TAstronomie et celle 
des sciences , MM. Jollois et de Villiers , dans ces Sacrifices 
d'Hommes , retrouvaient ceux qu'on offrait aux Dieux , pour 
obtenir une Inondation complète; Sacrifices, qui furent abolis 
seulement par les Califes , et dont le souvenir se conserve en- 
core , quand » à l'ouverture de la digue du Nil , au Caire » on 
façonne en terre , et l'on précipite, dans les eaux du fleuve, une 
Statue de Femme , appelée la Fiancée. 

Nous ne discuterons pas ici, si une cause beaucoup plus 
grave, telle que l'effroi d'un nouveau Déluge, Déluge que, pour 
nous, retrace le Vebseau , n'u pas déterminé ces Sacrifices de 
Nègres, ou d'HOMMEs Bouxet ttphonibns, c'est-à-dire, S! hommes 
criminels et coa/7a6/^5^ sacrifices qui avaient lieu à certaines épo- 
ques de l'année , et que nous retracent ici^les Zodiaques égyp- 
tiens , qui , avons-nous dit , nous offrent aussi des Chevaux et 
d'autres animaux qu'on immole, et qu'on observe, au-dessus 
du Verseau , dans le Planisphère de Dendérah. 

Mais nous montrerons cette même Constellation, desHommes 
Typhoniens et Coupables , immolés eï placés sous I'Eau du Ver- 
seau ^ dans les Sphères conservées , chez les Mongols, les Chi- 
nois, et les Japonais: nous les montrerons, en même nombre 
de neuf ou de huit; égsiemenl placés , dans une enceinte ou dans 
un camp; et eotourés de Jiaches de fer ou de coutelas et de» 
gardes qui les ont immolés : et, alors, il restera à juger, en 
quel lieu , ces Constellations , si remarquables, ont été dessi- 
nées , et de là , portées à la fois , et en Egypte, et en Chine ou 
en Mongolie, comme aussi au Thibet , et au Japon? 

Qu'on ouvre, en effet, soit l'ENCtCLOPÊDiB JalPonaise, partie 
du Ciel (p. i3, liv. ii» T. I), soit I'Uranographie Mongole, 
qui est la traduction du nom des Constellations Japonaises et 
Chinoises , et qri ( p. aSo, T. I, MiL auges Asiatiques, ou 
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p. 1^95, T. III, Minss S£ l'Orisnt) parle de ceUe.CondelU- 
lion, on verra :. quelle est la 12* et la dernière de cellos'qui for- 
ment le FusciHi ou la Carte céleste n° XVI , Fuseau doni *la 
Constellation lunaire ^ C/iy, répondant à oc et /S d&Pégas&(i), 
et dont nous avons déjà paplé ; constitue le centre. 

Qrî trouvera :■ qn%Ile s'appelle» en mopgol ^Naîman Sitga-- 
«(ai&&, c'est-à-dkré les HUIT démons; nrai quin'eftique la-tra4U^q- 
tion de son nom hiéroglyphique et chioois , yt , Pa^S^.ipuey, 

ou Jes httitJiCoKéDr,' dénominalion qu*on applique ^auxiiiviss^el 
démons; aussi-bien qu'aux iN^&bs , ç'est< à-dire , aux* hommes ^irr . 

PHONIENS. 

' Et » 'bienl^u'elle n'indique « iti / que huit , de* ces Nègres' ou 
Démons «; comme ils avaient 9^ s^ub doute, un Chef ou 4in^cdkn- 
ducteurV'On la figure , patinêuféitiks «j»* iionvroû futâbsêès 
{ei non blanches , teHes que le sont la plupart des autres Cons- 
tellations) , étoiles disposées en quinconce, et /exactement, 
comme nous l'avons dit , page 65, et comme on le voit dans le 
Zodiaque en partiebrtsé d'Esné. (CoNs€LTBz,ici, n^tne Atlas;) 

Réunissant d'ailleurs, ce^ étoiles, en forme dèdeiixZciioisés, 
pour les grouper en tr'eiles comme le sont tous les astérisiiiës 
chinois, et pour leur donner cette figure rH>^n obtiehtaitiisi, 
la forme antique pU du Caractère chinois môAérM^^Ouan, 
nôtn deia reine abeille et du pavot, et, par suite aussi /-du 
Nombre suprême Dix mille : la Ruche, étant sensée contenir 
dix mille abeilles, et le Vayoï^ dix mille graines. ' '' 

Or, éétté figure remarquable , donnée au grouj^e de c^s 
neuf étoiles, est Une figure sacrée, non-seuIemen!f, en Chine 
et au Japon , où elle se voit isiur le front et les vêtemehs Aè 4d 
célèbre déesse kovan-xn (2) , dont Kiempler;» nous 0%^ le 

• * ' " 

(1) Cpttp,S|atioi> lanaire, Chy^ est ici , nooiinée, en samscrjit et en mon- 
gol, Pourva'Bhadrapada, 

(a) On sait que V abeille, qai précède les cartouches biérogljpbSqacs , 
était, dans les monumens égyptiens > le symbole d'an Roî^' domiaatit'Siir 
tin peoplc indtistricax et sonmis; on la voit, également, sur Its fîgiirès 
de la célèbre Diane d'Épkèse qaî n'est antre, qnê cette dëm>é Kûaan-yn 
des Japonais et des Chinois; ou la trouTait; paria mtoe'iwîson, sur le. 

5 






( 66 .) 

dessitt compliqué , mais aussi eliez les Boudhistes el les Djaitt 
<le Plnde» 06 elle porte le nom de Swasiica, e*est h dite de 
Signe de bonheur, et où elle se voit tracée sur le fronts la 
poitrine et les habits de diverses divinités Boudhiqnes, comme 
l'indique Géorgi (Alphab. Tibet, p. ifio.)i (S) 

Elle se retrouve , également, sur les nfSigaifiques médailles 
d*or, découvertes dans les Sthoipa, on monumens funéraires 
du Pendjab a par notre honorable ami» M. lécherai Ailard^ 
médailles qu'il a bien voulu nous montrer , avartt d'an faire 
don au Cabinet du roi ; et , comme celte Croix « aux extrémités 
recourbées , se voit , dans ces médailles , sous les «pieds d'un 
Roi » orné de la tiare , revêtu de la cotte de maflies ei de la 
cutrasie , et armé du Triskula ou du trident : eoBime cette 
Croix i^ntique» s'applique ici* d'après les Cartes céleates con-* 
servées en Chine et en ^gyple » à amf hommea Tjrpbedoiens ^ 
nègres ou roux , Qt immolés • sans doute» à cause de leurs cri* 
mes : comme on voit» dans un grand nombre de stêbs égyp- 
tiennes, k roi Osiris» vengeur des crimes» fouler également 
aux pied&» laqtôt n$ufserpens» tantôt neuf grands 0r(^% ^Ttn- 
boles. naturels des Parsesnomadea» dévastateurs de l'Egypte: 
comme leci Védas des Indotis» nou^ meàtionnent » également^ 
des sacrifices d'homme^ coupables » sacrifices indiqués so^s le 
nom de Parasha^dha (nom où se trouve» peut-être» celui des 
• Parses, nomades et pillards) » on voit donc» qu'un n^ême sys- 
tème de culte et de sym|ioIes» s^appliquait alors» à toute l'A- 
sie» et que cetlq. rema^uable constellation australe de neuf 
étoiles, avait dû âtre imaginée» pour perpétuer le souvenir de 
q«clf|ue race pen?erse » qu'il fiillait vaincre et détruire. 

inaiii4aa royal de Chllpétie et de CharUtnàgM, et même sttr celai qac 
]>rit, à leur inûUtioD , Vempereur Napoléon : l'Abeille, ou la Croix recour- 
bée 9 son symbole, iadiquail doue, partout, FEmpirc ou la Royauté; or, 

}l est remarqusUe, que 1^ signe chinois pj-^ , qui U repfése^te, in- 
dique aussi le Rai^ .$ur.los laédaîUes baclnenues et indo-sej.iheSf dont nous 
parlons ici ,el , qu'en antique égyptien, la ligure d?u nombre Dix-mille, 
«oit, également wuue abréiiation "1 . de ce même signe. (Voir,* Cham- 
pollion, GaâmiAiasÉ&TPTttvrNB, p. a36.) 
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Ces sacrifices d'hommes» et même de chevaux» au nombre de 
neuf^ ou de <matr€'vingUdix'neuf^ nombres fatals et funestes , 
existaient d'ailleurs aussi» on ne l'ignore pas, chex les Gaulois et 
les' Celtes» peuples du Nord. Ils n'avaient donc » rien de propre 
à l'Egypte : et» si» à Dendérah» dans le Planisphère» nous n'en 
voyons que Aaiï» entourés d'une enceinte circulaire , nous l'avons 
indiqué ci - dessus , et nous- le répétons » le nom chinois de 
cet'astérisme » de neuf étoiles» est it Pa J^ kouey, ouïes hait 

Dives, les huit hommes à immoler M^ huit nègres : de sorte ;que 
les moindres nuances de ressemblance » se retrouvent'; encore 
ici , des deux côtés» malgré les espacés immenses de temps et 
de lieu » qui séparent de l'Egypte » le Japon et la Chine' (i). * 

Nous donnons la Carte spétiale » du Fuseau de la Sphère chi- 
noise» qui comprend» outre plusieurs antres Constellations» 
cette importante Constellation des ntir m^Àres {i)\ ou des 
Neuf étoiles du Signe sacré H-I » figuré sous le Versb au. ' 

Nous savons» par I'Encyglopédib Japonaisk» que son étoile 
principale » celle du sud» est située à 1 5o degré» chinois ( c'est- 
^-dire de 365® a5» à la circonférence)» du pôle de Téquateur»' 
pour ui^ époque qu'on pourrait calculer» mais qui ne nous est 

(ly Voyez? dans le Kouveam Journal Aêiatitfue ()iiilleC, an i835), les ¥a- 
Icors mystiques da nombre ivbof, en thibétain et en samscrit, et les judi- 
cieuses réflexions de M. Jacquet , sur les noms de Koeha^ trésor.» et de 
Rakckasa , manyais génies ou démons , appliqués h ce nombre neuf ; il 
obserte que, bien qnel'on ne parle que de 8 trésors, koeha^ et de 8 gar- 
diens de ces trésors , dits rakihasa , KocTfiRA lui-même» possesseur de ces 
huit trésors » étant auasi un rakehasa^ on en obtenait donc , un nombre 
total de neuf; de sorte que ce nom Rakchasa ou Ra-Aro^An-ia , où sçmbif: 
entrer kocha , trésor , put être , ainsi , le symbole du nombre fatal , kbuf. 

Comparez aussi , les idées des Grecs» sur leulrs dieux Plutu$ et Platon , 
régnant dans les abîmes de la Terre ; et enfin , voyet, dans le Chou-king^ 
Discours préliminaire, et dans le texte daChou-king lui-même» Cha- 
pitre du roi Mou'iiang^ ce qui y est dit des Kiéou'ly , ou des neuf. novt% 
vaincus, et àcT^fy-y^ou pu Satan, cheî des Pa-kotteVf on des huit démons. 

(a) Dans le Dictionnaire Chinois, publié par M. Deguignes, page 8g i 
n* 12768» onToit que le nom f^ Mo M. kouey, est celui des Nègre»', 
fit la Clef des Démons, Jg Kou^ , entre deux fois dans ce nom. 
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pas donnée ; et que» sar ce parftli^le finrl^uatrai» son plan mé- 
ridien est» & 4 degrés cliinpis, fl^ méridien da k^onsfaelUtioo 
lunaire ^ J^y».9^ Mva> ÇpnstqHî^Uori nommée^ en âamscrit , 
Outtara Bhadrapada, ^orm^de^f^tôHes a d*)Androii(ède:éiy4é 
IPégase^et compi^sapt ta ^Vlt* Cartel de la Sphère Mnpgple. 

Ainsi , bien q^e non caloujée , ûi indiquée parMes Mission* 
n^irq^ de Pi^M^g t nous pouvons » \ peu prës^ la ^ader sur'lioa 
Gfi^es jcélestes, et Toirqtjt'elle t<wl>^* préeisémbnt , mus rE^v 
du..yfiisBiii de nçtre Sphère precgi|e , et yerf {q Pj^tot^^ .^t U 
queue dq la.BAifEi9rB,.endrpi|t» Qù ce QpiinconQQ* de loegf étot: 
Ies« doit, être &cilement jreconnaissable. No^S/ ayions. prié 
M. Ie^hf^r1:)fl de Bou^olmUffi^ partapf pour s^ derbi^re ex)[ié^ 
ditioa «tntifmif d^^piopdf » de t|i(îb^r d^ rf^coanottee» içQS N^uf 
Etoilias ^ e^ npus iu^ avionjs foqrai tes Cfitti9S A^fie^airf^i pOur 
cet objet'; pi|ij^)il:i)ou$ ppuâprit mal; etil'CErui^qo-iJtluj; fallait 
des instrpmfsv ^lltrppionMjifv^s , dont "ik était ^û^é^ ' : ' 

El}es 4<>JiYC°^ être visibles à ]|a y«ie siifdple ». s^p^.tPlltafois» 
être de ;prenn$re grandei^irrel» à mojn^ que qaelifiie^^^l^s- d*^p^ 
tr'elleî^p. pp.sesoreqt effacées^ affl^ibikis. on .d^ac^s» leur 
di^posilfoçi, ep {ornje de îeu 4e q^^iUes , doU lea faîr^qs^i &r 
cilemenf retrouver, dans cette région du ciel austral, que celles 
de cet Atc^ tendu , inis^, avec sa flèche, dans la eroipe de àlkre 
g7*ànd tkien;9irc, que les Grecs ont fait disparattré^t à tort Tcet 
Arc^ en ce jour encore » étant parfaitement visible, vers la prom^ 
de notre NiVjRp Aaao^ et v^rs C|ette çroiipe ^o $yrj(u^» pii, 9 
Dendérah/il étçit» sans doute » le symbole* deS'#>nf^>il?^^5MN;f* 

Maîsv dans tetler^ion du eiel, cette Constella tioo'âes'sa^ 
crifiees, <m dès<9 ou 9'hommes îmint)léi^ Ai^^Wt^^'^» 
nest pas la aç,iire qui se trouve, a la fois, et en Egypte,, et, au 
Ji\pop,et en Chine, et mê^«,peut-ê^»e,àifûtt^o^^ 

Celle derBif CBiHTB cibculahib ou cLuféHi ôùsatût renfermés 
ces prisonniers 9 k^enidérah é('àf Esné, seretrouvè aûsisi » dàhd 
la Chine ; etvfomkéè dés étoiles ^, 9, e, x, dn Gapricéràe des 
Grecs » et de c 9 «r, h f» cl 4 petites du Verseau , la Constellation 
!^ Louy )^ py P^ tchin, traduite ici» par Eif ceinte du cjlKP, 
y répond parfaitement; puisqu'elle entoure, en effet, les neuf 
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éloiles de Pa-kouey. (Voib> p. s4 ; T. X». Acad. de» Se. Vtém^ 
dès Siwans Etrangers, la Spbére Chinoise de H. Deguignes le 
&X\ el^^'Càrle du Pdlé Sud , et voir aussi notre Atlas.) 

En outre» dans le petit Zodiaque d'Esné» les Goutiàux où 
fi^CHËS» qui ont servi ilicduper la tété des neuf Hommes Typho- 
Diens, couteaux qui tracent ici, rENCBiNTB où sont'ces hommes, 
te Toient égalemient » soit en Chine , soit au Japon , et, dans la. 
tnéme région du ciel, c*est-à-dire , sous le Verseau des Grées,, 
y étant aussi, tout auprès des Hommes tv£s, ou de la Constella- 
tion Pa-Jkoaey; puisque, vers A et I du Verseau et de TE au 
qu'il épanche; et, vers B et ses trois étoiles; et, vers G et ses 
étoiles, 1 , â. S, là Sphère Chinoise (Voir , page i5, M. De- 
ga/gn^i fils), met trois Constellations, de trois étoiles chacune, 
nommées ^^ Fou ^^ Yue, c'est-à-dire, haches ou faulx; el 

qu'en outre, sur la queue delà Baleine, dans la même région 
du ciel, elle met aussi, la Constellation ^^ Fou ^Ê tchy, 
autre nom de hache , ou de coutelas. 

Les Soldats gardant ces prisonniers immolés» se retrouveat. 
même ici, au Japon et en Chine : car, sous le noia chinois^ 
^ Ftt;f»i|; Un ^ iiun, ou armée d^slfu-uN, nom d'un 
corps de troupes particulier^ ils sont iig.ui*é<3 vers ^et x» dans 
le Verseau, par groupes de trois étoiles aussi, et to^it autour de 
P(i-i(^o«ey^^ p'est-à-dire^ de ces huit ou neuf Hommes Typho^ 
niens, è immoler* 

Enfin >: le génlfai qui présidait à ces exécutions» et qui sem^* 
hie» h Esnépi être un homme à tête dé Lion, ou un Guerrier^ 
h!(>i|iniQ plàeé korizontajement, cûmme l'est le poisson Fama- 
hmtM$ Gceoà,.se retrouve ég,aiement» en Chine et au Japon, 
oix dette helle itdîle de Fohahaut , on FoM-à£-H4UT»«st appe- 
lée :^ Pe ^. toa ^ 55te f ^ mén, nom,où entïé, m^ en. 
abrégé, celui au Lion ^ jSlgi Sse (expK^ué ciHavant>p.:6é), et 
qiie l'on traduit, par préfet des armes, des contrées bore alb^s, 
pays qui est; eh efieti celui des races militaires et guerrières. 

Les moindres détails ici, pour tout cet ensemble de Constel- 
latiolisvae retrouvent donc, à la fois, et en Chine, et en Egypte; 
el c'étaient des découvertes de cette nature, et déjà consignées ^ 



^ 
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dans lu Rapport de M. le chevalier Delambre , fait en 1 82 1 , 
que M. Biot, à qui nous avions ,i dès lors» fait hommage de ce 
Rapport, prétendait nous enlever^ pour les attribuer à H. Re- 
musai 1 ! ! 

Si M* Bemusat avait eu la moindre Uée de ces rapproche- 
mens si nouveaux» et si importans, pour l'histoire de TAstro- 
nomiô et pour colle de THomme, il avait toute facilité» soit dans 
les HiWES VE l'Obibnt» soit dans les Mélanges Asiatiques» en 
traduisant la Sphère des Mongols» de parler de ses découvertes 
k cet égard. Il n'en a rien ùli : mais il se gardait d'avouer 
que nous lui avions fait connaître » ces résultats de ses traduc- 
tions utiles. Il feignait» aussi-bien que M* Kiaproth^ d'ignorer 
DOS travaux» et» avec une parfifiite complaisance» il laissait 
M. Biot^ nous en dépouiller » pour les lui attribuer. 

L'histoire » nous le répétons » saura apprécier les procédés 
de ces académiciens» couverts de places; et, quand le temps 
sera venu » de comprendre enfin » les résultats» non moins nou- 
veaux» et appuyés sur des monumens authentiques et inédits » 
que nous avons réunis » dès 1826» dans notre Essai sur l'oei- 
GiiiE UNIQUE DE TOUS LES Alphabets» elle s'étonnora également, 
du silence gardé à cet égard, soit par M» Bemusat, soit par 
M. KUiproth son ami» qui» tous deux» connaissant» mieux que 
personne» les sources» toutes nouvelles» où nous avions puisé» 
se sont accordés» pour feindre d'ignorer ces résultats. 

Déjà » malgré le silence affecté de ces savans » ce livre » jugé 
par MM. Young » WUhlnson et Morrisson » est connu » de tous 
ceux qui s'occupent des Hiéroglyphes» et de la formation des 
Alphabets andens et modernes : mais ^ pour compléter» ici» la 
démonstration donnée par nous, que toutes les Constellations 
des peuples divers» aussi-<-bien que leurs Alphabets» n'ont 
qu'une seule et même origine» nous allons encore ^ avant do 
terminer» indiquer quelques autres rapprochemens non moins 
frappans. 

Ainsi , vers ? de la Baleine des Grecs» nous trouvons» dans la 
Sphère chinoise » la Constellation, ^ Tien ^g hoen, traduite 
par BOUES ou IMMONDICES CELESTES» et qui offre un PORC ^^ Chy 
renfermé dans une bwceiwte Q Oey, où Ton a introduit do 
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Teau j Chouy. Ov, on sait, par Hérodote, que les ancieni; 
Égyptiens lâchaient ainsi les Porcs , dans les Champs entourés 
de petites digues et imbibés d'eau, et cela , pour y remuer la 
boue, de manière, à y faire entrer les semences. 
j Cette Constellation , de sept étoiles , formant une sorte de 
cercle ou d'^c^mf^; répondait vers 7, de la queue delà Balbinb 
des Grecs, c'est-à<dire sous les Poissons du Zodiaque; et, dans 
le Planisphère de Dendérah , au-dessous des Poissons égale- 
ment, on voit, dans une enceinte ou un cercle, une feiçimé qui 
lâche un pobc» qu'elle tient encore par la patte, /)e>r<;, qui se voit * 
encore, dans une enceinte aussi, et, près des Poissons, dans le 
grand Zodiaque du Portique , du même temple de Dendérah. 

Ce nouveau rapport, est donc non moins positif, que les au- 
tres, déjà indiqués dans cette région du ciel ; et le choix de cet 
animal du Porc, mis auprès des Poissons , tient d'ailleurs à 
une autre cause 9 qu'il est bon de développer encore une fois. 

Traitant dqi Cycle des douze animaux. Cycle usité encoredans 
toute la Haute- Asie, et qui fut connu également en Chaldée , 
et même à Rome, comme le montre le Zodiaque de Bianghini, 
que nous donnons ici, le P. Gaubil {p. 174 et lyS, T. H, 
Observations Mathématiques, Recueil du P* Souciet), nous 
dit, en effet, qu'il fut, aussi, appliqué aux douze signes du Zo- 
diaque antique , soit en ordre direct , soit en ordre inverse. 

Dans ce dernier ordre , le Bat répondait au Verseau ; et, au 
petit Zodiaque d'Esné, un homme à tête de rat, se voit près du 
Vebseau : le Bœuf, rép<>ndait au CAPBicoRNEret, au grand 
Zodiaque de Dendérah, un bœuf immolé est, en effet, substitué 
au Capricorne : le Tigre répondait au Sagittaibe; et, daftis 
tous les Zodiaques égyptiens, le, Sagittaire a deux têtes, dont 
une, est celle d'iine panthère ou d'un tigré : h Lièvre, Benàrd 
ou Chacal répondaient au Scobpion; et, c'est ce qu'on voit aussi, 
à Dendérah, dans le grand Zodiaque: enfin, en continuant 
toujours ainsi , le Porc , nous dit le P. Gaubil, répondait aux 
Poissons; et, c'est ce que nous avons trouva, ici, dans les deux 
PJanispfaèreS de Dendérah. 
^ Ce cycle des douze animaux , qui , suivant Chardin, était 
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celui des animaux que Voa sacrifiait dans ckaque mois , se re- 
trouvait donc» soit en Chine» soit en Egypte» appliqué aussi» des 
deux côtés et dans ie même ordre ^ aux douze signes du Zodiaque, 
et aux douze mois qui y répondent ; et Tau tel rpmain de Gor 
êies, au Louvre^ semble également les présenter* (Consultez» 
ici» notre Aixàs.) ., 

On peut voir» dans l'ËNCYCLOPims Chinoise» T. Illi liv. lo» 
la série de cea douze animaux diirifûsés et qui » Conservant 
leurs têtes seulement » son tfigui:és chacun» avec un corps hu- 
main» et armés de tel oîi tel sceptre» de telle ou telle. araâte» 
mais tous yétus et habillés à la chinoise» et nous offrons «. ici», 
cdi^iià téte^de bœufei à trident, qui rappelle le dieu StvA dea 
Indous» ou le Nbptunb des Grecs; ce dieu Siva» étant aussi 
retracé, avec son taureao ]|i(AifDi et le Tbisbùla » si^r les belles 
Nédâilles inde-persannes» rapportées par M. le général Allard, 
médailles dont nous avons déjà parlé. 

Mais» malgré ce costume d'emprunt » tout bon esprit teeon- 
naîtra, d^BS ces. (réj^îes, dies douBC Animaux» douse Divimtés » 
analogues aux figureaft têtes 4'aoÎBtiaux des Egyptiens» et let 
respemblanœ est si évidente » qde Uf Remàsat, lui-même » 
nous déclara » en avoir été frappé. 

Noos pourrions donner » dans noftre Atlaa »: outre les Dessina 
que nous offrons ici » les Calques que nous possédons » de ces 
dou^e. Divinités jSinico-JËgyptieaites; noui pourrions» en outre» 
citer jencove ».' dans lé CM> uneiouleid'^râs GûÉsteilationiB , 
qui sont identiques» soifr eùà Chine» aiiien'Egypte»:soit chez 
les Grecs» et même- ehez les IndoiiSé.. ,* . 

Tellei» b Conadelïation royale de Cassiopée, où les Chinois 
mettent la Constellatimi ^ Fung ^ ^éang , qui peut se tra- 
duire» p^r BONTir EXÇELIBKCE BOTÀtB» OU biou * par BBtNB 

EXGEiLÈifTBy co qni s'applique très-Bien h Ca^iopée. 

Telle» c0lle duPiissÉB des Grecs» guerrier célèbre» où lé Ja- 
pon: et la Chiné mellent -celle» de SirraiUfE cij^if^kh du ciel. 

Telle » celfe de la Moucte ou FLEtnk de its » située ati-dessus» 
du VBNTRB du Bélieh actuel» et où ik nsettent la Constellation, 
nommée @ Goey,, et traduite» par vbntbb ou BSTOMActf.. 
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Telle» eofia, celle d'EBiCHTaoN, ou du conducteur des chars 
de noli«6 Sphère,. et oCy ils placenl h constellalîoïi , dé einq 
étoiles 9 nommée ^^ Oa"^. tcha, ou les cinq chars. * 

Certes» des idées aussi identiques , pour' des étoiles qui n'i- 
miteât en rien , par leur disposition » les objets dont elles por« 
tent les noms » supposent une origine commune , pour toutes 
ces Sphères Grecques » Ghaldéennes , Égyptiennes et Chi* 
noises : Sphères dont celle de Tlnde» encore si mal connue» 
n-estansisi qu'une altération (i). ' 

Démontrer ce grand fait » à été notre but » dans cet avant- 
dernier et long Mémoire; et l'on ddit croire» que lé dessein 
de réfuter Mr Biài, quand il ose affirmer» que depuis la date 
préctsè-de 52^5' (ni^'iiàfant notre ère t les Égy ont entière- 

ment' cessé de' communiquer avec lés dhinob! Il n'a été» pour 
nous^ qu'un -dhjet fort accessoire. 

^ En nous occupant» uà jodr» de la Pierre Orolde» rapportée 
des hdrds du Ti^ par H. Mlchawt le Naturaliste» eï conservée 
% Parié» Pierre ^^àt r^a jamais été un Aêrolithe , mais bti nous 
avons reconnu un Planisphère Chatdéeii zbré^é; nous mon- 
trerons que la Sphère ,• que nous révèle ce seul Monument » à 
été' le type» commun et unique» des 'Planisphères dé toute 
l'Asie. < . : : 

' ' Nous Tnvons déjà annoncé, et nous le répétons » nous avons» 
sur ce M6nument précieux» uh^'ffavatlcdtnplèt et considéra- 
hié; et ht^us n'àttendbnis, pour sa publication» que Pimpréssibn 
des Cylindres » Cachets et autiies Amîulèttes Assyriennes de ta 
Cdlléction, Si ciirieusé'ët tihiqàéen son ]genre» du vénéi^àbleet 
illustre môr^ttti i^<>rïeâ-a'£rr^an 

Cdùinlé'le'pénsaiêiit\ffa5/>e et d'autres favans Numismates » 
nous Montrerons alors» 'que Féôrftùre' hiéroglyphique de ces 
Cylindres» nW autre que du Chinois» mais du Chinois aiilîque, 
et tel q[ùe de piécieuk Dictionnaires, et l'Éloge célèbre de 

(1) Les rapports qui ont uni l'Inde à la Chine, sont lels^ qn^ la célèbre 
Ère Spmbat des Indons, qui commence seulement , en l'an $7 avant J.-Ç.» 
se renoufelle, précisément, a^ec la 1" année Kia-tset da Cycle chinois de 
60 ans, Cycle usité aussi dans Tlnde , con^me en Chaldée. (Voyez à. cet 
égardi la note insérée par nous, dans le Journal Miat^ avril, i856.) 
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Mouiden^ publié, par ordre de l'emperear Kien-Long^ et en 
52 sortes de caractères différensy nous en offrent les traces po- 
sitives et incontestables. 

Mos travaux , à . cet égard, datent de plus de vingt an^; et 
nous sommes encore moins pressé de les publier, que de les 
améliorer* 

Sur les Planètes elles-mêmes, qui, en Chine, sont affectées & 
tel ou tel Élément , nous avons, dans trois Lettres, (écrites à 
rAciDàifiE DBS SciENGBS , et qui vont suivre ce Mémoire) établi 
que des rapports singuliers existaient, entre leurs noms, et les 
symboles qui les caractérisent, soit en Egypte , soit en Chine : 
et, en même temps, nous avons appelé l'attention de l'Acadé- 
mie sur les Planétaires, construits vers 2247 ans avant notre 
ère, et peu après le Déluge arrivé ^onsV empereur Ty-io, Dé- 
luge à peine fini et écoulé^ sous l'eçipe^nr Yao, son fils* 

Si Tempereur Chun , qui fit faire ces Planétaires armés de 
télescopes^ et qui construisit trois ou quatro villes , est , comme 
:nous le pensons , le célèbre Tiemrod (comme lui, constructeur 
de villes); et, si, parce célèbre ^Aan; comme aussi par l'empe- 
reur ^J-*^^'» et par ses quinze fil^ ou petits-fils, l'écriture hiéro- 
glyphique et les arts créés avant le Déluge, se sont conservés, 
au centre de l'Asie,' vers le Caucase et l'Arménie , c'est-à-dire 
enJhlÈpiE^ véjritable pays da mlâeu, on s'explique aisément, 
alprsy (^mment ÇalUstkènes put trouver, à Babylone, et en- 
voyer .à Aristpte , des observations astronomiques^ écrites sur 
des briques , et qui remontaient précisément, h cette époque des 
empereurs Chun elYao^ monarques illustres p<i\r leur science. 

Nous voyons en effet /dans le Chou-kin g , ces deux souve- 
rains célèbres , se livrer è ces observations astronomiques; et, 
dans leTso-TCHOUEN(i), autre livre antique, onvoit Yao, or- 
donner à ses deux frères , d'aller observer, l'un , la Constella* 
tion d'OaiON; l'autre, celle du Sgobpiok, constellations aux- 
quelles ils donnèrent leurs homs, ainsi que nous l'avons indiqué^ 
en traitant d'OaioN. 

On veut que ces Observations aient été faites en Chine, et 

{i) TcHOUBi^i ici| $ignifie h^ioire^ et s*écrit avec Homme et Briaue, 
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noo , en Ghaldée. On s'apptite sur une ËoKpse de Soleil calcu- 
lée par le P. Gaubil, mais qi|i n*e^ rien moins que çonati^lée : 
d»m notre travail sur Thisloire, tramU appuyé sur des bases 
toutes nouvelles » nous saurons réjftit^r ces assertions j, répétîées 
par une foule de personnes qu|, soit ea astronfioiie» «oit en 
connaissance des livres originaux de |a Chine» manquadèi)! de 
tout ce qui pouvait 99^cteir leur jugemenl^ et w»m vm^m Jw^ 
voir, que ces idtes» sur l'antiquité de k Gbiaer ^mat ^iù» des 
prineipalea erreurs des Miaaioniwses. 

Plus que personne , noua aidons étiidié les lîiores aéi^ieux et 
graves du P. Gau^il; ei, plus que pepsenne, dqus appréa»iB&sa 
saialeté, sa réserve , et son iMut inéi^te : mâk^ de 90jfi temps» 
l'Egypte antique et la Babj^lonie, dtafent S peine; connues , et 
sa tâche élait plus que fl[ufibati|e, quand U eatreprenait ^ de 
nous faire juger de tout ce que les livres » s| ^IfMéttt et si 
difficiles h con^prendre » emportés d^A^^no en Chine «con- 
tiennent » sur rAstronomie , et sur la Chronologie ancienne». 

En nous appuyant sur ce saint Missionnaire ^ dont le nooi» 
en France» est à peine connu » et nous éclairant par ses admi- 
rables travaux » travaux que H. le mnrquis de Laplaoe estimait 
^u plus haut degréj qu'il ne dédaignait pat de consulter» et qui» 
eni partiedu moins » ont été imprimés pat ses aoîas , noua av«ns 
essayé» dé coo^pléter les savantes recherches qui j^ sont consi- 
gnée^; et qoiisaYQnj^ cpiQparélçf ÇQHSteJlations» 4on(ce docte 
jési^it,«i difiÇUte le licfii Qt la 4^^» avec les Momiiqena pré- 
cieux » réqemment déconverls» soit ^n Egypte» aoil en ksafm*, 
soit mjéme » }U^q^6 da^l 1^ fond de Nautique Baçtriane » Ifcniu- 
mens qui forent ifiCûBuis » non^Muiemeiit au P. Gaii)iil> pais 
encore au |udiGieux'Pj['ér6t. 

Nous regrettons de o'^roir pu h laipe» avec p|i^ 4e çlarti^ t^t 
d'étendue. : mais rfiurefpe savante et impartiale » au défaul dès 
deux Classes derin8tîtut»qui»ici»se sont récusées» jugera fi4u 
moins , nous avons approché Ae ce but importaiif » et si bob 
assertions» qu^on voulait d'abord pous çolever et qu'on ififiW 
maintenant de contester» avaient» et ont encore quelque vérité. 

Paris, i834» et annoté» en i835 et |836. 

Ch*' de Pabavsy. 
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Note (a) , voir iap. 46. 

Diodore de Sicile , lit. I , parlant de la célèbre Colonne érigée à Nrgi . 
en Arabie, y fait ainsi, parier Uis : « Je. suis la Reine de toute la 4:00 

virée; la femme et la soBor du roi Osiria; celle qui la première ^ 

nai fait eoknaXtre les grains aux mortels; je suis celle qui se lève dans 

• la€onsteUati»n dd Ghism ;..'..: réjonis-^toi » Egypte > ô toi <^i fus 'ma 

• Donnice* » 

Dès les temps les plos'antiqnes, Isis on la Mére^ la Reine par excel- 
lentee , répondait 'donc^aussi , • à qQel<|ae étoile , de la Gonsleflation da 

Gbien 'do de ISyriu», Goiistel]ation''*nômmée :j[^ JUang^, ou k Gbièn, 

jj Kuen: bon ou excellent , M Li^g ; et, il estfort à remarquer, qfue'iî on 

svd>stitue , ici , à la cl«f ^ kuniéeê Ghi«ns et des Gbakals, la clef 1&^ Nia 

des femme» ek des jeunes filles, !on obticntJe groupe hj^, qui so^pro- 




ponr démontrer, qne 

l*Fg7pke,' obt' piAsé ieors idées mytbologiqoes et leur éeriturefi'dans un 
même pays^^fitral, tel que la Syrie, TArabie, on l'antiqueAssyrie» £t 
nous espérons , qu'on en sentira tonte la force : nous ajouteronsj qu'en 

pariant, dans le texte, de.roiseau ^ng^Ê« p* 45 et 44 , la clef a été 

mal placée. ' 

NoT£ (b), voir la. p. 66. 

0*Â8t à M» LangloUt tmembrede Tacadénne. des Inacriptions , Masi 
babilç dans le samscrit, et non moins distingué par son mérite, que noire 
lionbrablé anii« BÏ/de Gbéiy, qne nous avons dû, snif le Swaticà , ces dé- 
t^atvùtùUifw.Qétmgi , et les valenn.da neùi'Lubdhaea iyàonné , en sania- 
crît, à l'EloiU ^yrias.. £t,. quant à la Constellation Pa-Aoue^» dont nous 
parlons ici, nons observerons : qu'à son opposite, dans le Cancer, près 

du Lîbia^dcs Grées, les Cbînoîs tncttent aussi la Gonslëllation rS ^ou^, 

tràdaitê par'LMittres^' bu ^it Mânes l Fontaine, idées dont Tépervier, 
'à0urri<âeibaéttiit*§s; était )è type'en. Egypt8((-BbDs:dit£[orapollon)«)4ir, 
aU)PJ^nispli^^ajPeficiera/i, noas avons |tit . déjà , qn*un homme à tête 
d*éperviér» remplace le Canc^; et/ iqùW oiseau mitr<i, sur un arbre 
àk' ilne 'it^olonne,^ reàiplatie Syrius bu le -<Mia0«^<io^eèt*-à«dire, 4e Càiên 
des Grecs : les idées de mort ou de mân«i^,;att«cMes à cette ^région cé- 
leste , était donc également rendues, soit par le Caneèr , soit par lÉper- 
vier, iBOÎt par lé tifuseal ,- animaux q|ii vivent •ettenli^lemènt de «cadavres : 
«t. ic0mmé' ) U :$|^hêre • Qbinplse , et • la SpKài:e< ; ÉggrpUenne < p^bti^ par 

.KnjtPV^M mpntrent,. toutes deux, un arbre .ji]K|, iÂéûWi^^sii^rb» du Cancer, 

ii»l[^tjévîc|ent,qfiel'AjiUBEB Zacouk, qai potU^urfraitfi des Têtes d»-JtioTfy 
et qui est célèbre chez les Turcs et les Orientaux, nous dit M. de Sacy, a 
^«imagîÀé'd'apfès tout cet eusembkdl'idées. " 

• . FIN. ..' ' 



--J 



CONNAISSANCES 

ASTRONOMIQUES 

DES ANCIENS PEUPLES DE L'EGYPTE 

ET DE L'ASIE , 

SUR LES SATELUTES DE JUPITER ET LANNEAU DE SATURNE , 

ou 

LETTRES 

■ 

ADRESSÉES A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
Pab 9f. DE PARATEY. 



PARIS.- 1835 



; 



^ 



ÉPERNAT, IMPBIMEBI8 CE WA|tI«.TflIERST ET FILS. 



CONNAISSMCES 
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DES 4NCIENS PEUPLES' DE l'ÉGYPTE 

ET DE L'ASIE. 
Exirait da N* 57 des AnnaUt de Philosophie chrétienne. 



Lettres adressées en i835 à Facadémie des Sciences, sur la connaissance 
qaeles anciens ont eue des satellites de Jupiter, de Tanneau et des 
satellites de Saturne , et des tétescopcs et planétaires. 

Reiitivbhbnt ao genre humain et à son origine sur la terre , 
il existe deux systèmes principaux, qui se partag«nt les esprits 
en ce moment. 

L'up , adopté par les matérialistes , consiste à regarder 
rhômme comme une combinaison fortuite du hasard ^ comme 
un être sorti du limon de la terre , sur laquelle il a rampé long- 
tems dans un état inférieur à celui des plus vils animaux; c'est 
ainsi que le présente M. le colonel et académicien Bory de Saint- 
Vincent, dans son Essai sur les Races S extrait du nouveau Die- 
iionnairs elassique if Histoire naturelle. C'est aussi presque à la 
même idée qu'arrivent quelques auteurs, spiritualistes à la véri- 
té , etreeoanaissaQtque Thomme est sorti des mains de Dieu 9 
mais sans science ^ sans l'usage de la parole surtout, qu'il n'a 
acquise que par le bon usage de ses facilités. 

L'autre système, conforme k la Bible et aux livres sacrés con- 
servés eu Chine, nous montre Thomme comme une noble 
intelligence , descenftae du ciel, avec U science et la parole, et 
soumise ensuite» mais par punition seulement, à la sujétion 
des sen9; c'est une tradition qu'on voit admirablement conser- 
vée dans le diacomrs préliminaire du Chou-king, où il est dit : 
qwc ^ Hoang ^ ty ( ou i* HomtM-rouge ^ c'est-à-dire Jdam)j 

> Deux volumes in-13 , publiés y a dix ans environ, et où il admet 
quinte races distinctes constituant le genre humain. 
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naquit 9vec une intelligence extraordinaire , et savait parler en nais" 
sant; c'est ce qui a été exprimé par M. de Bonald» quand il a 
répété 9 d'après le ditin Platon , que V homme était une intelligence 
servie par des organes» 

Si, comme tout le démontre , ce dernier point de vue est le 
véritable; si> comme le disant la Bible et les livres conservés en 
Chine 5 les premiers hommes, à peine soumis aux maladies ^ 
atteignaient une vie de plusieurs centaines d'années, on conçoit 
que leurs découvertes ont dû être sublimes ; on se figure aisé- 
ment qu'elles ont dû égaler, si ce n'est surpasser les nôtres. 

Que l'on imagine en effet, Leibnitz et Newton, vivant seule- 
ment trois cents ans , et vivant sans maladies , sans ces infir- 
mités qui accablaient Pascal ; et que l'on évalue alors ce que 
la force de leur esprit eût peu à peu pénétré. Nous passons 
maintenant notre courte et triste vie à apprendre pour bientôt 
oublier ; mais il n'en était pas de même avant le déluge, et jus- 
qu'au tems d'Abraham , ce patriarche célèbre , dont le sou- 
venir remplit encore tout l'Orient. 

La mémoire de ces premiers hommes était prodigieuse ; leur 
pénétration devait être admirable, comme le démontre la com- 
binaison si ingénieuse des hiéroglyphes qui nous restent en- 
core *, et qui peuvent nous faire juger de la force de leur es- 
prit, si grande qu'ils avaient à peine besoin d'écrire pour se 
transmettre les faits relatifs à cet ancien monde : de ces hié- 
roglyphes dont tant de personnes ont à peine une idéeconfuse^ 
et qui cependant ont été la seule écriture en usage avant le dé- 
luge et pendant plus de looo ans après ce grand cataclysme. 
Aussi leurs poèmes hiéroglyphiques surpassaient-ils Vltiade et 
V Odyssée , que nul cependant n'a pu égaler parmi nous, et leur^ 
statues étaient-elles supérieures à celles des Phidias ^ et à cet 
jipollon du Belvéder ^ éternel désespoir de nos sculpteurs* 

C'est ce que nous prouvent et les F'édas des Indiens et te$ 
Kings conservés en Chine, et le livre sublime de Joly^ oh se 
montrent, outre une foi profonde et une admirable poésie, 
des connaissances que toutes nos sciences modernes nous ont 
démontrées seulement depuis un tems fort peu reculé * : c'est 

> Foir la belle «t coQcise inscription de Sais, citée par Plutarque ( de 
Is. et Oair,) 

a Job déjà , suspend la terre dans les espaces > et n*en fait pas la base 
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dans cette liac^te science des anciens y qu'il faut rechercher la 
raison qui porta les peuples qui vinrent après , à déifier , dans 
les planètes 9 dans les constellations, dans les chants poétiques, 
ces hommes prodigieux des tems primitifs : c'est de là que 
naquirent bientôt les idolâtries diverses, occasionées par l'in- 
terprétation abusive des hiéroglyphes , et^ surtout par le culte si 
naturel des ancêtres ; c'est de là que vint aussi l'astrologie , 
cette folle, science , fille indigne de l'antique et pure astronomie 

Ces idées, comme on le voit, sont fort loin de ces théories 
où l'on représente l'homme et la société des premiers tems, 
comme plongés dans l'ignorance, n'ayant avancé dans la civi- 
lisation qu'avec lenteur , hésitation et difficulté ; où l'on déifie 
presque l'esprit humain de notre époque , pour ses inventions 
et sa science; où l'on se donne enfin l'espérance d'un progrès 
indéfini , qui semble devoir, dans un avenir prochain , faive 
des hommes des espèces de demi-dieux. 

C'est dans la vue de rabattre cet orgueil par trop présomp- 
tueux; c'est pour rétablir le^ faits relatifs à la naissance de 
l'homme, et surtout l'antique civilisation des premiers patriar- 
ches, si méconnue de nos jours, que M. de Paravey a adressé , de- 
puis un an, diverses leiireskVacadémie des Sciences, lettres dont la 
lecture a été écoutée avec intérêt ,et aoccasioné des discussions 
phis ou moins vives. Dans une de ces lettres , il montrait , par 
un passage de Ctésias % que long-tems avant Francklin, les Perses 

fragile du monde éthéré Qut'appendit terram super nUiUum, Job, 

ch. XXVI , ▼. 7. 

* Voici le passage de Gtésias : 

« On trouve da fer au fond de cette fontaine. Gtésias dit qn^il a eu 
deux épées de ce fer. Le Roi (Artaxercès Mennon) lui avait fait présent 
de Tune, et Parysatis , mère du Roi^ de l'autre. Si l'on fiche ce fer en terre^ 
il détourne les nuages , la grêle et le tonnerre. Gtésias assure que le Roi eu 
fit deux fois l'expérience , et que loi-même en fut témoin. 

^fft oiitepi auToO,. Syt TTQj^uftcvoff èv tJ yij, vétpovç x«t x^Xâ^yjc x«t 
fnpridToptav soTcv «irorpÔTraioç. 

Le passage grec est extrait de YHérodote d'Henri Etienne, p. 658. 

M. Nérée-Boubée , directeur de VEcho du monde savant ^ ^ qui hous 
avons communiqué ce passage , nous a fait observer • que le fer oœiduté 
(raimant) se trouve habituellement mélangé aux sables aurifères. L'oa. 
connaît ses propriétés magnétiques. > 
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avaient connu Tart de diriger la foudre , et de détdOrner les 
orages et la grêle , à Caide des pointes tnéialliquts : dans les êuU 
vantes , dont nous allons citer la partie la plvTs essentielle , il 
s'est attaché à montrer que les anciens avalent tVi quelques 
idées des satellites de Jupiter et de Saturne , et dé Vanneau qui en- 
toure ce dernier astre : dans la dernière enfin , il essaie de pit)U- 
ver que les anciens ont dû connaître les planétaire^ ^ les télesi 
copes et les lentilles grossissantes. On voit combien Ces questions 
sont importantes et se lient aux travaux du tnéme auteur ; noqs 
croyons donc devoir les faire connaître en leur enliet*^ ateo 
toutes les figures qui les expliquent , d'autant pluâ que la phi-» 
part des journaux qui ont parlé de ces discussions, .n*^. ont 
rendu qu'un compte incomplet et souvent défecttieux. 

Li^trê adressée à rAcadémie des Sciences « le a mars i&36 , par 11. de 
ParaTej^ sur Jupiter et ses quatre satellites. 

«De 1819 à 1821, parcourant la partie astronomique de 
VEncyclopédie japonaise ou San-tsay-lou , |e fus singulièrement 
frappé de trouver auprès du ^iohe souy j^^ ou souy^sing^^ ^g ^ 
planète de Jupiter ou de Tannée sôuy (parce que sa révolution 
est de 1% ans, comme celle de l'année est de 12 mois)^ deux 
e^ècés de lunes ou de satellites, nettement figurés, et que je 
fis voir à MM. Lehot et Coriolis, savans ingénieurs attachéa 
à l'école Polytechnique. 

»Ges satellites, toutefois, ne se voyaient 'pas dans le San^tsay^ 
tou ou Encyclopédie chinoise, dont VEncyclopédie Japonaise n'est 
qu'une extension plus ou moins complète; mais je Jies si- 
gnalai dans le San^tsay^tou japonais, soit à M. Arago, qui me 
dit alors que certains allemands prétendaient les voir k la vue 
simple, soit à M. Remusat, qui avait déjà, à cette époque, ana- 
lysé cette Encyclopédie , pouf le t. xi des Notices de l*académie 
des Inscriptions. 

iM. Remusat m'apprit qu'il avait aussi remarqué ces deux 
satellites, et en avait parlé à M. Ârago et à d'autres persoimeft» 
mais qu'il ne les citait pas dans son analyse du San-tsay-tou ja- 
ponaisy parce qu'il les supposait connus au Japon, parles corn- 
munlcati<^ns que ce royaume avait eues avec les j^uropéens ^ 

' Cette opinion est aussi colle d'au académicien dont on parlera un pei:^ 
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> J'ûbsenrai alor» à M. Remosal, que Galilée avait iqperçtt» noi» 
pas deuXf mais f autre sadeiitc» pré» de J»piter^^ que rî les Eu- 
ropéens avaient faAt aux Japonais la eomnranîcation de eette 
découverte y ils leur auraient parié de gaatr» de ces petites 
lunes, et ne se seraient pas bornés à en indi(|iier dem». L'on ne 
peut pas supposer que les Japonais ne figuraient que deua de 
ces planètes 9 bien qu'ils en connussent quatre^ car une note 
àcciHnpagne la description et là figure Vde la planète aouy-^ing 
^Ë "^ ou moa-^ao Q^ ^1^ , (celle de Jupiter) et eette note 

est ainsi conçue : t Sur les côtés {pang ^&)> ^y^{y^ou'P^ ) 

• deux {eui ^j^) petites {siao jU ) planètes (gtwg J^), et(«tt^ 

» Tfn ) ( elles sont) comme ( yeou yff ) des suivans ou aides ^ 

»coadjuteurs {fou-eui ^T [JS* •.) » 

•Rien de ce texte ne me semble, européen , et je suis étonné 
que M. Remusat ait persisté à avoir une opinion contraire, ce 
qve constate en effet son analyse du San^tsay-tou, imprimée 
dans le t. xi des Natices de l'académie des Inscriptions , analyse 
où il cite les noms souy-sing et mou-yao de Jupiter, mais où il 
ne dit rien de cette note si remarquable ^ . 

plus loin • et, bien qn elle sait oontrnrtt k Is nôtre » il a ¥oid«i.iDHniitr • 
et a fait «tire par dÎTers joarnaiix, que nous loi devions noft idées» 
«oDçves avant que son nom ne fot cona«u 

^ p^oir cette figure et ce texte dans la plancke I , u* 3» au-dessous de la 
figure de Amon-Bé. 

^ HUayao ^S ^Vy^, ou là Planète, L* astre atU ( Yao W^) du bois 

f 111011^4^ j est un det noms cbinob> et japonais de Jupiter » auquel ré- 
pond YéténtMt du bois et des arbres • un des einq élémens admis •& Gbine* 
H est très-remarquable qu'en Egypte aussi dems arbres eerts » sovte de 
cyprès f figurent toujours devant le dieu Attum ou Jupiter^ ce qui offre 
•nlre ces deux contrées éloignées, un des mUie rapports qui les unissent. 
' Cette note que ilous connaissons depids douée ans , et dont Uft étran- 
ger , M. Ubrî , naturalisé français pour détenir académicien ^ est tenu 
nous disputer et la priorité et la traduction, a été traduite devant nous et 
devant son père par le jeune fils de M. d*Urfitte , âgé de huit ans, et 
s^oecnpant de chinois hi peine depuis trois mois ; dans la feuille où cet 
académicien prétendait la publier le premier , les caractères B*élaieal'rp«#^ 
U$ibtes. 
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i J*en étais là dans mes recherches, à cet égard, lorsque parut 
le Panthéon Egyptien de M. Ghampollion le jeune. 

> Il commençait par y décrire le dieu Ammon , à tète humaine 
(dieu, où d'autres recherches déjà publiées * , nous ont fait voir 
A bel pasteur de brebis) 5 et il le figurait aussi aùec une tête de 
bélier ( planche I , fig. n*" 1 de notre lithographie) , ayant sur cette 
tète, outre deux plumes et des cornés de, bouc 9 un gros globe 
rouge ^ sur lequel se projetait un globe jaune plus petit, et sou- 
tenu, par des cornes de vache, 

>Dans ce petit globe jaune, projeté sur le centre du globe 
rouge et plus gros , du Jupiter-Ammon des Grecs , ou de V Anton- 
Ré des Egyptiens, on pouvait donc voir, soit un satellite, soit 
la planète Vénus ou Athyr en conjonction avec Jupiter ( des 
cornes de vache étant partout, suivant Ghampollion, le sym- 
bole ^ Athyr y Athor ou P^énus, et le jaune étant la couleur af- 
fectée à la lune, satellite de la terre). 

B Mais la planche V (n** 3 ) vint bientôt rectifier mes idées à cet 
égard ; car ici Jupiter, figuré sous forme Panthée et comme géné- 
rateur , a la tète ornée d'un globe rouge fort gros et un peu 
aplati, et que surmontent deux cornes de bouc , soutenant laté- 
ralement deux petite globes jaunes , lunes ou satellites , exacte- 
ment comme dans le San^tsay^tou ou Encyclopédie japonaise '. 

B J'aurais pu, dès-lors, communiquer ces remarques à l'Acadé- 
mie, car je les fis aussitôt que parurent les preniières livraisons 
an Panthéon 'y mais j'attendis des livraisons nouvelles, et peu 
après M. Ghampollion publia une figure à^ Ammon ou de Jupiter ^ 
à corps^ humain , à quatre, têtes de bélier ( voir figure n"* a ) , et 
portant sur ses-cornes de bouc une sorte de mitre o>u bonnet sa- 
cré {ofï)y orné de quatre globes inégaux, dont deux latéraux, et 
supportés par deux uréus ou basilics , et un supérieur et déplacé, 
mis sur le haut du bonnet. 

> F'oir notre Etsai sur l'origine unique et hiéroglyphique des chiffres et 
des lettres, Intrûdoction , pag. xxx. 

'* Les antiques communications des Arabes ou Nabathéena et Egyptiens 
avec le Japon , plus encore qu avec la Chine , suffisenl pour indiquer 
comment ces deux peuples ont pu s^accorder à ne reconnaUre d^abordque 
deux satellites près d^ Japiter. Dans leN* 56 des AnnaUstp.Si, Mémoire 
sur Us Muyscas, nous^ avons démontré ces anciennes communications .^ 
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»La disposition de ces quatre globes n'était pas» nous U savons ^ 
celle qui résulte des mouvemens rapides des quatre satellites de 
Jupiter, mouvemens qui ont lieu à peu près dans un même 
plan ; mais il nous semble que y pour représenter les quatre sa- 
tellites à la fois autour de la tète ou de la planète de Jupiter , 
figurée par ces cornes de bouc , il fallait nécessairement en 
mettre un au-dessus de celui du centre » car si on le supposait 
derrière la planète» on ne le verrait nullement. 

» Cette circonstance des 4 tètes deJupiUr^jimmon, sous forme 
de bélier y me semblait d'ailleurs fort significative ; puisque cette 
planète a quatre satellites , en effet : et ici la figure du dieu 
ou les cornes de bouc représentaient sans doute , nous le répé- 
tons, la planète elle-même ou son âme divine. 

t Nous en étions là de nos conjectures, iquand la planche XXYI 
( figure n*4) du Panthéon vint encore mieux établir ces idées; 
car sous la forme d*une femme ailée et la tête ornée d'un très- 
gros globe, on voit la déesse Thmei ou l'esprit, l'âme de la pla- 
nète de Jupiter f ombrager de ses ailes le dieu Atmou , seigneur 
de VAmentèSy ou de la contrée oecidentaUf dieu où GhampoUion 
voyait le Soleil, ou le dieu Phré à l'occident; mais qui, étant 
orné du bonnet à cornes de bouc et des quatre globes , ne peut 
être pour nous que Jupiter avec ses satellites \ 

» Ici l'on a donc et le globe fort gros de Jupiter elles quatre globes 
inégaux en grosseur ^ qui représentant les quatre satellites, iné- 
gaux en effet, de Jupiter, 

» Ce serait un singulier hasard qui réunirait cette circonstance 
de cinq globes inégaux ^ dont deux fort petits, et vus des deux 
côtés de la tète de ce dieu ; quant à ceux qui objecteraient qu'il 
y a dans cette planche du Panthéon deux divinités, ils ne sau- 

^ Ce ii*C8t pas ici le liea de démonlrer qoe le diea de VAmentès et la 
déesse de la justice, Thmeî oa Thémi$ sa parédre, ne peavent répondre 
qu'à Jupiter. Nous nons bornons k affirmer qae nous pouvons le prouver 
directement , et sans employer la considération des satellites , la tête d'é- 
pervier donnée ici auDieo^ le peignant comme juge des âmes dans Y Amen- 
té$ ; ftmes dont Tépervier est le tjpe , dit Horapollen, Nous renvoyons 
d'ailleurs, pour ce symbole de la justice « à ce que nous avons dît de Fo- 
hy ou Abelf dans Tlntroduction à notre Essai sur l'origine hiéroglyphique 
des lettres. Paris , 1836. 
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raient pas qti'eit "EgypiCy comme en Chine f ehaqtie drritiité nia- 
térieDe avait son principe femelle et mâle réunis ; ce qui en 
chinois se nomme le yn et le yetng; ce que GliampoUton nomme 
le diea et Sa parèdre. 

. » Mais 9 nous obfectera^t^m , ce même bonnet sacré , orné de 
quatre globes et supporté par les cornes de bouc àtJapUer-' Am- 
man', bonnet nommé ofï par M. Champollion^ se voit, pi. XXVII 
du Panthéon ^ , sur la tête du dieu 5^99 Séb, Sovk, oa Oronos, 
Satame des Grecs ; et planche XXXVI 9 sur ceUe de Thoth à tête 
(tibis 9 ou i^Hermès le second ( écrivain ou secrétaire des dieux , 
aussi sp^UThoth, deux fois grand), c^est-à-^ire sur la tête de la 
planète Mercure 9 planète qui en Chine répond aussi à Vété^ ' 
ment de l'eau, élément dont VIbis eîst ici le type égyptien ? 

«Cette difficulté 9 cependant 9 n'en est pas une ; car une cou- 
}onctîon de Jupiter et de ses satellites avec Mercure, pouvait 
être indiquée ainsi, bien que ces conjonctions fussent rares; 
et quant à celle de Saturne, ouSev, Souk, Cronos, avec Jupiter, 
on sait que ces conjonctions sont plus fréquentes et plus fa^ 
ciles à observer ^ 

• Il nous reste à indiquer comment ces' satellites de Jupiter ont 
pu être découverts; nous n*îgnorons' pas que Ton a cité cer- 
taines personnes qui prétendaient voir les plus gros à la vue 
simple ; et nous n'ignorons pas non plus que la race mongoU: 
en particulier est douée d'une vue très -subtile ; mais les lunettes^^ 
non plus que les planétaires , n'ont pas été inconnues dans les. 
tems qui ont précédé et suivi le déluge; et ici les livres saorés 9. 
conservés en Chine 9 mais emportés de la Chaldée> nous le^ 
démontrent. 

> Si Vbn ouvre le Chou-king ^, chapitre 11 , intitulé Chun-tien y, 
ou livre qui traite de Chwi , adjoint à l'empire par Yao, et cela 
en l'an 2285 avant notre ère, et peu après les ravages causés par 
le déluge arrivé sous Ty-kç, on voit cet empereur célèbre 

> Voir la phanche II ci»contre, figure n* 5. 

* Oa pourrait aussi Toir ici les quatre premiera aateiUtes coaniia de 
Saturne » comme nous robserrons dans notre seconde leUra , relatif e 2i 
Tanneau de cette planète. 

' Page i3 , édition française de M. Deguignes le père. 
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Chunj aprè« avoir sacrifié au Chang^ty et aux esprits, composer, 
pour observier les sept planètes Tsy'-tching^ ou astres à direetions 
diverses S deux instrumens qui ensuite ont donné leur nom à des 
constellations placées vers le quàrré de la ^ande-ourse , ou 
vers le katt&y du pe^teea , ou boisseau du nord des Chinois. 

«Le premier de ces deux instrumens est nommé Siuen-fy ', et 
les commentateurs y voient un pianétaire^ où les planètes étaient 
figurées par des pierres précieuses ou des cristaux colorés, yo ^ qui 
forment la clef de ces deux caractères : Siuân , seul (qui s'écrit 
de 7 à 8 manières diverses), signifiant Bonnet orné de pierreries, 
et rappelant la mitre, Oft (décrite ci-dessus) du Jupiter- Amman 
égyptien , mitre ornée de quatre satellites ou petites planètes. 

• Le deuxième die ces instrumens est appelé Yo-heng ', et Ton 
y a vu un tube heng, précieux yo, ou, suivant nous, un tube 
armé de cristaux ou de lentilles, en verre (Lieou-ly), et destiné à 
viser les astres et à- voir au loin; les tubes n'ayant rien de rare, 
ni de précieux dans un pays de bambous ^. 

• Aussi, page i5 delà Chronologie chinoise, le doote P. Gau- 
bil , oonclutoil que CHUN avait des instrumens pour observer les 
sept planètes *. 

•Il nous a semblé que ces détails pouvaient offrir quelque in- 
térêt à TAcadémie : dans une seconde lettre nous exposerons 
ceux qui concernent la planète de Saturne. >» 

Cr. de Paeavby. 

Après avoir ainsi établi la connaissance que les anciens ont 
eue de* Jupiter et de ses satellites, M. de Paravey, pour dé- 

> Tsy-tehing , les sept direclions oa planètes à directions dîtetses. 

• Suen-iy oa Siuen-ky , nom où siuen offre le caractère tno , œil, et où 
ky offre les idées à*examiner , découvrir de loin, 

' Yo'h^g^ nom où heng oîhe des idées de balance et de niveau , ho- 
riton t^etoùyo entre comme vlef^ aussi-bien que dans le nom du verre , 
lieeu'ly^ 

^ fy i qui entre dans le nom siaen^fy du plauétaire, est le nom d'an 
bambon % a&asî ce planétaire était armé de tubes treiuc comme lea bambous. 

^ Voir cette Ghrouoiogi^ , imprimée par léi soin» de MM. de Laplace 
et j^emqsat. 
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tiiontrer encore mieux Tanionqui existeentre les connaissances 
des Ghaldéens, des Chinois et des Egyptiens, résume en ces 
termes ce que les Egyptiens ont connu âe Vanneau de Saturne et 
de ses quatre satellites. Son intention a été , en . faisant cette 
coi!mnunicatipn à rÂcadémie, d'appeler, sur les monumens 
astronomiques qu'on peut rencontrer en Egypte, l'attention des 
savans qui , en ce moment , explorent ce pays ; puisque l'on s'ob- 
stine en France à garder inédits les dessins de M. Champol- 
lion , et que l'on continue à en refuser la vue à M. de Paravey. 

Lettre écrite le 9 mars 18 35, à rAc^démic des Sciences^ surTanneau de 

Sataroc et ses quatre satellites. 

« Je viens en ce moment entretenir TÂcadémie des soupçons 
que je forme sur la connaissance plus ou moins confuse qu'ont 
eue les anciens , de Vanneau de Saturne , et peut-être même de 
cinq de ses satellites, ou du moins des quatre premiers découverts. 

» J'observerai d'abord que les idées de couronne et de royauté 
sont attribuées au Dieu qui répond à cette planète , dans tous 
les anciens auteurs, et que son nom Kjsovoç, Cronosy en grec, a 
de singuliers rapports avec le latin Corona ^ , de sorte que cet 
astre aurait pu s'appeler primitivement l* astre à couronne ou. le 
couronné ; et effectivement beaucoup de monumens antiques 
le figurent avec Mue couronne , aussi-bien que Jupiter y qui le- 
supplanta sur le trône , nous dit la fable. 

• J'observerai ensuite que les médailles grecques des N^mes da- 
l'Egypte, médailles relatives aux planètes, nous présentent 
pour symbole de cette planète Saturne ^ nn crocodile ; et que 
dans le Panthéon égyptien de M. Ghampollion le jeune, ce dieu 
Saturne y dont le nom égyptien était Sev, Sevk^ Souk, Suchus^ 

^ Kocpccvoç signifie aussi souverain , maître absolu. La corne qui , comme 
on le sait, est le symbole dp la puissance 9 s'exprime aussi en grec par 
xspaç. Ce mot paraît avoir formé l'arabe iaranoun , hranoun » cornu. En 
oatre Tauglais crownf couronne , est presque le kronos ou cronos égypr 
lien , écrit par un kappa et noa par un chi , comme on le fait quand il est 
question du iems , Chronos , et non de Yastre, 
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outre les noms Pelbé et PétenfSeté^ était figuré avec un corps hu« 
malin et une tête de crocodile surmontée d'un globe ^ 

»0r, on sait qu'en Egypte^ en effet (c'est Strabon qui nou» 
l'apprend)^ le Crocodile se nommait Suchus^ tandis qu'en arabe, 
et peut-être même en copte, il s'appelait Pharaoy d'où certains 
auteurs ont tiré le nom des rois d'JÉgypte 9 tel que l'emploie 
i^a Bible, c'est-à-dire 9 le nom général des anciens rois^ celui de 
Pharaon, 

«On sait d'ailleurs que, dans le cycle des 12 animaux, dont 
les zodiaques d'Egypte offrent des traces que j'ai déjà signalées 
(cycle qui sert encore aux Turcs, et dans toute l'Asie à sup- 
puter les années), le 5* animal est le dragon pour les Chinois, 
les Japonais et les Siamois, tandis que les Turcs substituent à 
ce dragon le crocodile *. 

« On sait enfin que. le dragon est le type de la royauté en Chine 
et au Japon, et que, dans ce dernier pays, le Japon , il est 
nommé Firio^ ce qui est presque le nom arabe du crocodile, P harao ^. 
»Sous toutes ces formes diverses, la planète de Satutne était 
donc la planète royale ou la couronnée, c'est-à-dire la planète à 
couronne, à anneau ; crown en anglais, ou le cronos des Grecs. Il 
nous a semblé que ces premières analogies de noms et de sym- 
boles, ne sont pas sans quelqu'intérêt. 

«Mais nous avons encore des preuves plus concluantes à offrir 
à ceux qui s'occupent de V histoire des sciences, et nous crayons 
qu'il est tems en ce moment d'appeler l'attention de l'Académie 
sur cet objet délicat et important. 

«Dans la planche XXI du Panthéon égyptien de M. Champol- 
liou, on voit le dieu Saturne, aux chairs rouges, à tète hu- 
maine, ayant sur la tête (outre les cornes de bouc , les urœus 

^ Ici ce globe de couleur roage est figuré sans anneau pour le suppor- 
ter , et Ton sait , en effet , qull est des époques où Fanneau de Saturne 
cesse d'être tu i remarque que l'on doit aussi appliquer à la figure qui 
termine ce Mémoire , et qui offre cette planète sous forme humaine avec 
qjLdXté satellites, (Voir pi. xxïi de M. GhampoUion, et fig. 1'* de notre 

pl- «• ) . 

* Voir la Bibliothèque orientale de d'Herbelot. 

' F'oir notre Mémoire sur l'origine Japonaise des Muyseas du plateau de 

Bogota f chez DoNDBT-Dupni et Théophilb-Barrois. ^ 
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et les deua feuilles ou plumef qui foot sa coiffure ordinaire ) un 
globe rouge f soutenu par un demi-anneau jaune 9 fort nettement 
marqué, et qui emboîte exactement ce globe rouge * ; nous n'i- 
gnorons pas que nos télescopes actuels nous présentent cet an- 
neau sous une forme bien plus elliptique, et nous en donnons, 
une esquisse grossière S mais M. Ampère est convenu avee 
nous, qu'une vue indistincte de Vanneau de Saturne ^ dans cer- 
taine position, avait pu donner la figure égyptienne, qui> d'ail- 
leurs , a pu encore être altérée par le peintre sacré , aussi-bien 
que beaucoup d*autres. 

M^ais cette forme elliptique de C anneau , nous en voyons des 
traces dans une figure, planche XIV, de Ghampollion ^, où un 
dieu peint en jaune et à tète à^épervier, porte sur la tête un 
globe aplati 9 globe sur lequel est figuré un uréus, c'est-à-dire 9 
un serpent ou un dragon ^ type de la royauté et de Saturne^ avons- 
nous dit. Or, ici le demi'- anneau embotte encore ce globe 
aplati, mais il est comme lui elliptique et non plus circulaire;' 
et Vuréus ou le basilic^ qui est peint sur ce globe, aussi-bien 
que la couleur faune qui lui est affectée, couleur de l'or^ couleur 
impériale en Chine et dans toute l'Asie, nous démontre qu'il 
est question ici de la planète Saturne , et non pas du dieu Lunus, 
que M. Ghampollion veut y voir, et qui, s'il y figuse avec une 
tête tCépervler^ ne s'y trouve que comme indiquant vxL<t conjonc-^ 
tion de la Lune et de Saturne. 

Le véritable type du dieu Lunus en Egypte , nommé Pi-oh , 
Pi-yoh, ce qui est aussi le nom chinois de la Lune youe ou y oh ^ 
avec Tarticle copte pi, est indiqué en effet par un croissant d^^m^^ 
aiguës et non coupées , et un fragment de cercle ^ ; et le àieuPhtak" 
socari ou Phtha-soukarif figuré souvent à face de nègre ou de 
Calmouk, tenant des serpens ou des dragons 9 et foulant aux 
pieds le crocodile, souk ou sachus , ne peut être qu'une com- 
binaison du dieu Yo QU PiMûhy la Lune, et du dieu Sev , Seb, 

* Voir cette figure dans notre planche II , fig. n** 2. 

> Même planche , fig. n** 5. 

' Voir même planche , fig. n' 4* ' 

4 Voir même planche , fig* n* 7* 
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Saches Sôukp Saturne , aiissi nowmé Peibé, modification de 
Phtifk >. 

iDans toutes tes figui^de zodiaques et de planètes que nous 
avons pu i^eoueiUir» et notamiiieDt dans celles du beau ma^ 
nuscrit arabe ^ rapporté d'JÉ^pte par Bonaparte^ et par lui 
douné au MMnet de» manueerUe 9 Saturne ^ diou cruel et inexo- 
rable» ett fi^ré <iomme an guerrier nègrs 9 ou un bourreau te- 
nant à la main une t^e coupée; Von sait en effet que les Pbé- 
nioiem et le» Cartbafinois iotmelaient des liommes à Saturne 
o^auftrouche Moloeh. Or, dans la pUmehe XIV 9,011 se voient 
le glcdi^e^ranneau apAatis, est figuré le sacrifice d*uné gazelle 
ov^i&VêryWf type défi Niàgprèsy 6auva|;e8 habitans du désert. 

«fiafido^ diuis le planispli^rede Denderah^ qui se voit à Paris ^9 
on tvmve égsdement, et aous le verseau, domiciU ehaldéen ou 
mtrûlçgique de Saturne , tm cercle oii sont figurés 8 priatmnierê 
destinée à être immolée 9 et qui ne peut être autre diose que la 
fif^re isymbûlîqae du globe de Saturne. 

»I>'après ;tout ce qui précède, on peut conclure que les an»- 
ciens avaient eu quelque connaissance de Vanneau de Saturne^ 
et altaottaient à cette planète ebactire et éloignée, des idéea fu- 
neefeeA. Lm donnant \m tnaits de» deux raees cruelles^ Mongole 
fit SLèigre » raees vepouasées vexe les Junites de l'Asie civilisée^ 

> fia ^ec , le apm Phtka*Mecari, était readv pair cel«i ^Uarpocrûte oa 

i^Harmvaxpitds maleàe$st diffarmt»,4tâ la marche lente^ moasditCham- 

^IUmi. Et 0A «ffet , H «8(t fifRré «voo piede-bots dans la plancbe YXU , et 

jce <sua»e^<e pcavioat p^urfaitemciAt k Saturne , oa Petbéj, Patbe , Phtabe , 

dooLtJU réyplution est 4e <$o «n» % mm M^ Gh^mpjolUoii n'a pas compris 

tpnt cçci» et a attnbné fie» caractères à XaHre de ia lune» dont la marche 

rapide 9 «tipaor SjmbolÇji aucoatraîre, le Lièvre ou les biches de la blanche 

piane» De mêm^ que les anciens avaient rapporté Jupiter^ dont la réTola- 

tion est de la ans , au soleil , dont la révolution est de la mois ; de même 

. aussi , supposant que la révolution de Saturne ou phtha était de 5o à a,S 

' ans , ils rapportaient sa marche à celle de la lune , dont les révolutions 

diverses sont également de 3o à a 8 jours, et de là, Saturne, chef eux, 

était la pluk^ da «wù , eomme JepHer oelle à» Vamnée. (Vîmr pL Ym, 

n"* a , Ghampollion, ii!^(6 de «obre planchfi.) 

> Voir notre planche II , fîg. n* 4* 

* Noos donnons ce Planisphère de Denderah , id dans notre Atlas 
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par la race Gaucasique, ils lui offraient en sacrifice les peuples 
de ces races sauvages, ce que semble aussi indiquer le nom chi- 
nois et japonais, Tchin'-sing, de cette planète \ 

> Il nous reste à examiner maintenant si Tantiquité avait aussi 
connu quelques-uns de ses 7 satellites. 

• Ici nous, pourrions d*abord remarquer que le nombre 7, de 
tout tems a été appliqué à Saturne 9 et que M. Ghampollion, 
outre ses noms Souk et Petbé, lui trouve aussi le nom sev et sebj 
peu différent du nombre sept ; mais on nous dirait que ce nom- 
bre tient à son rang dans les planètes et dans la semaine. Nous 
avons donc recherché d*autres traces d'une ancienne connais- 
sance des satellites, et Bailly ' nous les a données; car d'après 
M. de Buffon, il observe que les Indiens admettent i5 mandes 
ou i5 planètes f et il cite sur cela, comme ses garans, Holvrel et 
Gommerson; or, ce nombre de i5 planètes, s'obtiendrait, en 
supposant , outre les 4 satellites de Jupiter et les 7 planètes or- 
dinaires , 4 ^a/^^^i/^' connus pour Saturne; et, en effet, on sait 
qu'on en a connu d'abord an, puis trois de plus on. quatre en 
tout, puis cinq 9 et enfin sept. - 

» Mais nous avons déjà communiquée l'Académie, une figure 
de Saturne, que nous représentons encore ici ^, à tète humaine^ 
à bonnet rouge, orné d'an uréus, dragon on basilic, type de 
royauté ou de Dieu couronné, bonnet surmonté de l'ornement oft, 
ou de la mitre à 4 globeç, pareille à celle de Jupiter-Ammon. 

»Nous avons dit que l'on pouvait y voir une conjonction de 
Jupiter et de Saturne ; et si l'on admet l'observation de M. de 
Buffon et de Bailly, ces 4 globes pourraient aussi figurer les 4 
premiers satellites connus autour de Saturne, chez les anciens : 
ainsi donc, les anciens Egyptiens, au moins , seraient arrivés 
aussi à la connaissance dé 4 sateUites des 7 qu'ofl&e Saturne^ 
chose que nous ne donnons toutefois que comme une simple 
conjecture. » 

Ghev. de Pabâvet. 

> NouB aurons à examiner an jour û ce Diea n*aiirait pas da rapport 
avec Adam et avec Caln son fils atné » ou le second Adam* 
* Astronomie ancienne, p. 81. 
' Foir notre planche IX} fig. n* 5. 
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Pouf compléter ses communications sur cette question , M. de 
Paravey adressa, le lundi suivant 23 mars, une lettre sur la 
question de savoir si lesancienson\ connu les lunettes, ou ont eu 
d'autres moyens de voir au loin ; mais , quelque intéressante que 
fût cette question , il n'a pu parvenir à la porter à la connais^ 
sance de. l'Académie; en vain M. Flourens, le secrétaire, dans 
rintention d'éloigner toutes les objections, avait bien voulu, 
de concert avec l'auteur, en faire une analyse succincte ; lors- ^ 
qu*il a voulu la lire, le président, M. Biot^ par un abus d'auto< 
rite contre lequel M. de Paravey a protesté hautement, s'est 
opposé à ce qu'elle fût entendue. Mais ce qu'il y a dç plus sin- 
gulier encore , c'est que cette lettre • dont on a empêché la lec- 
ture, a été emportée à l'Observatoire par M. Arago, et que 
M. de Paravey n'a pu obtenir de la reprendre. A peine , au bout, 
de huit jours, lui a-t-on accordé l'autorisation d'en prendre 
copie. On la donne ici, ce qui réunira, sur cette question, les 
documensles plus complets qui aient été publiés jusqu'à ce jour. 

Lettre adressée à Tacadémie des Scioaces^ le 20 mars i835 , sur les lu- 
nettes 9 et les knoyens qu avaient les anciens de voir an loin. 

cLes discussions soulevées par les dernières communications 
que j'ai faites à l'Académie sur les satellites de Jupiter et Vanneau 
de Saturne y m'amènent à l'entretenir, en ce moment, de la 
question des lunettes et des moyens de voir au loin, qu'ont pu avoir 
les anciens. 

»0n m'a objecté des faits qui traînent dans une foule de dic- 
tionnaires, et qu'on devait supposer que je connaissais ; on est 
même venu citer un passage de la Chronologie chinoise du père 
Gaubil ' (passage dont j'avais joint la copie textuelle à l'atlas de 
figures qui accompagnait ma première lettre ) , et l'on a passé 
sous silence cette phrase si remarquable du docte missionnaire, 
où , après avoir dit que dans les livres actuels d'astronomie chi- 
noise, on copiait des planétaires européens et modernes, le 
père Gaubil ajoutait : Tout ce que Ton peut assurer, c'est que 
V empereur Chun avait des instrumens pour observer les planètes, » 

» Celui qui faisait cette remarquable affirmation , que les an^ 
ciens avaient eudes instrumens pour observer les astres et calculer leur 

> Voir p. i5 et 16 d« ce savant .ouvrage. 
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murehe % atait la, la plume à la main, tousles livres d'aAtroaomie 
ancienne et moderne que las dûnois possèdent ; il était lui- 
même habile et savant astronome ; et quand il a liEiUu la réunioa 
de MM. de la Place, de Sacy et Remusat, pour imprimer son 
précieux manuscrit, conservé à rObsejrvatQîre, et que nous 
citons ici comme nous le dtions déjà dans notre première 
lettre? il semble qu'on devait peser un peu plus ce témoignage, 
et ne pal le tronquer. 

1 Quani à la question de savoir si c^était en Chine ou en Ch^ 
dés qu'observait Tempereur Chfm, c'est un sujet que nous trai- 
terons quelque jour, et sur lequel nous possédons des documen» 
entièrement nouveaux '. 

» Lofsqu'on nous fait dire qui^Uvarre eaiataii en Chinp 2a85 ans 
avant notre ère, on nous prêle gratuitement des opiniona que 
nous n'avons jamais eues, puisqu'at^a»/ les olympiades., nous 
n'admettons en Chine aucune civilisation digne de ce nom, et 
que partout, dans nos écrits, nous déclarons les imres chinois 
importés du centre de l'Asie dans le Céleste empire, et comme 
n'y ayant nullement pris naissance. 

B Habitué, dans une école célèbre, à raisonner 'd'après des 
faits , nous avons à cet égard , soit en astronomie pour les cons- 
tellations, soit en histoire pour Y origine des alphabets^ cité de 
nombreuses séries de ces ikits , et nous en citons même tm 
nouveau en ce moment, en apprenant à l'Académie, que la pro- 
vince de Sse-tchuen , donnée cependant comme une des pr^ 
mîères habitées en Chine ^, manque entièrement de monumens 
antiques, et qu'excepté la grande muraille, qui est, on te sait^ 
postérieure à Alexandre, la Chine n'offre aucun monument que 
Ton puisse, le moins du monde, comparer à ceux de la Baby^ 
lonie , de l'Egypte, ou même de llnde et de rAmérique. 

* La méthode pcmi oakukr lea éclipses eo«acactèrâshiérogljpk»q«e«« 
flBéthoJb qao b pève Gaabil n'a pa parvenir à entendre , démontre sei^ 
anssiobien qne le retow co«miu de» ^^«èteft chez les Cbaldéem, quf^ le» 
andeat ont possédé aasû, de« «on naissances que nous rétablissons à peine 
avec nos langues alphabétiques. 

* Beançoup de fails nous portent à croire que Vhun n'est antre que le 
célèbre Nemrod, 

^ G*est là que 1 on place les célèbres pays de Chou et de Pa, fameux 
dans la Mythologie chinoise. Voir le.CA^a-Ariag* I>^ Pr^Ummaire* 
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» Le tilissioniiaire * qui nous atteste ces faits , ai*rive ée cette 
antiqtie prevînee dn^e-tehuen, qui cotiBne au Thibet; îly d 
passé huit aos ; il Ta paFcourae datis tous les sens ; et , s'il est 
mqins célèbre que Finfortuné et courageux lacquemoot > avec 
ieqfuel il pouvait presque se rencontrer, il n'en est pas moins 
croyable et digne de toutes scM'tes d'égards. 

>iLors donc que nous déclarions que le planétaire , ^uen-ky et 
le tube nwkiUj Yu-hengf qui ont donné leurs noms à d'antiques 
con^Uations , et qui sont cités dans les premiers chapitres du 
Ckott^kingf étaient armés de cristaux ou de verre, yu, nous ne pré- 
tendions pas que c'était en Chine que l'on s'en servait ; car 
nous savonSy aussi-bien que personne , que le verre est encore 
rare en Chine et même è Canton : mais nous savons aussi que 
de tout tems on a su tailler le jtt ou lejasp€ antique ^ une des 
pierres les plus dures * , et nul n'ignore que des Lentilles en 
costal de roche peuvent aussi-bien armer des tt^s de lunettes 
que des lentiiles de verre» 

» Il reste donc à examiner si les anciens connaissaient et ces 
lentiUies grossissantes et les lunettes à longue vue que l'on «a 
pouvait former ? Or, ici nous avons des passages» décisil» à citer 
à l'Académie : dans Aristophane ' , il est question d'une pierre 

> M. Tabbé Voisin, d^fl misDÎionfl étrangirefti Miiielkaiettl à' Parie, rue 
da Bac. 

' Voir dans Y histoire de Khoten, par M. Remusat, 1» savaut mémoire 
qu'il a donné sur cette pierre de va , dont le aom est la clef du verre , et 
de toutes les pierres précieuses et traus()arentes. 

3 Gomme ce passage d'Aristophane est fort curieux > nous croyons de- 
voir le donner ici : 

Strepsiade , pressé par ftes créanciers , vient demander à Socrate quelque 
moyen de se délivrer de leurs poursuites. Voici le dialogue qu^ k poète * 
met dans leur bouche. 

« Strbpsiadb. N'as-tu jamais vu chez les pharmacîeji» cette pierre belle 
et diaphane , avec laquelle ils allument du feu? — Socratb. Tu parles du 
cristal ? — Ouï. — Que feras-tu avec cette pierre ? — Lorsque l'huissier 
écrirait la condamnation, je m'armerais de cette pierre, et me tenant un pea 
en arrière, verslesoleil, je fondrais de loin les lettres de ma condamuation.»^ 

V 

2TP. Ho») 7raj3« rpto-d y«^^«xo7rwXatç tïjv Xéôov 
TauTîsv éùpaç , w xaXnîv , t^v BtoKfotvn 9 
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^ diaphaae , ou de cristal (uaXoç), avec laquelle, par le moyen de» 
rayons du soleil , on pouvait de loin fondre ces tablettes en cire, . 
sur lesquelles les anciens écrivaient, et .allumer même du feu , 
et produire des cautères ' : (}ans Strabon, liv. m, M. Bailly * a 
déjà cité, diaprés le comte de Caylus, le passage où, à Toccasion 
du soleil e% de la lune qui , vus à Thorizon , quand ils se lèvent 
ou se couchent sur la mer, paraissent sensiblement plus gros, 
ce célèbre géographe dit : c Les vapeurs font le même effet que 
9 les tubes; elles augmentent ^les apparences des objets. » Aussi 
Bailly croyait-ril, et comme lui, il semble que j'ai pu croire aussi, 
que les anciens avaient connu nos tubes armés de lentilles^ soit de 
cristal, soit de verre, substances également comprises sous la 
clef générale yu, qui entre dans le nom des tubes Yurheng^ew 
chinois antique, ou ohaldéen. 

9 Quant à nos planétaires armés de lunettes et de tubes , 
long-tems avant Galilée, et avant la prétendue invention neh- 
velle des lunettes en Hollande, Bailly aurait encore pu citer 
Mabillon , qui, dans son voyage en Italie , déclare avoir vu, dans 
un monastère de son ordre, les Œuvres de Comestor, écrites au 
i3* siècle, et dont le Frontispice offrait un portrait de Ptolémée 
contemplant les astres avec un instrument à quatre tuyaux^ c'est-à-r 
dire , pareil au Siuen-ky , ou planétaire de Tantique empereur 
Chun ( planétaire offrant les tubes nommés Yu-heng ^ ou tubes 
à cristaux, pierres d'ja) dont il a déjà été question. 

B Mais nous croyons maintenant en avoir dit assez à cet égard; 
nous ajouterons seulement, que déjà les Zodiaques égyptiens s*aç- 
cprdent tous à donner au Sagittaire deux têtes^ dont une à^ homme 
et une de tigre ou de léopard ', et que Ptolémée, en effet, met dans 

2TP. tyo^^. — Su. «'spe, ré ^Hrœt ; -^ 2TP. Ei raÛTïîv XaSciv 

Ottôts ypayotTO ndv dîxiov o y^apipareùç , 

kitctiréptù GTKÇ os)5e itpoç tov :5^tov, 

Ta yfMiniiKr èxTïiÇatixt t5<^ è/x:5ç Jtxijç ; 

Aristophane, les Nuées ^ acten, scène i'*, v. 767. Aagsbourg, édit. de 
Brunck , 1783. — Voir dans rédition de M. Raoul-Rochette, la note sar le 

(iaXoç. 

^ Voir Pline , ponr les cautérisations, Hist. riiU. , lib. xxxvii , n* 19 » et 
lib. xzxTi, n" 67. 

* Histoire de t^ astronomie ancienne , p. 8^. 

^ En Egypte comme en Glnnc , chose remarquable , le Tigre di;t cycJle 
des la animaux, répond aussi au Sagittaire des Grécft.. 
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rtDÎl de celle figure , deux étoiles obscuf es ou nébuleuses, étoiles 
très-voisines, et de 5" ou 6* grandeur, suivant nos tables ac- 
tuelles ; nous ignorons si cesétoîles, » , tête du sagittaire, se dis- 
tinguent comme doubles à la vue simple ; mais nous croyons 
devoir signaler ce fait curieux des zodiaques égyptiens, et à^ce 
sujet nous observerons que, suivant un voyageur » qui arrive 
récemment d'OtaUi et des Iles voisines, dans ces contrées loin- 
taines de l'Océanie , on nomme aussi ces étoiles du sagittaire , 

étoiles à deux faces. 

• Nous ajouterons encore que V Encyclopédie japonaise (aussi- 
bien que le faisaient les anciens Égyptiens pour Véio\le Syrias) 
parle sans cesse des étoiles bleues^ rouges^ jaunes^ blanches de certai- 
nes constellations du zodiaque et des autres parties de la sphère 
céleste, et attache aux changemens de couleur de ces étoiles, 
les mêmes idées astrologiques de peste , famine, inondations, 
pillages, que les Egyptiens voulaient déduire dés phases de Sy- 
rius et de ses couleurs diverses. 

» Or, quand nous faisions nos extraits de V Encyclopédie japo- 
naise^ nous ne pouvions nous expliquer toutes ces prédictions 
faites sur des changemens de couleur, que nous croyions alors 
imaginaires, et il a fallu les récens et beaux travaux du célèbre 
Herschel pour nous expliquer ces passages de VEncyelopédie 
japonaise, qui, bien que mêlés de fables, n*en ont pas. moins, 
en ce moment, beaucoup d'importance, puisqu'ils nous dé- 
montrent que les anciens ont connu ce que nous soupçonnons 

à peine. 

»La taille des cristaux et des pierres précieuses était telle- 
ment vulgaire et pratiquée dans la haute antiquité, que, près 
de Buschire*y port du golfe Persique, on trouve des collines 
formées des seuls débris de pierres précieuses, travaillées, pour 
bagues, cachets, cylindres, talismans. Or, on comprend très- 
bien que cette taille des pierres dures dut faire imaginer et les 
lentilles et les lunettes à verres , ou télescopes. 

^Mais sans lunettes même, il nous semble que certaines races 
humaines, telles que celles des B^oitentots et Bojesmansy au cap 

» M. Moerenhout , voir p. 35 , n* xiii , janvier i835 , Bulletin de la so- 
ciété de Géographie, Note communiquée par M. le capitaine d'Unrîlle. 

* Voir Morier et sir Yilliam Ousçley , Voyagea récens en Perse et d 
gusehire* 



de BcMine-^Espéraiiioe^ et dep Mongols dans la Haute- Asie , ont pu 
voir el les satelMAes «I Tanoeau de Saturne ^ et les couleurs dl- 
verses de certaines étoites^ ti^k» qu'o» les observe maintenaiit« 
au moyen de leur rotation Tune autour de l'autre. 

• Nous en afvions dit qnelquies mots dans notre première lét^ 
tre^ sur les satelHles de Jupiter, mais la discussion que cette 
letlrre a sowKevée entre M. Ara^^ M. Ampère et autres acadé- 
miciens 9 sur la possibilité de VQÎr> sans lunettes» ces satellites, 
nous fait un devoir de consigner ici les notes qœ nous avons 
recueillres sur ce sujet important. 

9 C'est dans les Antmiêê' des scieMes nalikreUas , de il. Audouin ^ 
tomeiv, p. 4^9 Gt dans d'autrea recueils périodiques., qui out 
donné en partie ou en totalité un savant mémoire du docteur 
Knox, long-tems employé cckmme ckirui|pheo au oap de Bonner 
Espérance, que nous avons reeoeilU ces docudpaens. 

» Ce savant naturaliste et anatomiste compare la race des 
Bojesmans à celle des Mongols du nord-est do l'Asie, aussi-bie» 
que L'a fait déjà le célèbre Barrow, et il iasiste surtout sur l'é- 
tonnante faculté de vision de ces deux peuples » faculté propre à 
leur race, et qui disparaît^ âîl-il, par un seul croisen&ent avoo 
un Cafre ou un Européen. Ailleurs ^ il dit qu'avec leurs yeux ^ 
Ils voient aussi loin que nous av«e nos lunettes ou télescopes 
(wdiiiaires. 

> Quant aux Mongols y il cite, outre leur vue également trèa-^ 
loD^oe, ce fait singulier : que sur^Jés confins de la. Mongolie: ^ 
de la Russie , les pécheurs russes nourrissent et paient daa, 
hommes de race mongole ou des Tartares,. poui: leutp dire,, sur 
la mer et dans le» laça profond», le lieu où sont tes poisSoua^, 
et où ils doivent îeter leur» lileli. Ainsi U forcA de viaion de ces. 
Mongola pénétrerait même à tr»ver» les eanx.- 

»Kon» a:«QDs cru ces £ûla impoctaiiwi A: signaleir; U faudrait 
ajussi examiiier si la longue vie dea bomaaesy avant les tems de 
Datid, ne supposait pe» une Sor^ de vision plus gprande que U 
nôtre ? Mais cette lettre est peutrélKe d^Àtrop'long^e. » 

L*un dM Cmdateun de la Société tnalique de Fraûee. 

Panli, uass |S35. 



OBSERVATION DE M. DE PARAVEY. 



I^BS caractères chinois , d^ane admirable élégance , qui entrent dans 
ces divers Mémoires , formant nos lUastrations astronomiques , ont été 
gravés sur acier par M. Margbllin-Lbgrand^ grayear des Boavcaux types 
de rimprimeric Royale, élève et successeur de M. Hbnbi Didot. Cet habile 
artiste a entrepris de graver ainsi un caractère chinois, dont le besoin se 
faisait sentir depuis Ion g- temps dans la typographie, et les Sinologue» 
européens peuvent, dès k présent, s'adresser à lui en toute confiance , à 
Paris, rue du Cherche-Midi^ n** 99. 

G*e8t aussi à MM. Warin-Thibbht et fils , conbus depuis long-tems 
par leur talent typographique « que nous devons ici Temploi qui a lieu , 
pour la première fois peut-être , de caractères orientaux , dont les types 
manquaient pocTr la plupart , même à Tlmprimerie Royale. 
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